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: P Endant que Don Quichotte, Bar: 


bé & Sancho regardoient de tous 
leurs yeux par la fencftre ; & prétoient 
Une oreille attentive à tout ce bruit 
qu’ils entendoient, l’hofte eñtra dans 
la chambre pour leur demander ce 
Tome, II. qu’ils 
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2 HISTOIRE 
qu'ils fouhaitoient pour{ouper + mais 
les cris du peuple, techar & lestrom- 
pettes échauffant l'imagination du 
Chevalier dela Manche , il ne douta 
point que ce ne fuft une rès-impor- 
tante avanture & après avoir en lui- 
même remercié le Ciel qui luioffroit 
une fibelle occafion de fe fignaler , il 
dit à fon Ecuyer : Sancho mon fils, 
nous ne pouvions arriver ici plus à 
propos. Unefameufe Infante fe marie 
aujourd’hui; & pour celebrer fes nô- 
ces, il fé tient en cette Ville un ma- 
gnifique Tournoy. Lalice eft ouverte 
à tous les Chévaliers ;/mais déja les 
plus vaillans ont efté vaincus : un 
Geant plus fort. qu'Orbion , ou que 
Bradamant, aterraffé tous ceux qui fe 
fontpréfentés devant lui , & lafrayeur 
a glacé.le courage, des autres. Il fe 
promene-fiéremment dahs un Char de 
triomphe, & s’imagine que nul, Che- 
valier deformaisn’ofera lui difputer le 
prix du Tournoy. Les Princes de ce 
païs-eu fontdans un chagrin mortel, 
& ils donneroïent volontiers toutes 
leurs richefles pour. qu'il arrivât un 
Chevalier qui pûtabaifler l’orgueil du 
Payen. C’eft pourquoy, mon enfant ; 
hâätons-nous de nous. rendre Sang 
Pia" 


tenes’aby{me fous lui. 


DE Dox Quicnorre. 3 
place... Je croy déja voir toutes les 
Dames & les grands Seigneurs qui font 
aux fencftres & aux balcons confondre 
furmoy leurs regards curieux. Il me 
fembie les entendre qui difent en ad- 
mirant mOn ait martial & ma gentille 
difpolirion ; Voïlà fans doute le gas 
Jant Chevalier qui va reparer l’hon- 
neür des nôtres, & abattre le Geant: 
Dèsque Je paroiftraÿ dans la lice, les 
trompettes feront retentir l'air de leur 
fon bruyant, ce qui animera de telle 
Torte Rocinantes ; que henniffant d’im- 
patience decombatire, iljettera mille 
étincelles defeu, &fera des bonds fi 
furieux que peu s’en faudra que la ter- 
Je m’appro: 
Cheraÿ du Geant, & lui diray fans ce- 
remonie : Geant fuperbe, jeveuxté 
combattre ; maïs à condition. que le 
Vainqueur coupera la tefte au vaincu: 
Comme les Geants font orgueilleux, 
ilue manquera pas d'accepter la con- 
ditiôn, il defcendra de fon char, & 
Montera fur un Elephant blanc que 
imene en leffe un petit Nain, qui eft 
fon Ecuyer, & qui monté fur un 

léphant noir porte la lance & le 
bouclier de fon Maiftre. Alors nous 
Prendrons du champ, & piquant tous 
- À 2 deux 


= Rare men asie 


ge Ro 


= ee CE 


lee A ne 


d HiSTOIRE 
deux avec fureur nous nous refnicori< 
trerons au milieu de la courfe. Il me 
frappera dans mes armes ; maïs il në 
pourrales percer, parcequ’elles font 
enchantées , & fa lance volera dans les 
airs en éclats. Neanrnoins la force du 
coup me fera ployer la tefte jufqu’à 
l’arçon de mafelle, &j'enperdray le 
fentiment : mais reprenant vifte mes 
efprits,; J’appuyeray fi tudement ma 
Jance contre la poitrine du Geant que 
je le porteray parterre; où la honte & 
la douleurque luicaufera fa chute Jui 
feront vomir mille btafphémes con- 
tre le Ciel, fuivant la côûtume des 
Geants. Comme il eft défendu aux 
Chevaliers de combattre avec avan* 
tage, je defcendraÿ de cheval, j’em- 
brafleray mon écu , &l’épée àla main 
je m’avanceray vers le Monftre, qui 
{entant redoubler fa rage à ma vüeé, 
fe levera malgré fa foibleffe, &tirant 
un large & pefant cimeterre qu’il por- 
teà fa ceinture, il voudra m’en dé: 
charger fur l’armet un coup mortel, 
que j'éviteray fort adroirement, & 
alors lui -coupant une cuifle d’un feul 
revers de ma bonne épée, je le renvet- 
feray , je l’étendray fur la place où, 
fans lui donner le tems de fe relever, 

: Je 


DE Don QuiICHOTTE ff 
Je lefrapperay fi heureufement entre le 
hauflecol & le cafque , que je lui abat- 
tray latefte. Ce qui réjouïra tous les 
Princes, confolera les Chevaliers vain- 
cus, &attirera les applaudiflemens du 
peuple. Allons, Sancho , va vifte brider 
KRocinantes ,& parrons tout-à-l’heure. 
, L'hofte quiavoit écouté tout ce dif- 

cours, commeun diicours fait à plai- 
fir, fe mitàrire,& dit au Chevalier : 
Surmafoy, Seigneur Gentilhomme, 
ilfautque vous ayez la memoire bon- 
he pour avoir retenu toutes ces dro- 
leries. Pour moy, j’ay beau les avoir 
és. vingt fois dans les Romans, je 
veux mourir fiJ’en pourrois feulement 
réciter deux lignes de fuite. Mais laif- 
fant à part ces faribolés, dites-moy , 
s’ilvous plaift, ce que vous fouhaitez 
Que je vous apprefte pour fouper. 
Vous prenez bien voftre tems, mon 
ami, répondit Don Quichotte; vous 
favez ce qui fe pañle en voftre Ville, 
Vaffront qu'ont reçû vos Chevaliers, 
& lorfque je me prépare à les venger, 
Vous venez me parler-de fouper. Ap- 
prenez que je nc veux ni boireni man- 
ger que Je n’ayetué le Geant. Cepen- 
dant je fupplie très-humblement la 
Reine derefler ici, je feray bientôt de 
à 2 tEs 
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retour. Endifant cela il fitla réveren- 
cc à Barbe , :& fortit fuivi dé fon 
Ecuyer, qui contre fof'ordipzirc-ne 
s’Oppofa point à la réfolution-dé fon 
Mailtre; pour n’avoir pas fans doute 
de conteftation avec'lui, coïnmeil's’y 
eftoit engagé par ferment.  lis:tirerent. 
de lécurie Rocinantes & le Grifoi3 
monterent deflus & entrerent dans là 
Ville. J1 faut favoir que ce jour: là 1 U= 
niverfité d'Alcala: celebroit la réceps 
tion d'un nouveau Profefleur de Fheo: 
logie. Il faifoit le tour delà Ville: dans 
un char de triomphe, &plus de. deux 
mille Ecoliers laccompagnoïent , «les 
uns à pied & les autres à cheval ow 
fur des mules.: Don Quichotté& San 
chorencontrerent bientôt les Ecolierg 
qui marchoient deux à deux, Jateite 
couronnée de fleurs, & chacun ane 
branche de laurier à la main.Aumi- 
lieu d’eux paroifloit un char dètrioms 
phe d’une grandeur prodigieufe. * Le 
devant eftoir occupé par: un nombre 
infinide chanteurs &de jotieurs d’inf- 
trumens.: On voyair dedans plufieurs 
Écoliers habillés en femmes, dont les 
uns repréfeutoiènt les vérius , & les 
autres les vices ; &chaque perfonnagé 
portoituneinfcription quile défignoit. 
‘& À: Ceux 
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Ceux qui repréfentoicnt les vices 
étoient chargés de chaînes, & aflis aux 
piedsdes autres ,: & ilsaffectoient un 
airtrifte & convenable au malheur de 
Pefclavage. Dans le fond du char pa- 
toifloit pardeflus tout le nouveau Pro- 
feffeur fur un trône, & veftu d’une 
longue robbe d’écarlate avec une cou- 
tonne de laurier fur lateftc. Quel fpec- 
tacle pour un Chevalier errant ! le 
Maïftre & le Valet parcouroient des 
yeux toutes ces chofes; mais cequi 
parut meriter le plus leur’attention , 
c’eft que les mules qui tiroient le char 
eftant couvertes de tapifleries, & fi 
bien cachées qu’on ne les voyoit pas, 
Jamachine fembloit aller toute feule. 
Vive Dieu, Sancho, dit Don Qui- 
chotte, voici une chofe furprenante ! 
je voudrois que les Enchanteurs te 
laiffaflent la.vûe libre pour un mo- 
ment, tu vertois que ce fuperbe char 
qui vient à nous, eft enchanté, & 
qu’il va de Jui-mefme par art magi- 
que. Par mafoy, Monfieur, répondit 
l'Ecuyer, je ne fçay pas comment cela 
fe fait; mais les Enchanteurs ne me 


trompent point en cette occafion. Je 


voistout ceque vous dites. J’aÿ beau 
regarder ce char detous coftés, je ne 
À 4 
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voy ni bœufs ni licornes blanches, je 
nc voy pas feulement une mouche qui 
le tire , & fi pourtant je m’apperçois 
bien qu’il s’avance. Sainte Vierge : .s’il 
n'y a pas là de la Magie » iln'yena 

jamais eu au monde ! Remarques-tu 
bien toutes ces Princefes qui font de- 
dans, demanda noftre Chevalier ? Hé 
oui vrayément, repartit Sancho ; à 
telles enfeignes qu’il y en‘a quelques- 
unes débout, & que les: autres font 
aflifes , & ont des chaînes-de fer:aux 
bras. Ne vois:tu pas encore, reprit 
Don Quichotie ; un difforme Geant, 
un monftre Qui: a-une robbe [OUBE 
& une couronüe fur la tefte ; : Ouï ; 
Monlieur , répondit lÉcuyer; & quand 
Je ne le Verrois pas, je m’en fie bien 
à vous. Ce Gearit ; dit Don Quichotre, 
eftun Roy, comme on le peut juger 
à fa couronne ; 1mais je neit£ diraÿ pas. 
de quelle ifle ; ou de quel royaume: 
étranger il eft Roy; car je pourrais 
m'y méprendre, &ilne faut rien 
avancer témerairement. Mais ces Da- 
mes, que tu vois debout devant lui, 
font des Princeflesqu'ilaentevées, & 
qui n’ont pas eu aflez de. vertu pour. 
réfifter conffamment à fes amouréu- 
fes pourfuites. Celles qui font enchai- 
nées 
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nées font aucôntraire des femmes 
fortés & incorruptibles. C’elten vain 
qu’il les maltraite & les charge de 
fers, elles aimeroient mieux mille fois 
mourir quede fe rendre à fes infames 
dcfrs. Allons, monfls, continua-t- 
ïl, il s’agit préfenrement de montrer 
qui nous fommes. Jecours délivrer 
“ces Princefles de la tyrannie de ce 
monftre ; & par le cruel & dange- 
reux combat que je vais avoir avec 
lui, tu pourras juger de la deftinée que 
Bramarbas doit attendre de moy. À 
ces mots, il piqua vers le char de 
tiomphe , devant lequel s’eftant ar- 
refté, ilembraffa fon écu, mit la 
lance en arreft, & addrefla ce dif- 
cours au Regent de T'heolopie : Su- 
perbe & démefuré Geant, toy qui 
dans ce char magique promenes fic- 
rement ton orgueil, & te regardes 
comme un important perfonnage , 
mets tout à l'heure en liberté toutes ces 
Jnfantes. Rends-leur tous les joyaux 
Guetu leur as volés. Defcends deton 
Char, monte furton Elephant bianc, 
& vien éprouvertes forces contre les 
miennes. Necrois pasquejelaiffe en 


ton pouvoir ces aimables Dames,dont: 


la beauté faitaflez counoiftre qu'elles 
À $ font 
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{ont filles de Soudans, d'Emperceurs où 
de Galifes, & les uniques héritières de 
leurs parens. Ne te flates pas nôn plûüs 
que je fouffre qu’un payen émpotte 
l'honneur dutournoy. Quand tu ferois 
foûtenu dé toute la puiflänce des dé- 
mons., je ’émpêcheray biëén'de t'en re- 
tourner aujourd’huiavec la gloire d’a- 
voir vaincu tous lés Chevaliérs Chré- 
tiens. En achevant cés parolëesil fitar- 
réter le char, & né voulur-pas permet- 
tre qu’i pal outre. Les Ecoliérsvoy- 
ant que le Chevalier intérrompoit leur 
marchc,& s’imaginant HE écoitque el- 
qu'un de leurs camarades ; qui pour fe 
réjouir s’étoit avifé de éaritièr ; &dcfe 
déguifer de cetre forre,cing ou tx quit- 
terent leurrang, & s’eftänt approchés 
de lui ,un d’entr'eux lui dit: Seigneur 
Licencié,rangez-vous , s’il vous plait, 
& laifléz pañler le char. Vous voyez 
bienquelanuitapproche, & que nous 
n'avons pas plus dé temsqu'ilne nous 
en faut. C’eft-à-dire, canäille, répondit 
D. Quichotte, que vous eftes les lâches 
miniftres de cet infame geant, En at- 
tendant que je le combatte , je veux 
vous faire fentir la vigueur de mon 
bras.En difantcela.il pouffs fon cheval 
fur un dés Ecoliers qu’il En: 
(3 
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de fä lance ; mais l’Ecolier qui eftoir 
ädroit & leger, évitalecoup. Cepen- 
dant la lance du Chevalier s’échappa 
de fes mains; mais il tira promptement 
fon épée , & s’eftant avancé fur un au- 
tre Ecolier, il lui en donna für la 
telte un fi furicux coup, qu'il le 
POrta par terre tout étourdy & dan- 
gereufement bleflé.. Alors tous les 
fpcétateurs commencerent à poufler 
des cris horibles. La Mufiqüe cef: 
fa; Voila tout le monde en ru- 
Meur. Les uns courent à pied, les 
autres à cheval. Les Joüeurs d’inf- 
trumens defcendent du char. Peu s’en 
fallut mefme que les Infantes oubliant 
que le Chevalier combattoit pour leur 
liberté ne fe miflent aufli de Ja partie. 
[ls environnerent tous Don Quichot- 
te , qui faifoit fifler fon épée däns Pair. 
&fappoit à droit & à gauche avec. 
tant de furie & d’agilité que perfon- 
he n’en ofoit approcher : Et fi Roci- 
hantes eût efté plus fringant qu'il 
n'eftoit, fon maiftre feroit peut-eftre 
forti impunément de cette avanture. 
Mais les Ecoliers le ferrerent de près, 
& lun des plus robuftes s’eftant faifi 
de la lance luien donna du gros bout 
f rudement fur le bras droit que le 
pau 
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pauvre Chevalier en laïflatomber fon 
épée. Comme il mavoit.plus alors 
d'arme offenfive, ils le joignirent bien- 
toft, & Jui faifant vuider la.fellé & 
les étriers , ils le jetterent par terre, 
& le foulerent aux pieds; MHs:eftoient 
tous tellement animés contre lui qu’ils 
l’auroient_indubitablement -maflacré 
fur la place, fi par bonheur pour lui 
l’Auteur Pedro de. Moya.& quel- 
ques-uns des Comediens avec qui il 
avoit foupé..le foir, précedent ne {€ 
fuffent trouvés là. Mais, ces 'gens-cy 
l'ayant reconnu ,. fendirent.la prefle, 
en criant aux Ecoliers de s’arrelter, 
& en leur difant que c’eftoit un fou, 
A ces cris, les Ecoliers ceflerent delle 
maltraiter ., &..le. laiflerent,, neant- 
moins fans fentiment entre.les mains 
de l'Auteur &de fes-camarades ; qui le 
porterent dans une maifon, où pendant 
qu'on. le faifoit revenir de fon éva: 
noûiffement , .les Ecoliers: xeprirent 
leurs rangs, la Mufiquerecommença; 
& le char continua fa marche, 
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CHAPITRE XXXVI. 


Quelle fut la fuite de cette avanture : 
de quelle maniere la belle Reine 


des Amaxones éprouva la chafleté de 
Sarcho. | 


S Ancho ayant remarqué de loin le 
füccès de la bataille , en fut au 
défefpoir. Il eut toutefois encore la 
prudence de ne pas faire femblant 
qu'il connût Don Quichotte, & fe 
mélant parmi la foule, il pafla pour 
un Païfan qui étoit venu voir la Fé- 
te. Dès qu’il s’apperçüût que les Eco- 
liers s’étoient rémis en marche ,il al- 
la vers l'endroit oùil avoit vû porter 
fon maître, & le trouvant fans con- 
noifflance. il fe prit à pleurer en di- 
fant, Ah pañvre Chevalier fans amour, 
VOus voilà bien éloigné de vôtre com- 
pte’ Vous comptiez detuer le Geant, 
ë c’eft vous qui avez la mort fur les 
lévres. Maudits foient les Ecoliers avec 
leur maudite Proceflion. Les Come: 
diens'confolerent Sancho., &: Don 
Quichotte étant revenu à luy par 
leurs foins ; PAuteur luy dit Ouvrez 
Hot les 
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jes yeux, Seigneur Don Quichotte, & 
voyez le fage Alquife vôtre ami: Je 
fuis venu vous fecourir dans un fi 
preffant danger. Le Chevalier regar- 
dal’Auteur, & le reconnoiflant il s’é- 
cria, Ô mon Protecteur & mon fidel- 
le hiftorien quelle joïe pour moy de 
vous révoir! Je fçavois bienque vous 
ne m’abandonnericz pas dans cette pe- 
rilleufe avanture ; & Je confefle que 
fans vous ,. jy aurois perdu la vie 
par la faute de Rocimantes dont la 
vigueur s’eft démentie. Dounez-moÿ 
vire un: autre Cheval, & me permet- 
tez de retourner au combat. Souffrcz 
que je vole après ces trâîtres , à que 
j'en tire une vengeance qui tafle fre- 
mir les races.futures. Ouï,, je jure par 
l’ordre de Chevälerie que j’ay reçü, 
que je ne mettray point de bornes à 
ma fureur. Je vais courir lesruës, & 
faire main bafle fur tous les hommes 
& fur toutes les femmes que je ren- 
contrefay dansla Ville; ‘je tueray juf-. 
qu'aux chiens & aux chats. En un 
mot je détruiray tous les êtres vivans. 
Le Sage Alquife avoit l’ame trop bon- 
ne pour.approuvér une fi cruelle re- 
folution. Il en détourna le Chevalier 
de ia Manche , & lui dit : Seigneur 

Don 
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Don Quichotte, ne fongeons préfen- 
tement qu’à vous PAIE V oyons 
quelles font vos blefiures. En même 
tems on défarma & on vifita le Che- 
valier Qui n'ayant été que foulé aux 
pieds, n’eût pas befoin de © hirurpien. 
Ce que l’Autéur ayant remarqué, Cou- 
fage, dit-il, Seigneur Don Quichot- 
té, ce ne fera rien que ceci; avec une 
feule prife d’un certain baume que Je 
Vous donneray tantôt, je vous tire- 
fay d'affaire, Après avoir dit cela il 
pria deux Comediéns d'aller faire une 
éxacte recherche de tout ce que le 
Chevalier avoit perdu dans la mêlée, 
c’eft-à-dire , ‘de fon cheval, de fon 
morion , de fa lance & de fon épées 
Is s acquiterent fi bien de cette com- 
miflion que rien de toutes ces chofes 
ñe fut perdu. Cependant la nuit étant 
venuc , l’Auteur & fes Compagnons 
prirent Don Quichotte par deffous les 
bras , & le mencrent de cette forte 
juiqu' au Cabaret où Sancho leur dit 
Qu'étoit Zenobie. Ils Ja trouverent 
dans la même chambre où on l’avoit 
hifléce. Elle étoit feule & fort impa- 
tience de revoir le Chevalier dont ct- 
le s’imaginoit bien que le retarde- 
nent étoi caulé par quelque avantu- 
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re. Quand elle le vit revenir appuyé 
fur deux hommes , elle lui dit, Hé 
bon Dieu! Seigneur Don Quichôtte, 
qui vous a mis en cet état ? Ma Prin- 
cefle, répondit le Chevalier, les armes 
font journalieres. . J’ay attaqué moy 
feul une armée nombreufe, & ce qui 
arriva jadis à Roland dans la plaine 
de Roncevaux m’eft arrivé aujour- 
d’hui. f’ay tué tant -d’ennemis , j’ay 
donnétant de coups, que ne pouvant 
plus me foûtenir de laffitude, je fuis 
tombé de foiblefle fur le champ de 
bataille , où.Je ne doute pas que je 
n’eufle peri , fi le fage Alquife mon 
grand ami ne fût revenu de Conftan- 
tinople exprès pour .m’enlever par fes 
enchantemens. Il éft vrai , dit l’ Auteur: 
mais Seigneur, Don Quichotte , ne 
perdons point de tems s’il vous plaît; 
il faut que je vous guerifle & que je 
vous mette en état de partir dès de- 
main pour Madrid où vous devez s’il 
plaît au Ciel , recevoir des bleffûres 
plus dangereufes que celles-cy ; & 
achever des avantures très-importan- 
tes. En difant ces paroles, il fit allu- 
mer du feu; & préparer un lit. L’ai- 
mable Reine des Amazones defarma. 
Je Chevalier , le deshabilla, :& lui frotta 
tout 
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tout le corps d’eau de vie. Que le Lec- 
teur mal inftruit desregles de la Che- 
valerie errante, ne s’imagine pasque 
la Princefle fit en cela une faute con- 
tre Ja bienféance. Quand les Cheva- 
liers accompagnoient des Infantes, s’ils 
fortoient bleflez d’un combat,c’étoient 
elles, ordinairement qui penfoient 
Jeurs bleffüres., Elles fçavoient pour 
la plüpart la Chirurgie, qu’elles appre- 
noient exprès pour penfer les Cheva- 
liers.; & ce qui eft digne d’admira- 
tion , elles s’en acquitoient fi habi- 
lèment que, jamais aucun Chevalier 
ne mouroit entre leurs mains, quel- 
ques coups mortels qu’il eût reçüs, 
L’Hofte apporta un boüillon que l’Au- 
teur. fit avaler à Don Quichotte en 
lui difant : Seigneur Chevalier ,prenez 
cette écuellée de baume qui vaut mieux 
que celui de Fierabras. Je foûtiens mé- 
mequ'’il eft meilleur que celui qu’À- 
riobarzane Prince de T'artarie por- 
toit à l’arçon de fa felle dans une bou- 
teille d’or. Il faut donc, dit alors Don 
Quichotte, que ce foit le plus excel- 
lent de tous ies baumes, çar celuy du 
Prince Ariobarzane eftoit admirable. 
Il faifoit des effets furprenans, & je 
me fouviens d’avoir là que Don Be- 
| lianis 
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ianis eftant un jour fur le point d'ex- 
pirer, il y en a même qui difent qu’il 
eitoit déja mort, on ne Iuy en eût pas 
véifé une goutte dans la bouche, que 
ce Chevalier fe leva fur le champ pat- 
faitement gueri de fes bleflures. Oh 
pour ce baume-cy, reprit l'Aureur, il 
ne fait pas fi promptement fon effet ; 
il faut dormir tranquilement après 
l'avoir pris: C’eft pourquoy couchez- 
vous Je vous prie tout - à-lheure. Le 
Chevalier fit ce qu'on voulut , on le 
mit au lit , enfuite on ferma fur luy 
la porte de fa chambre ; & on lelaiffa 
repofer. Après quoy l’Auteur & fes 
Camarades fe retirerent. 

Barbe & Sancho eftant reftez feuls 
pañlérent aufliroit dans une autre 
chambre où ils fe firent apporter à 
foupér. Quand ils fürenr àtable, ‘Ze- 
nobie-dit à l'Ecuyer , oh ça Sancho , 
de la joyÿe, monaimi. Vous eftes en- 
core tout trifté dé voftre derniere 
avanture. Voftre Maître n’eft point 
bleflé, ila feulemetitles coftes un peu 
foulées: mais ce ne féra rien. Je l'ay 
fi bien frotté-qu'il fera demain gay 
comme un pinçou. Allons, faitons 
bonne chere, mon Enfant, réjoüil- 
fons-nous. Je ne demandepas mieux, 
pé- 
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tépondit Sancho; mais il faudra payer 
à PHofte cetre bonne chere, & c’elt 
ééqui me fiche. Voftre mule & vos 
habits de taffetas nous ont déjacouflé 
aflez d'argent. Ma-mule & mes ha- 
bits, interrompit la balaffrée ; vous 
tiennent trop au cœur, Vous nefaites 
que me les reprocher. Oh dame; dit 
l'Écuyer ; fi nous avions gagné quel- 
que Royaume, je n’y regarderois pas 
de fi près. Je ne fuis pas homme à 
crier famine fur un tas de bled; & 
dès demain je dirois à Monfeigneur 
Don Quichotte de vous achetter une 
paire de fouliers neufs pour paroiltre à 
}à Cour ; car je me fuis apperçü que les 
voftres font tout ufez : mais franche- 
ment j’ay bien peur que nous ne foyons 
jamais Empereurs. Nous avons trop 
de malheur pour cela: Dès que nous 
voulons cuire, lefourtombe. Toutes 
hos avantures finiflent toüjours à re- 
bours des Empires & des Gouverne- 
mens, & je crois en verité que nous 
torhberions fur le dos & que nous nous 
taflerions lenez. Prenez patience mon 
cher ami, dit Zenobie ; le bon tems 
viendra peut-eftre quelque jour. Mais 
en attendant goûtons uu peu de ce 
vin, pour voirs'ileftbon. Tope, ré* 
pondif 
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pondit Sancho ; oh mardy, je n’ay pas 
un efprit de contradiétion, & je boi- 
rois plütoft vingt razades que d’en 
refufer une. En achevant ces paroles 
il prit la bouteille & remplit le verre 
de Barbe qui n’en fit qu’une gorgée ; 
& ayant aufli vuidé le fien de la mé- 
me manieré, il dit à Zenobie ; Hé 
bien, Madame la Reine, comment 
trouvez-vous ce vin ? ilm’eftavis qu’il 
n’eft pas mauvais , non? Je n’en ay 
point afleé bû pouren Juger , répon- 
dit Barbe ; je ne vousen dirai mon fena 
timent qu’au vingtiémecoup; car j’aÿ 
où dire qu’un bon Juge’doit eftre 
rempli d’une affaire ; pour la bien dé- 
cider. Par la gerny, s’écria Sancho; 
vous feriez fort bien avec noftre mé- 
nagere.Élle aime comme vous ce fy- 
rop plus que fon honneur ; & je vais 
parier qu’elle en vuideroit trois pintes 
en fifant feulement une fufée. Je me 
fçais bon gré, dit Zenobie, de ref- 
fembler à voftre femme. De luiref- 
fembler! repartit. Sancho , non pas 
s’il vous plaïft ; eile n’a pas comme 
vous de balaffre aux joies. Que vous 
eftés defobligeant! reprit Babe, vous 
prenez :plaïlir à mme dire des chofes 
offenfantes ,: vous me haïflez 5  imais 
vous 
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vous avez beau faire, je veux eftre 
de vos amies. Ils fouperent en s’en- 
tretenant de cette forte, & lors qu’ils 
eùürent bû & mangé à difcretion, c’eft- 
à-dire à crever, Barbe, qui eftoit de 
ces Dames qui deviennent a6 açantes 
fur-la fin d’un repas, dit à l’Ecuyer, 
en le regardant avec des yeux fort al- 
lumés : Parma foy , Sancho, il faut que 
nous faflions ce foir la paix ; & que 
hous nous aimions  deformais tous 
deux comme de jeunes mariez : mais 
dites:moy auparavant fi vous favez ce 
quec’eft qu’aimer? Oùüi-da, répondit 
Sancho , j'aime Monfeigneur Don 
Quichotte, ma femme & mes enfans, 
mon grifon & Monfieur le Curé. Ce 
- Ref point tels que je veux vous dire, 
reprit Zenobie ; je vous demande fi 
vous n'avez jamais Joüé avec des filles ? 
Ohquef, repartitPEcuyer, il n’y en 
a point dans noftre village avec qui 
Je mayerJoüué! tous les Dimanches 
après Vefpres nous nous affemblons 
près du moulin, & là nous nous di: 
vertiflons tous enfemble. Barbe voyant 
que l'Écuyer ne devinoïit pas fa pen- 
fée, lui paffa doucement la main ious 
le menton , en lui difant: Hébon Dieu, 
Monami , que vous avez la barbe rude! 
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Je plains fort les femmes que vous 
baiferez. Je n’ay point de femme à 
baiier hors la mienne, répondit San 
cho en repouffant brutalement la main 
de Barbe ; & sil y en a d’autres qui 
fouhaitent d’eftre baifées , que les 
meres qui les ont mifes au monde les 
baifent fi elles veulent. Il ne faut 
point tant me répoufler la main, dit 
Zenobie , il n’y a gueres d’Ecoliers 
dans.cette Univerfité qui ne fuflent 
ravis de recevoir cette faveur: Oh Je 
ne fuis pas moy un Ecolier, repartit 
Sancho, que voulez-vous que je fafle 
de voftre main ?j’aimerois mieux rm’al- 
ler coucher tout-à: l’heure: Hé bien, re= 
pliqua Barbe, puifque vous avez tant 
d’envie de dormir, il faut que nous cou- 
chions tous deux enfemble, auffi-bien 
les nuits commencent à devenir froi- 
des, & je. fuis fort frilleufe de mon 
naturel: Oh: s’ilme tient qu'à vous 
échauffer, dir l'Ecuyer, vous n'avez 
qu’à me laifler faire. Jevais demander à 
l’'Hofte deux ou trois couvertures que 
vous mettrez en double fur vous. Vive 
Dieu !s’écria Barbe, voila le plus inno- 
cent homme que j'aye vû de md vie! 
Eft-il bien poflible, Sancho, que vous 
h’entendiez pas lamufique que je vous. 
| chante 
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Chante depuisune heure? & ne com- 
prénez:vous pas que monintention eft 
que Vous me ferviez de mari cette 
nuit; & que vous me carefliez ? Que 
je Vous carefle , répondit Sancho à 
Nôtre-dame que dires-vous ? ho que 
je ne my frotte pas! II pourroit bien 
m'en Cuire ;. car’ cela cft défendu dans 
le Mifel 4 :& voftre qualité de Reine 
Zenobie ne m’empécheroit pas d’eftre 
bouïili tout vif dans: l’autre mon- 
de: En difant ces paroles il quitta l’a- 


moureufe Zenobie, & s’alla coucher 
ailleurs. 
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Qui fait voir que la Chevalerie erran- 
te et ane profeffiontrès-atile au mon- 
de: Et de la plus louable action qu'aié 
Jamais fait Don Quichotte, 


Be Quichotte ayant pañlé la 


Huit affez tranquillement, fe 
trouva je matin fort foulagé. Il fentoit 
Pourtant de vives douleurs dans quel- 

 Ques endroits de fon corps ; mais ce- 
| R ne l’empêcha point de fe lever, ri 
de croire que le baume de Pedro de 
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Moya ne fût un baume merveilleux. 
Barbe & Sancho eftant entrés dans 
fa chambre pour voir en quel eftat ik 
étoit, fl dit à la balafréez._ Belle Prin- 
celle, graces au ciel vos blanches mains 
& le baumeadmirable du fage Alquife 
ont gueri mes bleflures : Et il faut 
avouër que vous fçavez aufl bien la 
Chirurgie que l’Infante Perfiane , qui 
l’avoit aprile de maiftre Lugon même. 
Je ne fuis pas fort habile,-répondit 
Barbe ; mais nefaut-il pas qu’une fille 
qui n’a pas debienfe mêle un peu de 
toutes chofes. J’ay ferviautrefois chez 
un Chirurgien de cette ville, qui étoit 
plus fçavant que tous les Lugos du 
Royaume. C’eftoit un plaifir de le voir 
tailler fes emplaftres. Elles eftoient 
toûjours plus rondes que des médailles. 
f1 failoit la barbe & les cheveux à ravir, 
& c’eftoir lui qui penfoit tous les Re- 
oeus de l'Univerlité. Je faifois quel- 
quefois {à charpié, & Je travaillois 
avec fes Fraters qui me faifoient faire 
bien deschofes. Ahah: Madame Ze- 
nobie , interrompit Sancho ,; vous 
avez donc efté la fervante d’un Barbier? 
je n’en difconviens pas, repartit Bar- 
be; carlesgens de rien ne doivent pas 
fe méconnoiftre dans la profpezkés 
SEI= 
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Scigneur Don Quichotte, reprit l’'E- 
cuyer en s’adrefiant à fon Maiftre , 
vous entendez bien ce que dit la Prin- 
celle, qui n’eft ni yvre ni endormie. 
‘I mé femble gue les Reines ne s’a- 
mufent gueres à travailler avec des 
Fraters. C’eft tout ce que voudroit fai- 
æe feulement üune Duchefle, & fi elle 
ne s’en Vanteroit pas encore non ! 
Perfide Enchanteur Panphus dit alors 
de Chevalier, en foupirant & levant les 
yeux au Ciel, Quand cefleras-tu de 
troubler l’efprit de la Reine Zenobie ? 
neVois-tu pas, Sancho, pourfuivit-il, 
que la Princefle n’a pas le libre ufa- 
ge de fa raifon ? que c’eft le traître 
Panphus , qui lui fait dire toutes ces 
impertinences? Ah ouï oui, Monfieur, 
répondit l’'Ecuyer, parmafoy, jen’y 
penfois plus. {1 eff vray, c’eft le ma- 
lin Regent de Panthus qui la fait rai- 
fonner ainfi detravers; Etmémeïilne 
fe contente pas de lui faire dire des 
{otrifes, il veut encore qu’elle en fafe: 
Car hier au foir après fouper elle vou- 
doit... Oh le maudit Enchanteur ! 
Pendant que vous le teniez renverfé 
fous vous l’autre jour , vous deviez 
bien lui enfoncer voftre épée dans la 
gorge ,| & le dépêcher dans l’autre 
1500) monde. 
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monde. Jen’yaurois pas manqué, ré- 
pliqua Don Quichotte, fila pitié de 
la Reine ’Zenobie ne m'’eût arrefté 
le bras: Mais je détruiray cet enchan- 
tement à la Cour d’Efpagne. Favoiie 
qu'il n’eft pas moins difficile à diffi- 
per que celuique l’Enchanteur Frifton 
forma dans Babylone pour enlever 
Fiorisbelle. Le Chevalier des Bafilics 
acheva cette avanture , & jé me flate 
que la gloire.de celle-cy-neft refer- 
vée, C’eft pourquoy;, allons à Madrid 
fins diffèrer. Îlime tarde quela Reine 
des Aimazones nait repris {a premiere 
forme. Monfieurfdit Sanchô , ilfaut 
déjcüner auparavant: Madame Zeno- 
bie aura volontiers cette patience , & 
pour vous, je m'imaginéque lébaume 
du fige Efquife ne vous doit pas avoir 
trop chargé l’eftomach. J'y confens, 
répondit le Chevalier; t#pang-ons un 
Morceau, & partons immecdiitement 
après. [ls déjeünerent. aufli-1ôt tous 
trois , &: ayant enfuite payé l'Hôte,, 
ils prirent le chemin de Madrid; Bar: 
be fe cachant toûjours fi bien le vifa- 
ge qu'elle ne fut point du toutreécon- 
nue. 

À une petite Jieïie d’Alcala, comme 
ils côtoyoient un bois qui bordoït le 
grand 
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grand chemin, ils entendirent les cris 
comime d’une femme effrayée ; & ti- 
rer enfaite quelques coups d’arquebufe 
& de piftolet. Quoique ce bruir pa- 
ruft allez proche, ils n’en purent dé- 
couvrir la caufe dans le moment, par- 
ce que le bois formoi: un coude en 
cet endroit. Sancho, dit alors le Che- 
valier de la Manche à fon Ecuyer , 
voici fans doute queiques malheureux 
que l’injuftice ou la fortune perfecu- 
tent. Haftons nous, monfils, d'arriver 
à leur fecours En difant ces paroles, il 
fit fencir fi vivement l’éperon à Roci- 
nantes que ce fougueux courfier qui 
w’alloit qu'au petit pas , prit tout à 
Coup, non pas à la verité le petit ga- 
op, mais untrot qui en approchoit un 
peu. Pour la mule &lesgrifon, il faut 
dite ceci à leurlotiange, dès qu’ils vi- 
rent leur compagno: aller fibon train, 
cette nouveauté leur donna tant d’é- 
mulation, qu'ils fe mirent d'eux mê- 
mes à trotter aufli. [ls s’éclaircirent 
bien-tôt de ce qu’ils vouloïient fçavoir , 
& les yeux de Don Quichotte furent 
agreablement furpris d’un : horrible 
| fpeétacle: IL vit deux hommes à che- 
. Val qui fe battoient avec beaucoup de 
| Courage Ççontre fept -à huit: voleurs à 
ei B 3 pied 
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pied dont deux avoient des carabines, 
& les autres eftoient armez feulement 
d’épées & de bayonnettes. Une jeune 
fille vêtuë defimples habits , mais d’u- 
ne beauté furprenante , eftoit auprès 
des combattans , & paroifloit malgré 
elle fpectatrice du combat. On l’enten- 
doit remplir l’air de fes cris en implo- 
rant le fecours du Giel & des hommes ÿ 
& on la voyoir faire de vains efforts 
pour s'échapper des mains d’une fem- 
me déja vieille, mais vigoureule, qui 
{e montrant d'intelligence avec les vo- 
leurs la retenoit, &-s’emprefloit à lui 
fermer la bouche avec un mouchoir: 
Les deux Cavaliers attaquez dont l’un 
eftoit lé Maïftre, & l’autre le Valet, 
fe défendoienc fort vaillammenr. Le 


. premier déja d’un de fes piltolets, & 


le fecond de fonfufilavoientfair mor- 
dre la poufliere à deux deces brigands, 
& ils avoient efté aflez heureux pour 
efluyer impunément la premiere dé- 
charge des carabines. Ils auroient pü 
alors éviter par la vitefle de leurs che 
vaux les faites funeftes d’un combât 
inégal : mais le peril où ils Voyoient: 
la jeune perfonne dont jé viens de 
parler , leurinfpira tant de compañlion, 
que quoiqu’ils ne la connufient pan 
ils 


Il 


| Voient pas, àlaverité, d'armes à feu, 
| mais Qui n’en eftoient pas pour cela 
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ils aimcrent mieux s’expolér à perir, 
que de ja laifler entreles mainsde ces 
{celerats. Le Ciel ne manqua pas de 
benir cette genereufe réfolution. Un 
des voleurs ayant eu le tems de re- 
charger fa carabine, coucha. en joue 
le plus confiderable des deux Cavaliers: 
mais celui-ci ne perdant pas {6n fang 
froid , joignit brufquement fon hom- 
me, & relevant l2 carabine du bout 
de fon piftoler qui lui reftoit à tirer, 
certc fage précaution fit: deux bons 
effets, lui fauva la vié, &tfutfatalieà 
lavieille; car- la carabiné ayant tiré 
dans le moment, cetté malheureufe 
recüt le coup dans la tefte, & tomba 
foide morte. Son fang-réjanlit fur le 
vilage de la jeune fille qui.-dans le 
trouble où eftoient fes efprits, fe 
crut bleflée, & fe. laifla tomber éva- 
houïe fur.le corps de la vieille. Le 
Cavalier ayant évité lecoup de la ma- 
hicre que Je l’ay dit , poufià fon che- 
val fur le voleur, & lui appuyant le 
bout de fon pittoletcontreleiront, lui 
fitfauter la cervelle. Mais cette mort 
pe le tiroit pas d’affaires car il reftoit 
€hcore quatre ou cinq voleurs , qui n’a- 
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moins opiniâtres; & il y en avoit un 
entre autres qui.cftoit preft à le per- 
cer de fon épée , lorfque nôtre vail- 
lant redrefleur destorts, volant la lan- 
ce bafie au fecours du parti le plus foi- 
ble prévint le voleur, & lui perça le 
dos d’outreenoutre ; laiflant fa lance 
dans la playe, Quoique le brigand 
fuit un des plus gros & des plus 
grands pendarts du Royaume , ilne put 
refifter à l’impetuofité d’un coup parti 
d’une main fi redoutable;ii tomba fur le 
ventre, & pour me fervir'des expref> : 
fions d'Homere, il fit en tombant le 
même bruit qu’un chêneque la hache 
ou les vents font tomber dans une fo= 
reft. Le Chevalier Ayant pris gouit à 
ce choc, tira fon épée, & voulutal- 
ler charger les autres voleurs: mais ces 
fcelerats cffrayez de la figure de Don 
Quichotte s’imaginerent que c’eftoit 
un Diable qui fortoit de l’enfer pour 
les punir de tous leurs crimes, & ga- 
gnerent le bois au.plus vifte.. 

Le Cavalier & Don: Quichotte ne 
jugerent point à propos de les pourlui- 
vre. Ils employerent leurs premiers 
foins à fecourir la Belle Inconnuë. 
Comme ils la trouverent évanotie & 
couverte de fang, ils crurent d’abord! 
qu’elle 
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qu’elle eftoit morte; mais lui ayant 
fenti du poulx , le Chevalier courut 
puifer de l'eau au bord d'un petit 
ruifleau qui fortoit du bois à quelques 
pas de là, &.én apportadans fon cha- 
peau. On n'en-éut pas plûtoft arroié 
le vifage de la Dame, qu’elle reprit 
fes efprits.. D’abord elle jettaies yeux 
far Don Quichotte, dont l'air & l’é- 
quipage n’eftant guere propre à raffà- 
rer une fille éperduë , elle ne fçavoit fi 
elle fe devoit croire hors de perils: Mais 
le Cavalier latira de peine.en lui ap- 
prenant le fuccès du combat ,: & com 
| me le refte des voleurs avoit pris la 
| fuite à l’arrivée :du brave. Chevalier 
aux armes argentées qu'elle vOyoïit. 
Enfuil difipa larfrayeur dé la Dame; 
qui s’eltant effuiéle vifage, fe trouva 
fans biellure ; & fit briller aux yeux 
de fes liberateurs une beauté dont:la 
yüe les paya de tous Jéurs. foins avec 
ulure,, Dès qi’elleeutentierement re- 
pris l'ufage de faräifon,, lie leur fitdes 
remercimens proportionnez au fervi- 
| cereçü, & l'Arabe affûre qu’elle s’en 
| Acquita avec autant deprace que d’ef- 
| ptit. Ils y répondirent chacun pour 
| fon compte tous deux avec beauconp 

de politeflé, mais avec cette differen- 
| ce 


ss 
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ce que noftre Heros latraita de Souve- 
raine [nfante , & Jui parla dans des 
termes qui firent aflez connoïftre que 
fon efprit n’eftoit pas moins extraor- 
dinaire que fa mine. Le Cavalier de 
fon cofté témoigna dela reconnoiffan- 
ce à Don Quichotte du fecours qu’il 
lui avoit prefté fi à propos, Aquoy le 
Chevalier de la Manche fit une répon- 
fe fi finguliere que le Cavalier & la 
Dame ne fçavaient ce qu’ils en de- 
voient penfér., eftant l’un & l’autre 
fort éloignez de donner dans le noblë 
Syltéme de la Chevalerie errante.*@e- 
pendant Sancho & la Reine des Ama- 
zones qui s’eftoient tenus aflez loin du 
combat, voyant queles voleurs avoient 
lâché” pied devant noftre Chevalier 
fe preflerent d’arriver fur lechamp de 
bataille pour feliciter le Vainqueur. Oh : 
par laamardy, Monfeigneur D. Qui- 
chotte, s’écria l’Ecuyer en s’aprochant, 
pour cette fois nous n’avons reçû ni 
coups de fronde, ni coups de bâton, 
Voila ce qui s'appelle un bon hazard, 
oui! Encore cinq ou fix avantures com: : 
me celle-cy , & je vous réponds de 
vingt Empires & de quarante Gouver: 
nemens, ou ils feront pardy bien obf- 
tinez. Sancho, mon fils, lui re 
70H 
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Bon Quichotte, fois fans inquietude 
là-deffus. Les Empires & les Gouver- 
| nemens viendront en leurtems: mais 
quand la fortune feroit aflez injuite 
pour nous les refufer , la gloire que 
nous recuëillons en rempliffant les de: 
 voirs denoftre eftat, peut fervir de re- 
| compenfe à nostravaux. Ces difcours 
du Maiïftre & de l’Ecuyer ne firent 
gue mettre encore plus en défaut la 
Dame & le Cavalier fur le caraétere 
de D. Quichotte. Les coups de bâton 
& de fronde avec les Empires & les 
Gouvernemens eftoient des chofes 


L qu'ilsnepouvoient comprendre. Enfin 


pendant que Don Quichotte offroit de 


) nouveau {es {ervices à la Belle Incon- 
+ nu, le Cavalier s’approcha de San- 


bcho, & fe mit à lequeftionner. Mon 
ami, lui dit-iltout bas, comment s’ap- 
pelle votre maiftre? Seigneur Gentil- 
homme, jui répondit l’Ecuyer, il s’ap- 
pelloit l’année paflée 1e Chevalier de la 


D Trifte figure: mais l’homme propofe & 


D Dien ditpofe. 11 fe nomme à prefentle 


| 


Chevalier fans amour , autrement le 
)Scigneur D. Quichotte dela Manche. 
1 Mais apprenez-moyÿ quelle eft fa pro= 
feflion , reprit le Cavalier? car à le 
voir firichernent armé , je juge qu’il 


| 
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a fans doute quelque portant eme 
ploy dans la-guerres"Jufqu'à Fhéüre 
qu'il eft.,. répartis Sançchos ilieften- 
core que Chevalier eftant , & quoi- 
qu’il ait déja bien reçqû des coups.de 
bâton; iln’apû encore fe faire Empe- 
reur d'aucun endroit: mais les Royau- 
mes ne {Çauroiént lui inanquer. Et 
moy quiluis fon Ecuyér Sancho Pan- 
ça, Je compte fut quélque bonne Ille, 
comme f1je l’avois déja dans la mäiñ. 
Et cette Dame Que je vois fur une :m#- 
Je, dit le Cavalier, quicft-elle2 Cet 
la Princelle Zenobie >«tépondit. Sar- 
cho, qui elt Reine à Ce; que.dit mon 
Mailré ; quoy qu'avec. fa.balatre. elle 
ait Pl 1ûtoft l'air d’une Tripiere d'AE 
cala, Etfranchement ikfaur eftre Che- 
valier errant pOUL ne s’y-pastromper: 
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CHAPITRE XXXVIII. 


Des furprerantes fuites qu'eut la vie. 
toire de Don Quichotte , €5 qu'ors 
prendroit ponr de avantures de Ro- 
man ; fi nofire Arabe ne les donnoic 
Pas pour conftantes. 


On Cefat , c'eftoit le nom du 
Cavalier, n’eut pas befoin qué 


"Sancho luiendit davantage pour con- 


Hôiltre de quelle nature eftoit la folie 
de Don Quichotte : fatisfait de cet 
éclaircifiement , il s’approcha de 14 
belle Inconnuë, qui s’entretenoit sn- 
cure avec le Chevalier; mais à peine 
{e fut-il meilé à leur converfation , 
qu'ils s’ouirent appeller par le Voleur 
que Don Quichotte avoit perçé de fa 
» lance. Seigneurs Cavaliers, leur di- 
» foit-il d’une voix foible & interrom- 
1, Pué, fi la pitié peut quelque chofe 
» fur vos cœurs, faites-moy la grace 


.»:d’arracher cette lance de mon corps, 


» NOR pour me conférver une vie que 


| » JE ne mérite Que trop de perdre; mais 
| At Que je puifle avant ma mort vous 


| 


» découvrir un fecret qui charge ma 
Zone, II. CG y CON 
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» confcience, & qui me pefe plusque 
A tous mes crimes enfémble”-Jéme 
» faté même qu'il'ne fera pasinutile 
que vous én foyez imftruits. M'ne 
put dire cés paroles qu'avec beaucoup 


‘depcine, &aplufieurs reprifes ; à cau- 


fe de fon extréme foiblefle. Les Cava- 
liers furent toüchés des'plaintes de'ce 
maïheureux ; & s'imaginant En effet 
que le foulagement qu’il Ieut deman- 
doit poufroit léur donner Heu de faire 
quelque aétion chatitable , ils lui ôte- 
rent la lance qi’il avoit dans le: dos; 
mais Pextrémedouléur qu’il en reffen- 


tit, &'le fañg qui fortit de fa pläye | 


lui firent bientôt perdré Connoiflance. 
Is -crurent fnême qu'il Avoitrendu 
l'ame, &ils fé repentoient déja de lui 
avoir arraché la lance ; lorfque lui 
troûivant duefque figne de vie ils ju- 
gcrent-qu'Afipouvoit'encore fire fe- 


court }: fi l’on préfioit foi d’arrelter | 
Lon:fang, de bander fa playe, ‘San- 
‘chotira auffi tôt de famalle je ne fçaÿ 


combien dé bandes & de morceaux de 
linges qu’il gardoit pour les triftes be- 
foins dela Chevälerie errante. Barbe, 
Qui favoit fi bien faire de la charpie, 


nn. —_ : … — 


ÉD ee ma 


| 


mit la main à l’œuvre, & lé Valetde 


Don Cefar, qui eftoit un peu Chi- 
| rUr« 
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Yufpien:-vint à bout del’operation en 
mettant .[ur la playe une efpece de 
premier. appareil: . À force de tour- 
menterlebleflé ils Jui firent ouvrir les 
yeux :.mais il n’avoit encore aucune 
Connoïflance , & ce ne fut que par de 
jouveaux efforts qu'ils la lui firent re- 
“Venir, Ils n’en furent. pas pour cela 
plus avancés, car il:{e trouva fi foible 
“qu'ilne pouvoit parler. Commeils ju 

| -$éoientqu’il avoit quelque chofe d’im- 
| «portant à leur dire, ils faifoieut tout 
-leur.poflible pour lui. donrier de for- 

| -Cés; maisils-auraient perdu leurs pei- 
| -hes; fi le Valet de Don Cefar ne fe 
fuit fouvenu qu’il portoit parmi fes 
hardes un grand flacon d’eau de vie, 
-qu'il avoit-un fointout particulier de 
 -tenir toûjours plein: Le Voleur n’eut 
|: pas avalé trois. gorgées de ce fpecifi- 
| Que; qu'ilrecouvra là parole-comme 
|+ pat miracle. . O Ciel le s'écria-t. il 
alors; que tes jugemens font équita. 
bles lie regoy la mort. dans le lien 
|-“nefire 0 j'aÿ autrefois commis un 
érécrable, meurtre. Il y a environ 
vingt. deux ans qu'avec un de inés 
+ camarades. ÿ'arreflay près de.ce bois 
L'an riche Labonreur qui revenoit d'A. 
| Sala ascompagné d'une Nourrice qui 
GC 2 pors 
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portoit un enfant [ur Jes bras, Cem- 
ne le Labonreur fit quelque réfiflan- 
ce, Es que la Nourrice pendant ce 
tems-la crioit d’une maniere à nous 
faire craindre ‘qué les Archers de la 
fainte Hérmandad ‘ne\ dinflent a Jes 
cris, je me baflaÿ de conver la gor= 
e à cette femme ‘ Nous tuame 
anffi le Labonreur ; C9 après aveir 
pris. envirom Jix vingts écus d’or qu'il 
avoit , #ons portämes. les deux cada- 
vres dons le‘fond du bois ; "où pour 
cacher ‘la connoiflance de laflallirat 
nous les énterrdmes dans une profon- 
de fofe. Cela eflant fins nous demes- 
Fhes ghelqne tems allez cn. peine 
de ‘èe que non ferions de l'enfant, 
qui refioie. * Quoique dans l'äge le 
plus tendre :l° avoit déja tant de yv- 
bee dans ‘la phyfionomie, que vous 
jugeames qu'il feroit un jour un 
‘érañd ‘homme Jr nous lui çonfervions 
la vViéi maïis-mon camarade craignant 
qué fes cris ne fellent canfe de :nofire 
pêrte ; opinoit a! la mort; je me ren- 
‘dis à fes raifons ; Je m'approchaÿ de 
‘l'enfant, €S j'avoss déja le bras le- 
Dé pour lui percer le fein , lorfque ‘je 
ie féntis foifir d'un mouvement. de 
pitié “qui fafpendit le conp mortel 
313 +) Où 
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Ce petit innocent. gus..eflait encore 


#rOP.-Jenne pour avoir. aucun Jenti- 
sent de la perte de fa. Nourrice, me 
fegardost d'un air riant, capable de 
toucher. le plus barbare de tous. les 
cœurs. Enfin Pen fus atiendri … ES 
Je réfolus, de conferver fes jours L 
quoi que me:pÂt repréfenter mon ca- 
Marade,, qui me. quitta. ne voulant 
Plus, difoit-sl ,. reller avec un hom- 
mé qui s'explué. à Je perdre pour 
Jétisfasre ‘une  compalliou indijcrete., 


D rqui dans des gens. comme. vous) 


#6, puñvoit pafer, Que. pour . la : der- 
#ire  nraprudeuce.. e, fongeay donc 
& pourvoir l'enfant d'une \autre Noar- 
rites, mais je. #’ofais le porter an 
Premier Village parce que: le La- 
boureur ES. Ja. Noutrice en ceflant., 
leur “perte y devoit. vrai[emblable- 
Ment caufer de la furprile | ES être 
fuivie de perquulitions. … Enfin Je. Maé 
déterminay à... Le. Voleur für 
obligé de s’arrefter.en. cet. endroit. 

à paroie lui mañqua..tout à coup. 

es Yeux commencerent, à Jui rou- 
ler dans la tefte, &il lui prit une 
_Brande foibleffe que. tous. les fpeéta- 
 Teurs s’imaginerent qu'il alloit expi- 
rer. La belle Inconnuë en parut 
| C 3 très 


42 Hi1STOËRE k 
très-inquiéte, &-s’emprefla, fort, à le 
fecourir. On redoubla la doze du 
remede qui avoit efté la premiere 
fois fi fouverain ; il fit-un fécond. mi- 
racle : le .bleflé, revint de fon évæ 
noüiflement, fut bientôt en, eftat de 
continuer fon récit; .ce qu'il fit de 
cette forte. après. qu’on lui eut dit 
où il en eftoit refté, cat al ne s’en 
fouvenoit. plus... Je, #8; déterminay 
donc.à porter l'enfant.à Torrefva.. Le 
Ciel qui s'interefloit fans, donte .a [a 
confervation , permit gu'eftant, entré, 
dans une maifon: pour, demander qu’on: 
menfeignêt une Norrice,. j'y en trou-: 
vay. une, «appelle, Marié, Chimener: 
veuve. depuis quinre jours, COX qui 
Veuoit de perdre un enfant de q#ator- 
ae mois qu'elle nourrifloit, : Pour lens: 
gager. a. je charger de celui queje lui. 
Portois, je ne manquay. pas - de dur di- 
re que fa fortune dépendoit de cette 
nourriture : que c’efloit 4n eufant de 
qualité. que [a mere pour ‘des inte- 
refis de famille-efloit obligée de faire: 
élever Jecretement.….-.La. richefle des 
langes qui. l'envelophoient : autorifant. 
ma faaile confidence, Marie Chime- 
nez cut ce. que. je lui dis ; recñt l'en. 
fant, ES. me promat d’en avoit tous les 
Joss 
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foins poffibles. Depuis ce tems-là j'a 
vêca fans favoir ce qu'ileft devenu, ni 
fans m'en mettre en peine. Aïnf 
Méfieurs, je charge voltre confcience ds 
foin de ‘vous informer dans Alcala fi 
faelque Dame de confideration »’a point 
perdu le fils que j'ay donné à Marie 
Chimenex pay[anne de Torrefva. 
Le voleur ayant ceflé de parler, 
la Damé & le Cavalier , qui l’a- 
voient écouté avec beaucoup d’at- 
teñtion , en furent troublés l’un & 
l’autre , quoiqu'apparémment par 


dés motifs bien différens. La Da: 


me furtout paroiffant toute attendrie 
témoigna à fes liberateurs qu'ils lui 
feroient un extrême plaifir de con- 
ferver la vie au Voleur , s’il eftoit 
poffible; parce qu’elle fouhaitoit, di- 
Toit-elle , de s’éclaircir de certains 


faits qui l’interefloient infiniment 


& dont il lui fembloit que ce mife- 
rable avoit une connoïflance partticu- 
litre. Don Cefar qui de fon cofté 
crut avoir pcut-éftré encore de plus 
fortes raifons que la Dame pour de- 


firer la mefme chofe, ordonna fur le 


champ à fon Valet de placer le mieux 


qu’il pourroit le bléflé fur fon che- 


Yal pour le tranfporter au premier 
C4  Vil- 


EHES:T0:15KIE1«@ 
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Village ; mais Don Quichettewrefré- 
fenta que. le. Voleur:.dans Fefiaoû 


1l, eftoit..n’ayant..pas-afles, de:force 
pour fe foûtenir deffus le cheval, n’y 
pouvoit..eftre.que..couché: &: lié:for- 
tement avec des cordes: quérceîte 
incommode ; fituation, jointe -aùx We- 
coufies du chevalle meuroit en den- 
ger de. mourir.avant.:que: d'arriver 


. Au. premier : Village, ;, &. enfin qu'il 


valoit mieux..chercher aux: enVirohs 
quelques païfans, qui. le-portaflent for 
des branches. : Don Cefar -fe- rendit 
à de fi bonnes.-railons: .‘Il.-envoya 
taikembler dans: Ja :campagñe-quatre 


Où. cinq..hommes,des.-plus:-robuftes. 
.Cc, qui.ne fut pas difficile à trouver, 
bruit du .combaren-ayantattiréhu- 


dicurs Qui-regardoient.de loin: cetrif- 


te fpectacle. Quand les. païfans-fu- 
ent, arrivés ils couperent. des ibran- 


ches-dans Jëbois, &.en-firent uné:ef- 


.Réce.de brancard ,.fur.quoy.ils pofe- 
rent le bleflé ,..qui pria.de regarder fi 
a. Vieille, qu'on.:voyoit érenduë par 
_-Lerre auprès de fEs compagnons mofts, 
_-&, qu'il.dit etre fa femme , eftoit .en- 
. Core .en.eftat: de recevoir du fecours, 
On lui donnacette lepere farisfaétion; 
: MAS. Quand On lui.rappoïta qu’elle 


eftoit 
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#efloic-morte y il S'écria : Ah ! graces 
‘rausCiel ‘lamalhéureufe qui n'a fait 
stombet dans:cé‘dernier crime a donc 
Yauflis rec le châtiment qu’elle meri- 
“toit. [ln’en ditpas davantage, maisil 
“ftaflez comprendre que c’eftoit la 
-Wieille qui l’avoit averti de fe trou- 
“ver là. Les Païfans-eftant prefts à mat- 
“cher, Don Quichotté demanda à l’In- 
:: C6nnt où elle vouloit faire porter le 
“bleflé; elle répondit qu’elle avoit des 
“raifons ‘particulières pour fouhaiter 
qwon le tranfportàt à Forrefva. Dès 
squéles Païfans ‘éntendirent cela, ils 
> comméticerent à faire des difficultés, 
difant qu'il y avoit jufques:là deux 
- grandes lieuës d’un chemin très rude, 
“outre que le blefféCeftoit très:pefant. 
- Don Quichotte qui pour la’plus laide 
-Servante de Cabaret ferdit allé par- 
delà le royaume de Congo ;' eftoit fort 
eflonné que ées gens refufañflént de 
"faire deux lieuës pour une des plus 
belles perfonnes dumonde : & il Ctoit 

* hoïñme äles yobligér par force; mais 
: Don Cefar leur promit une grofle ré- 
compenfe, & rendit par là le chemin 
court & aifé | & le bilcfé fort leger. 
Les Païfans fe mirent donc en mar- 
che; mais comme I4’belle Inconnue 
3 C+< eftoit 
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eftoit à pied ;'ilfutqueftionde/lui don: 
nerune voiture. Don Cefar:lui. offrit 
la croupe de fon chevdls mais D. Qui 
chotte remontra entermes fort éner- 
giques que la, Dame nepouvoitmon- 
ter fur un autre «cheval que le fien:i 
puifqu’une des principales obligations 
des Chevaliers errausweftoit de remons: 
ter les Demoifellesdéläiffées: Que Ro- 
cinantes eftoit d’ailleurs feul digne de 
porter des Princefles. {left vray.quece 
cheval avoit Jéchine: dem d'u- 
ne longaèur fi'prodigieufe qu'il ae 
roit fôr.bien porté les quatre: fils 

mond, pourvû qu'on luieüt:mis 
étayes fousile ventres: Ia Dame eût 
peut-eftre mieux aimé acceprer l'offre 
de Don Cefar.,;donit la perfonne lui 
infpiroit moins de:refpect.&. de :ter- 
reur quecelle de Don Quichotte; mais 
elle n’ofoit fuivre fon inclination ; de 
peur de fâcher le Ghevalier, dont ce 
caractere lui fembloit. demander:te 
ménagement: Pour:vous mettre d’ac- 
cord, Mefieurs ; ditalors Sancho , la 
Princefle n’à qu’à monter fur mon âne, 
puifque c'eft un membrede Chevale- 
rie aufli-bien que:-Rocinantes : .il_a 
déja fervià des Princefles., & Madame 
Zenobie, qui l’a eflayé, {çait fort bien 
ce 
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ce qu'en, vaut l’aulne: L'avis de San: 
cho fut approuvé. Don Cefar prit lIn- 
connue éntre fesbras, &:la mit fur le 
Grifon. : Enfuite-ils s’éloignerent du 
bois & du lieu.où venoït de fe;pañler 
une fitragique fcene ; mais ils mar- 
choient tous fort lentement, parceque 
les Cavaliers ne vouloient: point aller 
plus Vifte que le brançard. 

Le fort intereft.que l’Inconnuë pa: 
roifloit. prendre à la confervation du 
Voleur étonna DonGéfar, qui femit 
à confiderer la Dämeavec plus d’at: 
tention qu’il n’avoit fait-encore:x Elle 
avoit en toute fa pérfonne de quoy 
arrefter fagreablementies veux, qu'il 
ne la regarda plus, rimaigré la ‘fimpli- 
cité de fes habits, que comme un ob: 
Jet-tout divin, Elle avoic:tanc. d’agré: 
ment & de modeltie,. &l’extréméafz 


fliétion qui fe faifoit: remarquer: fur. 


fon vifage lui donnoit un air fi tou- 
chant, que file cœur du Cavalieraveûr 
pas efté engagé ailleurs; il n’auroit pû 
fe défendre de fentir. pour elle une 
Paflion:très-violente ; : & quelque .pré= 
venn qu'il fuft même pour .une’autre 
beauté, ilnelaiffa pasd’eftreémeu:ce 
tant de charmes. La Dame de fon cô- 
té en voyant Don Cefar fc-fentit.tou- 

| C 6 Cher 
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Cher pour luid’uue;: fecrette fympathie; 
dontellene putferendreraifon:: Com: 
me ce Cavalier s'étor mis portée déla 
voir. & de l’entretenir, &qt'il brûloit 
d'impatience. de.la.connoittre ; il-ne: 
put réfifter plus-Jong-tems:à dä cürio=ss 
fité. Madame, lui dit-il, d'étonnemenit 
où Je juis de vous avoir trouvée férun 
grand chemin feule., à pied; &-expo- 
1ée aux infultes.de:plufieurs fcclerais 
capables ‘de tout entreprendre, ; me 
trouble l’efprit,, & jeirends grâces aw: 
Ciel d’avoir:contribué à vous tirer: dés: 
cet-affreux peril:.mais ne puis-je fan 
voir par quelle. inpuftice de la fortune! 
vouseltesréduite, dansun cftat fi digne: 
de piué?. Je. me flate qu'eftancinftruit: 
de vos peines &.de vos:melheurs ; Je} 
feray peut-eftre-encore aflez heureux 
pour pouvoir vous rendre de nouveaux 
fervices. À cedifcours la Dame fur un 
peu..embarraflée., & gardi quelque 
vems le filence pour fé confulter elle- 
méme fur le parti qu’elle .avoit à .pren- 
dre. Enfin elle réponditen ces termes: 
Seigneur, Cavalier. je vous fuis fi té- 
devable d’avoir expôfé:pour moy vos.: 
Jours. que je-ne veux. rien vous dés: 
guifer, Ce feroit mal reconnoiftre vô-. 
tre gencrofité que de me défier de vô-. 
tre 


tre difcretion] Jé vais vous ouvrir mon 
arnèttouté éntière} puifgué vous le 
(Ouhaitez& vous apprendre ma dé- 
piorabie deflinée :qui-eit relle que je 


ne'puis. pas :iéulemént‘fne promettre 


utfäfile en aucun endroit de {a térre. 
Ahtnfoüvéraine Infante ; interrompit 
als Dôn Quichotte, je ne fouffriray 
pas tie paréitle injuftice. Je ne veux 
Janais :eftre le redoutabie Chevalier 
fans amour, fi fee Vous aflûre une 
retraite dahs tous lès royaurnes de l’U- 
nivers que vous voudrez choïfir ; & ii 
quelque Empereur ou Soudanettañez 
ditourtois pour-ne: vous p4s/hoforer 
dansfa Cour, autant queé-Vous leme- 
rite, VOus verrez dé vos propres yeux 
de quelle étrange maniere jé boulévér- 
feray tous fes Etats-,""@& "le chafleray 
comineun Prince indigné de porter La 
Couronne. Ohparlagérniouf, s’écria 
Oäncho qui entendit les derniérés pa- 
roles de fon Maïftre,r’en doûtez point, 
Madame ia Princefle ; Monfcigneur 
DofQuichotte'le'ferä:cncore mieux 
qu'il ne le dit. Hé pourquoy néle fe- 
roit il pas? lui qui lé-vèut bien faire 
poùr des falopes d’Infantes qui ne me- 
ritent pas feulement:de vous porter la 
queuë. Tay-toy, maraud, lui dir Don 
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Quichotte encolcre ;neïviens pas te 
mefler indiferetement à noltrecenîre® 
tien. Retire-toy, & que ‘je h’ayé pas 
la-peine de te lediréune feconde fois. 
Le Chevalierprononçaces mots d’un 
ton fifeveréquel'Ecuyerfe retifa der- 

ricré fans repliquer Seigñeur' Don 

Quichotte: dit alors Don +Cefar au 

Chevalier, iln’eft pas! necéflaire de 

bouleverfer des: Empires ;:& fans-dé- 

trôner lemoiïndre Prince, fi cetre belle 

Darne veut bienlaccepter mes fervices , 

je m'offre à Juisprocurer ‘uñé retraite” 
danslelieuqguïluiplaira.® Atlons , Ma: 

dame, continuast-ilenregardant l'Ifi- 

connue, faites-nous de prace le’ recit 

de'vos malheurs, &'foyez perfüadée 

qu'après céla’ te Seigneur Don Qui” 
chotté &"mey nous ferons tout pour 

le mieux. da Dame alors prit là pa- 

role; & ditice qu’il y 4 dans le ‘Cha- 

pitre fuivant.*: 


me 
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CHAPITRE XXXIX. 


Hifloire de la belle Engracie. 


L n’y a paslong-temsque je vivois 
à Alcala dans le fein d’une famille 
qui 
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qui me cherifloit, & dont la noblefe 
&-les biens me rendoient digne des 
meilleurs partis, Mais pourquoy m’é- 
tendre fur les avantiges que je poñe- 
dois? La fortune ennemie ne me les 
a pas feulementenlevés, elle m’à ravi 
qufQu’à la foy qu’on: pourroit ajoûter 
à mes paroles, Rienne parle ici pour 


mMOY: mecs foupirs& mes larmes font : 


lesfeuls garands de ma fincerité. L’in- 
foituné Don Fernand mon pere de l’il- 
lufire maifon des Peraites, perit à la 
fleur de fon âge dans la funefte Expe- 


dition de cette puiffante flotte que le” 


feu Roy Philippe arma contre l'An- 
gleterre. Il commandoit un vaiffeau 
Qui fut fubmergé par la tempefte. Ma 
mere qui éftoit grofle lorfqu’elle reçût 
cette trifte nouvelle, :en eut une dou: 
leur qui avanÇça fon. accouchement. 

anmoins comme elle eftoit à ter- 
me, on efpera que lefruit quien pro- 
Viéndroit , feroit capable de nourris 
ture, & pourroit reparer la perte que 
la famille venoit de faire dé fon chef. 
On ne fe trompa point. Mon frere & 
Moy fûmes les malheureux rejettons 
de cette mourante fouche >: &. NOUS 
donnâmes tous.les fignés qu’on pou: 
Voit {ouhaiter d’une forte & faine conf-. 
titu- 
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drution. Mais hélas !qué l’efperiicé 
aw’on avoit fondée fur nous -durape? 
Cejeunc filsquieftoit; à Ce Qu'of M'A 
dit depuis, la parfaite image de noftre 
pere , & Qui léi a'plus refiéinblé ef+ 
éore par fes mälheursque paf fes traits, 
fut perdu dès fa plusstendre enfance, 
fans que Hôus’én ayons rien appris dé 
cértäin,,-quéceïque j'énpuis confEEtU- 
rérparlérécitque éét hominé vient de 
pousfures Noùsétnés chacurf nOEFE 
nourrice. @ehdé inontrère ayautem 
jour demandé perrnifion d'aller voir 
uhe dé fès arñiesiqui demeurait dañs 
énquärtieride REV ie fort Étoipné dE 
fôtre ;'Eugénié ma mére qui avoit 
garde de prévon les étranges fuitésäe 
éérte perrhiflion, T4 lui accorda fans 
peine. La Nourrice prit entre fes bras 
fon nourriflon!&fortit ;"mais la plus 
grandé “partic dela journée seftant 
pañlée fans ‘qu'enié Fuft de retour ; on 
commença aÿ 16pis à 8’ inquiéter. Of 
lattendit -éncoré quelque temms, &t à 
la fin ma mefé‘perdänt patience En- 
voya cheï: 14 ‘pérfonne que la Nour- 
rice avoit dit qu'élle alloit voir. Cette 
femméréponditque la Nourrice avoit 
cfféétivement”'efté chéz ‘elle ; mais 
qu'elle n’y :effôit plus ; qu’elle FS - 
allée 
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aléeéune lieué.d'Alçala voir fon-mart 
qu'eonduiavonditcftré malade: qu'ele 
lc H'avoir OfÉ en.dermandér -la per- 
nuflion-à Jona-Eugenie de.peur de 
ne.la’point-obtenir: &: énfin qu’elle 
cftoit, partie. avec. un: Jsaboureur. du 
même,village. qui.s’en-retournoit., :& 
delle AVOIE Æ€RÇORÉ par - hazard: 
errapport.caufa' beaucoup. d’inquié- 
tude,à:mamere; mais. fon. inquiétude 
futibieu, plus -cruellement-augmentée, 
lorlqu'ayant -envoyé:desgens-à- cher 
val.chez.le. mari :de.-la Nourrice elle 
apprit qu'on-n'y avoit-vû.pila Nour- 
riceni l'enfant, .& que tout-le-village 
aflüroit la même chefe, Elle fit faire 
durant. fix. mois:toutes-les, recherches 
Umapinables aux environs d'Alcala.,-êc 
tous .fcs-amis..s'employerent pour: 
avoir des nouvelles de la Nourrice ge 
demon jeune frere Den Fernand; car 
il avoitcfié nommé.cemme.fon pére 


mais 4Ous-ces:foins: furent :auff-imu . 


tuiles Que ceux .des-parens-du :Eabou:: 
Teur; Qui ne purent. jamais: découvrir! 
cequ'il eftoit-devenu.. Ce malheur cau-: 
fa.une confternation generaledans BÔr: 


tre famille. [ln’eft. pasipoffibte.defens: 
Ureune plus vive douleur que: celle: 
qu’en eut Eugcnie. Etmon oncle Don: 


"4 Dic- 
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Diegue de Peralte enfut en fon parti* 
culier fi touché, :qu’eftant déja "très 
affigé de la mort-encore: récénte” de 
fon frere, lefejourd’Alcalalurdevint 
infupportable; & quoysqué"püût faire 
Eugenie pour lerretenir-, Pferrctira 
bientôt à Madrid où-il'avoit du bien, 
ne laifloit pas toutefois de venir de 
tems entems à Alcala pour le voir'ée! 
l'aider de fes conféils'; car’ elle avoit 
tant de confiance'en lui, "& faifoit tant 
de cas de fa probité & de fa prudence; 
qu’elle n’entreprenoit rien fans l’avoie 
confulté auparavant: 2 
Don Gefar fut extraordinairement:! 
émeu,: quand ilentendit:parler ‘dela 
pette de ce jeune Don Fernand , & 
conciliant ce récir-avec celui du Vo- 
léur, il eftoit dans une agitation‘in- 
concevable ; mais-de peur d’interrom- 
pre la Dâme qu’il vouloit écouter juf= 
qu’au bout ,-ilfe contraignit le mieux 
qu'il pût, & laiflä: continuer Engracie 
qui pourfuivit ainfi fon difcours : 
: Eugenie. pendant plufieurs années 
nefitquepleurerla perte de fon époux 
&de fon fils. Rienne la confoloit; & 
tout lui-eftoit une -occäfion d’en rap” 
peller le fouvenir: Engracie , machere 
Engracie, me difoit-elle quelquefois 
gr. è en 
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emime ferrant entre fesbras , je dois 
bién-vous cherir, puifques vous eftes 
lerfeul-detous:les biens quime reftent. 
Maishelas! la fortune femble prendre 
plailir à m’arrachertout ce que je pof- 
fede: avec attachement , &-peut-eftre 
que dans le tems que je vous donne 


toute:mon ‘attention, la cruelle s’ap- 
prefte à vous ravirà matendrefle, En: 


Mie difant ces paroles & de: plus tou- 
 chantes encore elle m'arrofoit le vifage 
de-fes pleurs ; & quoique je ne fuile 
qu'un enfant, J’eftois déja touchée de 
Lesreprets & de fon amour: Maisjene 
'Pénfois guere;-dans un âge fi tendie, 
que la rigueur de mon {ort'me'dût 
aüffi enlever à cette mere infortunée: 
Ge'fut dans cestriftes occupations que 


fé pañlerent mes premieresannées. A! 


là fin ; comme le tems vient à bout des 
plus vives affiéHions | celle d’Eugenie 
fé modera; & mon éducation devint 
Punique foin de ma mere. Commeorn 
trouvoit en moy des difpofitions na- 
turelles qui meritoient ;: difoit:on , 
d’eftre cultivées , elle me donna des 
Maiftres ; & me fit parfaitement ap: 
Prendre tous les exercices qui con- 
viennent à mon fexe. Surtout elle fé 
fitune étude d’infpirer à mon jeune 
CŒUS 
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cœur.le gouftodedaverms: dé, m'é- 
lever dans,toute.la.recenvê,-&fa-dif- 
cretion. quesdoitjavoi une ,honcite 
fille: -Jesne Softoisyamais-fans GAÇAEL, 
mon-vifage avec foin, ou fans. nrENn 
fermet, dans:le fond d’un carole pou 
n’eftre:: pas -expolée;aux regards : Pur: 
blics. “Foutes-ces précautions, nean- 
moins neme-garentirent:pas des piéges, 
dé, l'amour: Un; Cavalier noble. & 
bien fait me, it. un-jour.de. çeremoz, 
nie publique. 2&.quoique. j'euflè le 
vifage couvert de mamante, ina taille 
& mon-air ne; laiférent pas d'attirer 
fesregards: Je, m'en apperçüs, &jè rer, 
marquay mêmequ'itnous {uivoit après: 
la ceremonie,: Je nejugeay, point < à po: 
pos-d'en.avertir:Ma;.mere que -Ja6+ 
coMpagnois «ni de Jui faire. part de la 
découverte que j’avois. faite: ainfi.ne 
pouvant, donner; le change: au Cava- 
lier s mi.inettre cn. détaut la.curiofté. 
ilapprit fans peine qui.j’eftois.….Il.ne 
lui-en falur. pas dayantage pour fe dé-. 
terminer. à.s’'attacher à Moy Dès ce 
moment il.ne cefla de m'obierver ;.& 
il.ne-perdit pas. une. occafion.de.me 
faire connoiltre fon deflein. Sije pa- 
roifois à.la. feneftre.. j'eftois.fûre dé 
le voir dans larué ; & quand Je foros 
u 
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dù og? jeitié-manquois jamais déte 
téhcôntter. Cependant; malgré tous 
fes fôins 31je fS ffbien-que je lüi ea 
‘éhay longiterns Mon vifage ÿ'& Je m’i- 
“magindÿ qu’il pourtoit fe rébuter à la 
fine imais il eftoit bien éloigné d'avoir 
cètte ‘penfée. Il°me ‘pourfuivit avec 
tant d’opiniatreté qu’il eut enfin la fa- 
dsPattion de me voir. Ce fur à la Co- 
edie” 11 vint fe placer fort près dé 
fn6y°,° & de maniere Qué jé ne pou- 
Vois fans afféétation éviter fes regards 


‘iii ‘dérobér’ lés ens. Je rémiar* 


dù4ÿ fon empreflemient à me’cont- 


dèter quoique f'eufé’le vifagétaché 
(Ter; Quoique Feu 8 


& je‘ctus connoiftré’en:Tti un deffèin 
FFE dé me’ plaire. Cette conHoif- 
‘fhâcde ; je l’avouë; me! d6nnd à mon 
tour quélque attention pour uk [me 
‘fmbla qu'il la’ Mméernôitr “Sa bonne 
nine me frappa; & foitque j'en fufle 
trop occupée, Ou que je’ne prifie pas 
aflez garde à moy ; ‘ma inanté sou“ 
vrit, &il me vit un inftant. Soit feine 
té, {oit fympathié, if'en parut trou- 
blé, 'fäif, tranfporté." J'en fentis' un 
plaifir fecret ; mais je ne lui: donnaÿ 
‘pas lieu de s’en appércevoir. ” Il'en 
avoit trop fait pour céder aux difficüil- 
tés ;& quoiqu'il ne nyeût VÜE qu'un 
| moO- 
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moment, le trait lui n eftoit rèfté fi 
avant dans l’amé, qu’il redoubla fes 
foins & [és amours. Les geñs qu'il 
avoit mis en Campagne pour m'obfer- 
ver, l'ayant un jour averti que je de- 
vois eftre d’une affemblée chez une de 
mes arnies qui fe. marioit ; il trouva 
moyen de s ‘yintroduire: Comme j” en 
avois cfté priée dans-lés formes ; j’a- 
vois employé:le fecours de l’att pour 
paroïftreé dans ün éftat plus convena- 
ble à la feflé ;:& je n’avois point de 
mante, pour mme Cachér aux yeux dé 
cet opiniätre, Amant. Il eut tout le loï- 
fir.de me voir à fon: aife. De quels 
tranfpotts ne parut-il point agité ! Il 
fut furpris ou plutôt, fi 1 je lofe dire, 
il fut erichanté dé mavüe. Monajuf- | 
tement fans doûte eut beaucoup de | 
part à fa farprife : mais quoy qu’il en 
foit, J'eftois à cette affemblée fans ma 
mere, que quelqueindifpoñition avoit 
retenue au logis. Le Chevalier profis 


tant d’une occafion fi favorable fe has 


zarda dé me parler pendant que tout 
le monde eftoit occupé du bal, TIme 
fit la déclaration de fon amour dans 
les termes lés plus paflionnés. Quoi- 
que jJene fufle que trop perfuadée qu'il 
eftoit fortement touché, j'affcétay de 
preri- 
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prendre tous.fes difcours pour l'effet 
d'unc fimple galanterie. Nous fûmes 
{éparés-par un mafque qui vint me 
préndre à, danfer. Le. Cavalier:après 
cela fit.tout lon poñlible pour renoüer 
l'entretien; mais. Je lui en-oftay l’oc- 
cañon.;,Un:autre jouf..m’ayant ren- 
contrée mafquée danse tems du Car- 
haÿal, ils’apptochademoy. J’effayay 
de’ lui donner, le change ; mais il me 
fit.bien voir qu’il ime réconnoifloit. 
Alors. je. ceflay. de feindré ; & je lui 
dis, des chofes très-dures 3: mais Soit 
queje les prononçafle d’unäir quime 
trahifloit, foit qu'il fuft: trop. amou- 
reux pour fe rebuter tout: ce que :je 
lui.dis ne fervit de rien. Ou plutôrje 
ne fis en le maltraitant que donner 
matiere à de nouveaux difcours, qui 
Cauferent enfiñ.ma perte. Quelle fem- 
Me peut fe flater de réfifter totjours à 
un homme qui. ne Jui, déplaift pas ? 
En l'écoutant elle s’attendrit, en s’at- 
tendriflant fon cœur s'engage , &:la 
Corrcipondance n’eft. pas éloignée de 
Ja fenfibilité. Je me rendis donc à fa 
_Conftance & à la vivacité de fonamour. 
|. Je trouvay qu’il s’exprimoit d’une ma- 
AIGre trop tendre pour ne pas. fouffrir 
| Sfiétivement toutes les peines qu'il 
me 
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me peignoit.Neanmoïins qurJque incl 

nation que je commençafle à mefentir 

pour lui, Jenelaiflay pas de le fuir en- 

core, & d’autant plus cruelle.en appd- 

rence que j’enérois plus occupée en fe- 

cret, je le mettois au defefpoir, & je le 

tourmentois plus que fi jé l’eufle hat 

veritablement. Mais helas! il n’eftoit 

pas la feule viétime de ma faufie 

cruauté, j'en fouffrois autant que luï ; 

je le vengeois aflez de moÿ-mêmé. 

Cependant je réfolus de prendre un 

parti; de finir fon mal, ou de le reri- 

dre. fans remede: Je m’intformay de 

{a noblefle & de fa réputation. J’aps 

pris qu’il fe nommoiïit Don Chriftoval | 
de Lune: qu'il efloit galant fans 

fe piquer de l’eftre, courageux, efti- 

mé de tous les honeftes gens. Cela 

me dérermina à recevoir fes foins. Je 

commençay à le mieux traiter. Je Juil 
permis dem'écrire, & de venir la nuit 
fous mes feneftres. Enfin après plu- 

fieurs entretiens . fecrets nous. nous 
fifmes une promelle reciproque de 
mariage... J/impaticnce que nous 
avions d’eftre unis d’un{i doux nœud] 
fit que nous convinmes qu’une nuit 
il { rendroit dans mon appartements 


pour prendre enfemble des M À 
ro 
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hsdeflus,:& fonger aux moyens: de 
mettreren nos/interefts Don Diegue 
-mon oncle; ‘que mous’jugions à pro- 
-poside prévenir; avañt que de parlér 
àrrmanere. Mais hélas! quelle trifte 
uit! puis-je m'en’ reflüuvenir fans 
‘expirer:de ‘douleur à 
oiBabelle Engraciéen cet endroit fut 
“obligée :d’interrompré fon recit. Lis 
“anglots lui Coupérenit läparole:; & el- 
1everfà un torrent de armes. Ce qui 
fit juger à: fes auditeurs”’quié cetté fuit 
qui l'afigeoit fi: fort devoit’ êtré üñe 
tné-écrange huit. Is: 6 feñouvelle- 
“ent leurs offres de fepvicé, “& firent 
‘bien qu'elle continua de tetté fort, 
‘après avoir efluÿé festpleurs. : 
w:Cette fatale nuit queéhous avions 
“Choificeftantvénué, mon Aant pref- 
‘1 dé fon impatience Afriva’ dé trop 
“bonne heute’ au reñdéivous. J'étôis 
"Aima fencftre , jé lé rémarquaÿ;"& 


“jé defcendis péar Ju diré qu'il éftoit 
Venu ‘trop toit; que j'entéhdois Encore 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


‘ma-mére rnème riéftoit pas couchée. 
Doû Chrifloval aû tôt S'éloigna pour 


du bruit dans le domiitique ; & que 


| aller atténdre dans üne #ütre rue qu’il 
| ft terms de revenits UhehEüreapres 
| jugéatit par le filénice qui régnoit dans 
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le logis que toutie monde y repofoits 
j'allay ouvrir la porte dé’laruéx: Don 
Chriftoval arriva dans le moment »ye 
le pris par la main, & ’ayant.faitens 
trer dans la maifony je le laiffayuau 
pied de l’efcalier quéje montayilaipre: 
miere pour. obferver/{i quelqu’unsne 
fe trouveroit point furnoftre paflage 
& je lui distoutbas'de-me fuivre,:& 
de s’arrêter au haut de l’efcalier::@e 
pendant ÿentray dans mon apparte- 
ment , où jé voulus allumer: ma-bou- 
gieavecunfufl, maiscommeé!le tes 
eftoit pluvieux ;1la méche fe trouva 
humide, queJe fus près d’un quart 
d'heure: fans ven) pouvoir venir: à 
bout. Neanmoins cela eftantfait ,:7e 
retournay vers Pefcalier, afin que Den 
Chriftoval pût gagner mon. apparte- 
ment à la faveur de malurniere ; mais 
elle s'éteignità moitié chemin;-Jene 
laiffay pas d'avancer toûjours en l'ap- 
pcllant coutbas pour le:conduire par 
Ja main. -Ï1 ne:me réponditipas:; j’èn 
fus étonnée, &jecontinuay de l'appel- 
ler dans J’obfcurité , jufqu’àce:que 
rencontrant’ fous mes pieds quelque 
chofe qui me fit tomber! jy:portay 
la main, ik me parut que:c’eftoit 
comméunhomme étendu fur la terre 
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&üüncies habitseftoient fort moites.]Je 
m'imaginay d'abordique c’eftoit quel- 
que Domeftique yvre quele fommeil 
avoic-furprisence lieu-l: J'en fremis 
pourtant & je rentraitoute.émüe dans 
mons appartement pour!:rallumer ma 
bougie. Répréfentez vous quel fut mon 
étanfiement &:ma:frayeur quand je 
Vis.que ma:main :eftoit toute enfan- 
glantée:! J'en fus firéperdué, que ne 
confervant  plus-aucune moderation 
je foris avec ma lumiere: mais jufte 
Giet que devins-je; Jorfque m’appro- 
chanttoute tremblantedece corps qui 
caufoitmon-effroy ; Je reconnus-lin- 
“ortuné Don Chriftoval;:noyé.dans 
fon:fang, pafle & fans vie! Quel ob- 
jet, grand Dieu , pour les-yeux d’une 
amante ! Je laiflay échapper ma bou- 
giequis’éreignit à térre Un froid:mor- 
tele glifa dans mes veines, Mes fens 
| -furenttout à coup furpris!d’un faififfe- 
ment:fi vif que je tombai.de foiblefe 
für ce:cadavre immobile & fanglant. 
Pyrréftay quelque tems évanoute, & 
plus morte, fije l’ofediré, que mon 
amant même. Enfin reprenant mes 
“efprits, je fisréflexion fur une fi hor- 
rible avanture, à quoy la nuit fembloit 
ajoûrer une nouvelle horreur. Tout 

De ce 
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Ce que l'imagination, .quand.elle, Sas 
bandonne à d’aftreufes-idées peut af- 
fembler de plus épouvantable..s'offrit 
alors à mon efprit fous.les: plus:triftes 
formes. J’envifageay. tout. l'étendue 
de mon malheur.:, mais..parmi cette 
confufon d'images afligeantes ,.jene 
pouyois comprendre.comment.&;par 
qui Don Chriltoval .venoit d’eftte af. 
fafliné. Je m’arrêtay.pourtant. à une 
penfée, Jecrus.quec’eftoit:mesparens 
& peut-cftre, ma,mere.qui.ayant efté 
averticdu rendez-vous, &eftant per= 
fuadée de la perte de monhonneur,s’é= 
toit portée. à .cetre violence.pour pus= 
pir Mon amant, de fon, audace:. Cette 
réflesion men. ft. faire: d’autres, Je 
fongeay que.le.même.châtiment que 
Don .Chriftoval venoit: de .récevoir 
m'attendoit. peut-eftre ;; fi. jé ne préve= 
nois au plutoft.le reflentiment desma 
famille... (©) amour.de la vie que.tu as 
de pouvoir fur.les.ames foibles:, puif 
que tu me fs: oublier ce, que je me 
devois à moy-même. &: à Don Chrif- 
toyal ! La crainte de la mort me fit 
prendre. le honteux parti d’aller men: 
dier un afile.; .Êt commele, retarde 
ment cequ'il mefembloits, augmen- 
toit le danger,  J'allay promptement 
rallu- 
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faflümer ma bougie. Jeme chargeay 
de inés pierreries , & de quelque ar- 
gent que j’avois amallé. Après cela, 
je {ortis da logis. Malgré lobfcurité de 
Ta nuit je gagnay un fauxbourg de la 
Ville. Jéfrappay à la porte d’une mai- 
fon oùje visde la lumiere. C’eftoit la 
demeuré d’une pauvre femme appel- 
lée Pante dont le mari, à.ce qu’elle 
médit, eftoitabfent. Comme elle ne 
me connoifloit pas, je lui dis que j’é- 
tois une étrangere Que la fortune obli- 
geoit à fe Cacher, & que je me refu- 
gi6is Chez elle, perfuadée qu’on ne 
$’aviféroit pas de m’y venir chercher. 
Elle me reçût affez bien; mais quoi- 
qu'elleme püôt dire pour m’affürer de 
fadifcretion, je ne voulus point m'y 
fier. T'ouchée des pleurs que je répan- 
dois fans cefle, ‘elle faifoit tous fes 
eHorts pour me confoler. Je ne fcay 
fi. elle eftoit inftruite des recherches 
que faifoit pendant ce tems-là ma fa- 
mille; mais elle ne-m’en faifoit rien 
connoiftre.. De mon cofté, jé n’ofois 
m'en informer de peur de lui donner 
dés foupçons.… Jejugéay même qu’é- 
tant d’une humeur auffi intereflée 
que je m’apperçûs qu’elle eftoit, elle 
Pourroit me déceler, dans l’efperance 
ss 3 d’en 


66. H 4 SAT ON RAT se 
d’en eftre bien recompénfée:!:Gette: 
crainte-m'occupoit à A4 véritécnais 
ce n’eftoit point là-naplus grande in 
quiétude. Cinq femaines s'efloienr dé-r 
Jaécoulées, .&.y'eflois dans uñe peine: 
extrème.de.ne-pas fçavoifce qui: s'é- 
toit pañlé au, logis depuis--que j'en: 
érois fortie; Comment ma mere avoit: 
expliqué: ma fuite, &'enfin quelle: 
étoit Ja -deftinée.de. Don Chriftoval;: 
que mou-amour quelquefois-me re 
préfentoitvivant,:.queélque raifon-qier 
jJ'euflc. de le croire mort: Tourmen-: 
rée de cette curiofité:, yeine pusrefifter: 
davançage à l'impatience de la fatisfai- 
re. Jerc{olusd’allertrouver à Madrid: 
mon oncle Don Diegue. Je me flat- 
tay qu'en Juy-faifant un aveu fincere 
de ma faute.jepourrois interefler di 
tendrefie à m’accorder fa protection. 
Je communiquay.mon defléin à Paule 
& je lui fis despromeffes qui l’enga- 
gerent à m’accompagner. Pour:vous 
dire le refte en.-peu de‘mats.; après: 
avoir pris-ces habits fimples que vous: 
me voyez, afin d’éftre moins 'rermar= 
quée , Paule &:moy nous-fomrmes 
{orties ce matin d’Alcala,; & toutes: 
deux à pied ; car jen’ay pas voulu fais 
#2. achejer ni Jouër-une .liticre : D 
cs 
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desinules ; ‘de peur que cela ne me 
ftdécoùvrin Mais à peine fommes- 
nous’ arrivées à ée'bois où vous nv'a- 
vez rencontrée ; que je me -fuis vû fais 
fircpar fepr Où huüïithoïnmes armez 
quienfontfortis brufquérnént. Je me 
fuis! d’abord imaginée queéc’eftoit des 
gensique la Juitice &- ma famille 
avôient envoyez après moy. Les fcin- 
tes cemmonftrations de furprife & d’é= 
pouvènte de la perfidé femme qui 
m'accompagnoit {embloient me con: 


fumer dans cette’erreur) mais je n’y. 


fais pas reftée long-tems! Ces voleurs 
m'ont entourée, & pendant que les 


uns fe font mis à me fotiller, les au2! 
trés après m'avoir cohfidérée avec une’ 
attention profane ont:eu J’audacé dé‘ 
porter leurs mains ‘hardies fur ma per 


fonne. J'ay frappé lait de mes cris’, 
&j'appellois au fecours de ma pudeur. 


allarmée tout ce qui éftoit capable de” 


laïprôteger, quand la fcelerate Paule 

dont jene m’eftois point jufques: là dé 
fée craignant fäns doute que més cris 
Wattiraflent en celieu les Officiers de 


la fainte Hermandadiateñé dé fe'dé: 
guifer; & s’eft cfforcée de me fermér 


labouche avec fes mains &: fon nou’ 
choir.> Elle excitoit même les voleurs’ 
D 4 à 
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à me foüiller plus exactement, & 1éus 
indiquoit les endroits où élle avoit pris 
gardé que j’avois mis mOn 6r.& mes 
pierreries : lors que conduits parlé 
Ciel protecteur'de l'innocence vous 
eftes arrivés à mon fecours.: Voila, 
Meflieurs,ce que vous fouhaitiéz d’ap: 
prendre, & ceique:je:ne vous autois 
pas dit, fi je newous avois pas à l’un 
& à l’autre les’ obligationsque jé Fous 
ay, & que je ne puis àl’heure- qu’il € 
autrementreconnoiftre qu’en vousté- 
moignantune parfaite confiance. : 


CHAPITRE XL. 


Où l'on verra ce ‘que c'efloit que 


Don Cefar. 


A Ufiitôt qu'Engracieeut achevé 

fon hiftôire, Don Cefar prit la 
parole ; & lui dit: Madame, quoique 
je ‘vous fois inconnu ;, Jay plus dé 
part que vous né croyez à: vos mal 
heurs.… Je connoïs particulierement 
Don Chrifloval.,_ & Je-vous apprens 
qu’il n’eft pas mort. Iléftmémecnties 
rement gueri de fesbleffures ; maisje 
fuis obligé de vous diré aufli que ce 
Don 
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Don Chriftoval qui:par tant de rai- 
fonsivous devoit.un-éternel amour, 
h'elt qu'un traître:qui vous..a man- 
quéde foy:Que.cette nouvellesne 
Yous alarme: pas ; -Belle. Engracie; 
Jem'interefle. à: voftre-{ort, & yoftre 
injuremeregarde.. Vous en fcaurez la 
taifon quand il en fera tems. Cepen- 
dant foyez affûrée que je perdray 
plütoft la .viequede fouffrirque Don 
Ghriftoyal époufe une autre que vous: 
Engracie. fut étrangement. furprife 
d'entendre ainf parler: Don Cefar , 
qui.en. lui apprenant. la guerifon & 
l'infidélité de Don Chriftoval foulas 
geoit en même-tems .&;augmentoit 
fa douleur... D'un autre cofté elle ne 
comprenoit.pas comment Don Cefar 
Pouvoitavoir part à fon. infortune, ni 
pourquoy'il'prenoit fi fortement le 
Parti de fatendrefle outragée. Pendant 
Qu'elle eftoit dans cette confufon de 
fentimens, &qu’etlefe préparoit à ré- 
pondre à Don Cefar,ilpala près d’eux 
unvieux Cavalier qui.s’arrefta tout 
Courtpour confiderer Don Quichotte. 

ais, s’il fut. étonné de.le voir ,: il le 
 fut.bien, davantage lors. qu'Engracie 
| ayant reconnu-fe:jetta brufquement 
4-térre & courant à, lui avec précipi- 
ta- 
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tation, elle lui dit::enembraffant un 
de fes genoux: Ah:Seïgneur Don Dicà 
gue mon cher oncle , jimplorervoftre 
bonté! Après ce qui s’eftpaflé je ne 
doute pas que vousne:foyez prévenu 
contremoy. Mais malgré lesapparen< 
ces qui me condamnent ; J’ofe vous 
aflürer quejefuis plus dignede voftré 
compañlionque devoftre colere; puifs 
qu'il y a moins de crime que de mal: 
heur dans maconduite. En difantcela 
Engracié fe-prit à pleurer famere= 
ment que fes deux conduéteurs en’fux 


rent fort touchez::Maïs Don Diegue 


la regardant d'un œilirrité , luirépons 
dit::Malheureufe:; n’efperez pas abus 


fer de ma'credulité. Hé qui pourroit ! 
vous croire innocente, lorfque voftre « 


fuite &les: bleflures de Don Chrifto- 
val-parlent contre vous? Alors Don 
Cefar jugeantquela vertu d'Engracie 


avoitbefoinde fon miniftere poureftre 


pleinement juftifiée , dirau vieillards 4 


Vous ferezfurpris, Seigneur Don Die: 
gue;: qu’un Inconnu qui n’ariendans 
fa perfonne qui vous le rende recom* 
mandable ; entreprenne de vous rer 


dre témoignage de la vertu de votre ! 


niece ; & voftre furprife fera encore # 


plus grande, quand je vous diray que 
Je 


| pendezs de grace, voftre jugement, 
| prendre autant d’intereft que vous: |: 
| miême:; puifquej’ay tout lieu de crois (et. 
| veu;: luirépondit, Don Diegueavee 4 
-Comme un impoltenr! admire voftre 


| Vousique je n’ay jamais vs Scachez 


_monfrere. Et-fi-jervous difois:Sei: 
| gneur;, repliqua DonCefar, que je fuis 


| vértueufe Eugenie avez tant regretté | | ki 


| desaffürances? Cesaffürancessrepartit 


rions-nous efté fi long-tems fans en 
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jesne-connois Engracie que d’aujour- Li 

d'hüy:: Je fuismême convaincu qu’en 
mévoyant avec elle, vous me regardez 
plûtoft comme un complice de fon 
crimeque comme un: protecteur &un 
témoinide fou innocence. : Mais fuf- 


étperfuadez-vous ; que bien Join de 
vouloir flétrir voftre honneur, j’ydois 
requerje fuis voftreneveu. Mon ne: 
étonnement , & regardant Don Cefar 
audace de: vous ‘dire demon fang/! 
queje n’aÿ point: de parent que je ne |) ï 
connoifle,& que je n’ai jamais eu d’au- 14 
treneveu que le fils de Don Fernand 
céyeune Don Fernand, dont vous & la 
daperte ; & que je vous en donnaffe 
le-vicillard , feront-moins fortes que 


celles que vingt années nous ont don- 
nées de fa mort? S’ileftoit vivant au- 


ap- 
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apprendre aucune nouvelle? C’eft cè 
fiience de la voix publique, reprit 
Don Cefar, quirend cette mofttdou- 
teufe. Si elle eftoit certaine, onen 
auroit fçù quelques circonftances.: 
Mais, Seigneur, continua-t‘il, je veux 
bien que vous refufiez d’ajoûter foy 
à mes paroles. Croyez-en feulement 


-ce voleur bleflé que nous faifons por- 


ter à l'orrefva: Quand vous férez inf} 
truit de ce qu’il vient dé nous dire; 
& que vous fçaurez que mon enfance 
a étéélevée parcette Marie Chimenez 
dontil noûs à parlé, peut-être trouve- 
‘rez=VOuS ma conjecture aflez vrai 


femblablé pout merirerd’eftre appr@: 4 


fondié. Alors Don Cefar Jui rapporta 
tout ce que le voleur avoit dit. Ce rap- 

port étonna Don Diegue qui venant 
à confiderer attentivément le jeune 


PR 


homme fentit que fes entrailles COM» ! 
mençoient à s’'émouvoir pour lui:mais 4 


ne voulant fe rendre qu’à des: preu- 
ves encore plus fortes ;. il dit à Don 
Cefar : Je vous avotie jeune Inconnu , 
qu'une voix fécrete me parle en vô- 
tre faveur; & que je trouve en vou 
l'air & lestraits de monfrere, Permét 
tez moy neanmoins , de douter encort| 


: d’une chofe que je défire de tout mor | 


cœu À 
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eŒhr, Juiqu'à ce que nous avons vû 
Marie Chimenez., En difant cela, il 
fitiremonter fa niece fur l'âne de San- 
cho, & prit avecles autres le chemin 
de Torrelvapours’éclairciravec plus 
de. certitude de la naiflance de Don 
Cefar. 

-Dèsqu'ils furent arrivés au village , 
ils, mirent le voleur dans:le meilleur 
lit de l'hoftellerie. Enfuite, ils firent 
venir Je Chirurgien du lieu ; qui après 
avoir exactement vilité- & nettoyé la 


playe ; qu’il trouva très-dangereufe, 


jugea qu'il falloit laifler le bleflé-un 
moment en repos, &cfit fortir tout 
lemonde de la chambre. Pendant ce 
tems-là Don Cefar :paya & renvoya 
les païfans , & Don Diegue queftionia 
l'hofte fur Marie Chimenez: L'hofte 
lui apprit que cètte femme éftoit de- 
puis dix ans dans une affiétion incon- 
cevable de ne recevoir aucunes nou- 
velles de fon fils unique qui l’avoit qui- 
téc. Efles-vousbien affüré ,Jui deman- 
da Don Dicegue que. Marie Chime- 


| NCZ[oit la veritable mere de cecen’ant 
| dont elle pleure la perte ? [n’y a pas 


| 
| 


| Aflez long-tems, répondit l’hofte ,que 


Je demeure en ce village pour pou- 
Voir vous affirmer une pareille chofe ; 
Zom. IL. 3 mais 
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mais s’il vousimporte de lafçavoir, Je 
vais vous cherchér Marie Chimenez,ë 
vous amener ici. Vous rné ferez plai- 
fir, reprit D. Dicgue. Ailez latrouver. 
Dites-luiqu’il y 4 Chez vous une per- 
{fonne bleflée qui vougroitbien lui par- 
ler pour une affaire dela derniere im- 
portance , & qui lui cauféra plus de 
fatistaction que de déplaifir. L’hofte 
courut auflitôt chez la païfane; 6e 
comme ce qu’il venoit de direné dé: 
véloppoit point Hi verité, 1eé-Vieillard 
{e {çût bon gré dé n’avoir pas lépere- 
ment donné dans le rapport du Voleur; 
Et tandis qu’il flotroit dans l’incertitu- 
de, Marie Chimenez arriva. Elle en- 
tra toure tremmblante dans la falle de 
l'hôtellérie où toute la compagnie 
éroit à la réferve de Don Cefar que le 
Vieillardavoïit fait retirer ; h’ayanñt pas 
jugé à propos que la païfanne le vit 
avant que de Pavoir confrontée avec le 
voleur, croyant parce moyen s’ÉClair- 
cirmieux de ce qu'il vouloit fçavoir. 
Cette femme ‘eftoit fi paîle & fi atte- 
“nuée de langueur , qu’on ne la pouvoit 
regarder fans compañlion. Elle prome- 
na fa vûe de tous côtez ; mais ne 
voyant pas dans la falle ce que fans 


doute elle fouhaitoit d’y voir, fa triftcf= 
fe 
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fe en redoubla. Ma bonne atnie, lui 
dit Don Diégue, prenez la peine de 
me fuivre dans la chambre pro- 
Chaine ; vous y vertez un homme 
qui peut-eftre ne vous fera pas incon- 
nu. Cette pauvre femme fut troublée 
de ces paroles, & fuivit le Vieillard fans 
tien dire. Quand elle fut dans la cham- 
bredu voleur, on ja fit approcher du 
Jit : Mais à peine ent-elle envifagé le 
bleflé, quele reconnoiflant malgré le 
long-tems qu’elle ne l’ayoiryü, fon 
cœur fe faifit, & fes yeux fi accoitu- 
mez à verfer des pleurs en répandi- 
rentalors fiabondamment, que Don 
 Dievue en tira un bon augure. Enfin 
adreffant la parole au voleur, elle s’é- 
criatout en fanglottant : Ah! vous ve- 
nez fans doute me redemander l’en- 
fant que vous me confiâtes il y a vingt- 
deux ans : mais, helas! la fortune me 
l’acrucllement ravi, & je ne fais tous 
les jours que pleurer fa perte. Ma bon- 
ne femme, interrompit Don Diegue, 
ceflez de vous affiiger. Nous venons 
moins pour vous le demander que 
POUF yous en apprendre des nouvel- 

es, & vous remercier des foins que 
vous avez eus de fon enfance. Vous 
allez voir une perfonne qui y prend 
2 en- 
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encore plus d’intereit que nous. En 
achevant ces derniers mots , ‘il dit au 
Valet de Don. Getar de faire entrer 
fon Maiftre, qui écoutoit de la porte, 
& n’'attendoit que cet avertifiement 
pour fe montrer. Marie Chimenez à 
fa vûE, parut tonte tranfportée , & 
s’écria, O mon fils! Antoine moncher 
fils ! Elle n’en put dire davantage, l’ex- 
cès de fajoye & de -fa furprife boule- 
verfa tous fes fens. Son vifagefe cou- 
vrit d’une pafleur: mortelle, & elle 
tomba évanouïe entre les “bras de 
Don Diegue &:de Don Cefar quis'a- 
vancerent-pour la foûtenir. Don Ce- 
far fut vivementtouché de la tendref- 
È de fa nourrice. Engracie en 1 pleura 
&le Vicillard en futaitendri. Toutle 
mEhE s’empreffa fort à latirer defon 
évanoüiflement; & quand elleen fut 
revenuë, elle rt Jetta au cou de Don 
Cefar, & le tenant fortement embraf= 
fé: Ahmonfils, lui dit-elie, que vousu 
m'avez COÛTÉ de pleurs! Mamere, lui 
réponait le Cavalier cn la baifant avec 
beaucoup detendreffe, calmez je vous 
prie, pour l’amour de moy cette gran= 
de agitation où vous étes. Je crains: 
qu’elle ne vous foit funefte. Enfin Ma-. 
tie Chimenez devenué plus tranquilets 


après 


(l 
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après {ts prerhiers tran!ports confiritia 
lerapport du voleur, & Don Diepue 
nepouvant plus douter que Don Ce- 
far ne für.en effet fon neveu Don 
Fernand, s'abandonnatoutentier à fa 
Joye.Is’approcha dujeune homme, 
Moucher Don Fernand, lui dit-il, je 
ne puis ni ne dois plus combattre la 
nature à la raifon; &je vous recon- 
nois pourmon:neveu, pour le fils de 
mon fiere. En difant ces paroles , fl 
le ferra entre fes bras, & lui fit rmil- 


le carefles. Engracie de fon cofté fut 


agréablement {urprife de trouver en 
fon Liberateur un frere fi digne de fa 
tendreffe , &ils fe donnerent tousdéux 
toutes 1es marques de la plus forte 
amitié. 

Don Quichotte & fon Ecuyer étoient 
l’un & l’autre forrattentifs à ce grand 
évenement, qu'ilsadmiroient dans un 
profond filence.£.,e Chévalier le regar- 
dantcomme un fruit dé la Chevalerie 
errante, s’applaudifloiten lui-même 
d’avoirembraflé une profefion fi uti- 
le au genre ie a & fi fpconde en 
prodiges. Er pour Saneého il éntroit fi 
forrement dans les Reg des uns ét 
des autres qu'il en.avoit la larme-à 
l'œil. Cepen: dant pe Dicgue après 
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s’eftré livré à roûs les mouvemens dè 
Joye que le fang lui ihfpiroit, crut 
que l’honrieur de fa famille avoit bé- 
foin d’un autré Éclairéiflernenr. [1 de- 
mahda à fon neveu commentil pou- 
voit eftré affûré qu’il ne fe fuit rieh 
piilé de crimitiel entre Engracie & 
Don Chriftoval, puifqu’il ne la con: 
noifloit dede ce jour-là ? Pour dé: 
trüire Vos foupéons , Seigheur Don 
Diesue ; répondit Don f'ernand, jé 
vous diraÿ que j'ay efté long-témms LE 
Meilleur ini de Don Chriftoval ; qu’: 
il néiné cachoitrièn ;.& qu’il m'a fait 
âù fujet de ma fœur dés confidences 
dont je tfaÿ pas lieu derougir aujour- 
d’hui. Si cela vouséft fufpect, je vous 
diray encore ce.que Je {cay par Moy: 
éme du funelté accident qui a caufé 
ja füite d'Engracié : Et je vous appren- 
drai là-déflus des circonftañcés dui 
font ighorées detourléemonde. Mais 
énAttendant;VOtredélicatefte peur s’en 


" repofér fur Moy.sSi cela te vous fuit 


pas, Seigneur Don Diégue, dit Alors 
D. Quichorte,& qu'il foit béfoin du té: 
foignage d’un Chevalier @rant pouf 
vous raffûrer fut Voftre crainte, je fuis 
preft à vous répondre de lhonnéut 
déla Belle Engracie, & à faire un défi 
fs Pü- 


public à les C hevaliers qui vOu- 
dront {0 Rs ile arecû les foins 
de Don Chriftoval avec une comolai- 
fance criminelle. Don Diegue furex- 
traordinairement  furpris d’enteñ- 
dre parier ainfi Don Quichotte, de 
qui la figure à la Verité, lui avoit 
paru d’abord affez particuliere : Mais 
la rencontre imprévuë de fa niéce & de 
fonneveu avoit depuis attiré toute fon 
attention. Don Fernand voyant fa fur- 
ptife, lui apprit lenom du Chevalier, 
& les obligations que lui avoient fa 
fœur & lui. Ce rapport augmenta l’é- 
tonnement de Don Diegue:car ilavoit 
jufques là regardé l’hiftoire de ce fa- 
meux PEN dont il avoit là Ia 
premiere Partie, plûroft comme un jeu 
d'efprit du fcavant Arabe Benengeli, 
que comine des avantures veritables. 
Neanmoins malgré fagravité il aimoit 
àrire, & il fut bien aifc d’avoir rencon- 
tré l’originai de ces divertiflantes an- 
nales. I'eft vrai qu'il fit moins de fonds 
ur fon témoignage de fur celuy de 
DonFernand; mais ilcrut devoir du 
moins faire penfer le contraire au Che 
Valier , & lui laïficr en apparence tout 
honneur de l’avanture. C’eft pour- 


quoy fe tournant de foncoité, Grand 
E 2 Don 


F 
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Don Quichotte, lui dit-il, pour vous 
Montrer le cas que. Jefaisde Ja parole 
d’un Chevalier errant auf resommé 
que vous, je veux. bien à vofire confi- 
deration, . rendre à Engrscie mon-ef- 
time & mon amitié. En. achevant 
ces mots 1l. alla embrafler fa nicce..& 
l’aflûra de fa proteétion auprès d’Eu- 
genic. Après cela le Vieillard fe difpo- 
fant à partir: Deux chofes dit-ilà Don 
Fernand, me preffent de me rendre 
à Alcala. L’impatience de confoler vô- 
tre mere en luiannonçant de fi agréa- 
ble nouvelles; & j'intereft d’Engracie : 
car. Jay appris que. l’infidelle Don 
Chriftoyal düit dams deux jours épou- 
fer Dona Anna de Montoya. Il eft vrai 
que ce mariage, s’apprefte, dit Don 
Fernand tout troublé : mais il n’eft 


‘pas encore achevé ; & j’efpere que 


Don Chriftoval inftruit de l’innocen- 
ce de ma fœur, rentrera dans fon de- 
voir : ou bien il me fera raifon de fon 
infidélité,  Engracie ne put entendre 
parler de ce mariage fans fentir une 
vive douleur; maïs elle voyoit fon 
oncle & {on frere fi déterminez à S'y 
Oppoier , qu’elle fe Hata qu'ils pour- 
roiént VChir à bout delé rompre ; & 
cle auroit cfiéencore moins afigée, 

fi 
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fi elle cût fçù toutes les ratfons que 
fon frere avoit de le traverfer. On 
loüa uue mule pour Marie Chine- 
nez, Don Diegue & Don Fernand 
voulant l'emmener avec eux pour la 
préfenter à Eugenie, & la faire recom- 
> penfer comme elle le meritoit. Quand 
ils furént prefts à fe mettre en che- 
min , ils prierent le Chevalier & fa 
Dame de les accompagner , eftant 
bien aifes d’en donner à Alcala le di- 
vértiflément à leurs amis. Mais le Che- 
vaher leur dit qu’il étoit râché de ne 
pouvoir leur accorder ce qu’ils deman- 
doient ; qu’il étoit obligé de fe rendre 
inceffamment à Madrid pour des affai- 
res importantes: Mais pour adoucir la 
neceflité d’une fi rude féparation , il 
leur promit de les aller voir à {on re- 
tour. Cette promefle lesayant confo- 
lez, ils prirent laroute d’Alcala. Don 
Quichotte , Sancho & Zenobie pri- 
rent celle de Madrid. Pourie voleur, 
il retta dans l’hoftellerie où il mourut 
de fa bleffure deux jours après: Eten 
periflant ainfi, dit l’Arabe, il dé- 
mentit fon horofcope par lequel il étoit 
menacé de mourir d’un mal de gorge. 
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CHAPITRE XLI. 


De l'arrivée de Don Quichate à Ma: 
drid, & dn démélé qu'il ent 
an Prado, 


Offre Chevalier & fa Compa- 

gnie éftoiétit trop dccüpéz dé 
cètte avautüre pOur n'en pas parler. 
N'eft-ce pas ühé chofe admirable, 
lit Don Quichotte ? Une Damé eft 
arrètée par des Voleurs, un Cava: 
lier qui ne là éonnioit pas furvienit pat 
hazard, & lui fauve la vie & l’honc 
eur: Ellé lui conte on hiftoirecor- 
me s’il N'y avoit aucune part, & en- 
fi il apprend par elle-même qu'il cit 
{on propre frére. O'mefvéilleux éve- 
tiemetit ! Il: fâut dVotier qu'il arri- 
ve dans la Chévalerie érrahte des chô- 
fes qu’on ne voit point afriver-dans 
le cours de la vié Ordinaire : Et c’elt 
pour cela fañs doute que les plus 
belles avantuüres des anciens Cheva- 
licrs errans pañlénit aujourd’hui pour 
des fables. Comment pour des fa- 
bles! dit alors Sancho : Ah mardy, 


JE 
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je jurerois bien-que tout ce qui nous 
eft-arrivéeft veritable. … Vous avez 
fait des merveilles dans la bataille ; 
vous avez frappé le voleur par der- 
riere, & dans le tems qu’il n’y pre- 
noit pas garde, : Ceux qui diront.le 
contraire en auront menti. Quelle 
fera la joye d'Eugenie , réprit Don 
Quichoiïte, quand elle reverra fes 
deux enfans !: Que.de graces elle va 
rendre au Ciel !. Je n'en doute pas, 
dit l’Ecuyer., Je m’imagine la voir 
qui carefle l’un &.puis l’autre, & 
puis encore celui-ci, & puis Encore 
celle-là. Bref..:ilme ferñble.que.je 
la vois d’icy qui tire. de fon :armüi- 
re de grofles poigt es, d'or & d’ar- 
geut pour Jes, donner à Marie Chi- 
menez, qui vQus empoche tout cc 
aufh joyeufement que j'empoçhay 
dans la mont tagne noire les écus. te 
Cardenio. Enfin finale, Eugenic va 
tout mettre par écucile. Ce ne fera 
chemelle que feftins. & que réjouif- 
fance.: Par la gerny, Seigneur Don 
Quichotte , nous perdons beaucoup 
dc he pas fuivre le Seigneur Don 
Dicpue. Nous ferions regalez com: 
me des Archeyëques; & je vous af- 

füre que la Princeffe Zenobie ne de- 
E 6 man- 
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inanderoit. pas, mièux:041s tontiniea 
i:Cnt à: s'entretenirl-dercette ‘fort : 
jufqu'à ce qu'ils furent à x ivûé de 
Madrid. Alors Don Quichotte chan: 
geaut de matiere ,-dir-à fon Ecuyer: 
Enfin Sancho ,-tuvois Madrid, l'heu- 
reux {éjour denos'Rois , 14 plus ce- 
lebre_ Ville des :Efpagnes : Mais je 
ne fçay, mon fils, f-j'y dois entrer 
fans m’eftre auparavant fignalé par 
quelque. exploit, éclatant! Car ‘les 
fameux Chevaliers :errans avant que 
d'entrer daus les; Villes où demeur 
rOjent Jes..Empéreurs. faifoient toû- 
Jours quelquesaétion-glorieufe, dont 
lé bruit les devançoit à:la Cour, & 
difpofoit l'Empereur ;: l’Imperatrice 
& J’Iufante à les recevoir plus agrea- 
blement. Roficlairw’entra dans Conf: 
tantinople qu'après la mort du geant 
Mandraque, &:le.Chevalier de la 
Riche- figure n’entra dans Perfepolis 
qu'après l’avanture du pont malheu- 
reux. , Je voudrois qu'il y euftäci un 
femblable pont, qui fuft défendu par 
quatre vaillans.GChevaliers., accom- 
pagnez de deux épouventables geants. 
Diéu nous en préferve , Monfieur, 
dit PÉcuyer, nous. ne paflerions af 
fürément pas le pont avec toutes nos 
CO 
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coftes Au bout du compte, voftre 
combat d’aujourd’huy fuffit de rette 
pour entrer non {Culement dans Ma- 
drid , mais dans Rome même fi 
Vous vouliez rout-à-l’heure , & je 


fuis aflüré que le Pape ne vous en 


demanderoit pas davantage. Tu as 
raifon ,; Sancho , dit nottre Cheva- 
lier, Je crois en effet que mon der- 
nier combat fuflit pour meriter que 
le Roy, la Reine & lInfante me 
faflent un accueil favorable. J’a- 
Voie que fi Je m’étois battu contre 
dés: Chevaliers , Paffairé feroit plus 
glorieufe; mais enfin, monami, on 
né choïfit pas les avantures, & il 
faut bien les prendre comme la for- 
tune les préfente. N’en parlons donc 
plus, allons, hâtons-nous de nous 
rendre dans la Ville. En parlant de 
cette forte ; il appuya des deux à 
Rocinantes ; Barbe & Sancho fi- 
rent la même chofe, ‘ff bien qu’en 
peu de tems ils arriverent au pré 
de faint Jerôme, autrement le Prado. 
O miroir des Chevaliers errans, 
s’écrie ici l’Auteur Arabe ! Incom- 
parablc Don Quichotte, rendez gra- 
ces au Ciel qui vous amene en cet- 
te Ville. On y parle plus de vous 
0] qu’on 
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qu'on n'a parlé dans Babylone üu 
Chevalier des Bafilics. Vos exploits 
inouts y font imprimez , & tout le 
monde les lit xavec tant d’admira- 
tion qu’on ne fçauroit croire qu’un 
mortel  foit cspable de : les ‘avoir 
faits. Paroiflez pour juilifier voftre 
renommée. Montrez-vous. Faires- 
voir que vous w’eftes pas un He- 
ros imaginaire, [l:n’y a que voitre 
préfence qui puifle prouver la:ve- 
rité de vos: aélions heroïques. Pé- 
ja le Soleil étoit couché; & parcon- 
léquent. il Y avoit du monde au Pra- 
do ;, car la beauté de cette prome- 
nade &.les rendez-vous qui s’y dor- 
nent y attirent.tous les {oirs un af- 
fez grand nombre.de perfonnes. Don 
Quichotte prit:une-contenänce fiere 
ténant d’une::main  fä lance & de 
l’autre {a rondache. Dés qu'il pa- 
rut, tous les gens qui le virent fu- 
rent, merveilleufement étonnez de 
fa figure,z& ils fe demandoient les 
uns auxautres ce que ce pouvoit 
cftre : maïs Ieuts conjeétures ne les 
fatisfaifant point , ils s’approchcrent 
de luy pour le confiderer de près. 
Jls trouverent: fon air & fa devile 
fi ridicules qu'ils ne pürent ‘s’em- 
pes 
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péchér-dé rire.:«Hé bon Dieu, dit 
umrailleur , que voilà un Chevalier 
de bonne mine! je gage que c’eit le 
Ghevalier de la Riche-figure qui con- 
duifit PInfante Autore chez le Sou- 
dan de Perfe, :Non, dit un autre, 
Je parié que c’eft le Chevalier du 
Char, qui vient ici défendre la beam- 
té de la Princeffe des Scythes. Noftre 
Avanturier -entendant parler ainfi ces 
deux hommes , s'arrêta , & leur dit 
avec beaucoup de gravité : Mef- 
fieurs, fi vous voulez fçavoir mon 
nom; vous n'avez qu’à lé demander 
à mon Ecuyer qui vient aprés moy. 
C’eit un détail qui le regarde; Vive 
Dieu! s’écria un des fpe@ateurs , 11 
faut que ce foit ce Don Quichotte 
de la Manche dont on a dépuis peu 
imprimé J’hiftoire en cette ville. Je 
le reconnois à fon cheval. Il eft vrai, 
dit uû autre, que voilà un vray Ro- 
cinantes. Outre cela voici Sancho 
& fon âne; & cette Dame qui 1e 
cache eft fans doute la fameufe Dul- 
citée du T'obofo. Meflieurs dit alors 
Sancho , vous ne vous trompez point 
€n ce qui regarde Rocinantes, Mon- 
feigneur Don Quichotte, mon gri: 
fon & moÿ.  C’eft nous mefmes,, 
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graces à Dieu, & nous voici devant 
vous tous quatre en corps & en amet” 
mais pour ce qui eft de Madame 
Dulcinée , ‘elle eft à heure que Je 
vous parlé au ‘Tobofo à ‘remplir: 
peut- eftre un manequin : d’ordures’ 
dans l’écurié de fon pere ; & fi cela: 
cit, malheur sux Ecuyers qui lui por- 
teront dés lettres de Chévalerie. EI 
le à tant fait la bête avec nous ; que 
nous J’avons plantée là: & nous ai- 
inerions ‘rmieux’ que lé diable leuft 
emportée que déla faire, je ne dis 
pas Infante , mais’ feulement fimple 
Comtefle.- Pour cette Dame qui va 
fur éctté mule,‘ c’eft la Reine Zeno- 
bie, qu’un Enchanteur a changée en 
Tripieré. Durant ce tems-là Bar- 
bé ’avoit grand foin de fe tenir le vi- 
fage couvert, & quoique toute l’af- 
femblée la priaft de fe découvrir, el- 
le eftoit trop räifonnable pour le fai- 
re, Belle Princefle, lui dit un Ca- 
valier d’un aif gogucnard , ayez la 
bonté dé nous montrer un peu vos 
rofes & vos lis: * Quevos blanches 
mains écartent pour un moment Île 
voile enviéux qui cache vos chaf- 
ines. Meflieurs, dit alors Don Qui- 
chotie, trouvez bon, s’il vous plaiff, 
que 


| atraits bal Sal Tout le monde auf- 


| oferent parler de Ia. Tripiere dans 


| mes prieres à celles de ces Meffieurs, 


| Gentilhoinme de Gal lice entre au- 
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que-Ja:. Reine Zenobie ne. fe décou- 
vrespoint.: Eke-efk encore enchan- 
éey.& Vous pourriez, à. l'heure qu’il 
ft, aficz-mal jugerde fabeauté. Ces 
paroles ne firent. que. piquer davan- 
tage-la curiofité des fpectateurs. Ils 
firent tanc d’inftances au Chevalier 
pour qu’il obligeaitia Reine à fe mon- 
trer, qu'enfin i fe.tourna versla Prin- 
celle , lui dit, Madame , je Joins 


& Je vous conjure de .vous laïfler 
voir. ..Peut-eftte à fxverité , ne leur 
paroïftrez-vous pas:aufli belle qu’à 
MmOY qui vous vois telle que. vous is 
eftes; mais je leur proteite que voftre || à 
beauté eft incomparable ; & ils doi- M4 
vent m'en croire fur ma/parole. Bar- |A 
be qui craignoit que. les fpeétateurs [A 
ne vouluflenc plüroit s’en rapporter 1 
à leurs yeux, n’eftoit pas trop d'avis: || 
de fe découvrir... Elle s’en défen- 1114 
dit aflez long-tems ; mais il fallut | 
fe rendre , & faire exhibition: de {es. | î 
pi à 


{tôt fe HE à rire cn hauffant lesépau- qi | 
les, .& il y eut des jeunes gens..qui | à 


des: termes pau ref (bedtueux. Un 


tres, 
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tres, s’écria en: joignant les: maitis, 
Mifericorde quelle  Princeffe !° elle 
reflemble comme deux gouttes d’eau 
à une, Vicille jument Que j’ay dans 
mon écurie.: Cés paroles firent: fur 
Don Quichotte l’impreffion qu’on 
peut s’imaginer ; fes yeux s’enflème- 
rent de colere, :& branlant fa lance 
d’un air furieux : Attend, témerai- 
re, attend, dit:il au Cavalier Gali- 
cien ; Je vais châtier ton infolence. 
Je te défie ici tout-à-l’heure en com: 
bat fingulier ; & je. défie en même 
fems avec toy:tous ceux qui ont 
outragé la Reine Zenobie, que jé 
oûriens plus belleque l’Infanté Impe- 
ria,que la Princefle Matarofe, & que 
la fille même:du Roy Olivier: Tou- 
te la compagnie fit un grand éclat 
de rire à ce difcours, & comme: le 
Galicien entendoit raillerie, il répon- 
dit à Don Quichotte: Seigneur Che- 
valier ; quoique vous foyez armé 
jufqu’aux dents, & monté fur un 
courfier plus fuperbe que celui d’A- 
lexandre, je: ne:laifleray: pas d’acce- 
pter voltre défi; avec ma feule épée, 
à pied & défarmé, je vais me battre | 
contre. vous & foutenir la beauté de ma 
jument que je ne donnerois pas pou 
vOiIre 
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vofire: Zenobie.  Puifque vous eftes 
à pied & défafmé, repliqua Don Qui- 
chotte ; il eft juite que je defcende 
de Cheval, & que je me fañle ofter 
mes armes; car les Chevaliers ne 
doivent. point combattre avec avan- 
tage, En difant cela il mit pied à 
terré, : Sancho fit aufli-tôt la même 
choie; & courant à fon Maiftre pout 
le: défarmer ; Ah pardy, Monfieur 
lui dit-il, vous fouhaitiez une avan- 
ture avaht. qué d'arriver à la Cour; 
hé-bién: en voilà unc. Allons, dé- 
fénderz bien la beauté de là Princeflé 
Zenobie, & faites confefler à ce be- 
lîtte. de GChévalier qu’elle l’ernporte 
fur celle de f4 cavale. Si par mal- 
heur vous eftes vaincu; je pourraÿ 
biéh après vous entrer en bataille con- 
tré lui pour mon grifon ; que je foù- 
tiens plus beau que fa pement, quänd 
elle ferôit aufli belle::que la cavale 
de Mefliré Valentin, qui pafle dans 
Ateca pour la plus grafle befte du 
Chapitre. Don Quichotte bien loin 
de vouloir combattre avec avantage, 
ne fe contenta pas de quitter fes at- 
mes : il fe dépouïlla même de fes 
habits , & fe préfenta devant fon 
hommé en chemife & én caleçon 
pour 
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pour ofter tout foupçon de. fuper* | 
cherie. Quelques perfonnes fenfées | 
voyant que Je Chevalier fe préparoït 
tout de bon au combat, eflayerent 4 
d'en détourner le Galicien, en lui 
répréfentant que ces fortes de jeux 
finifient quelquefois fort ferieufement: | 
mais le (alicien fe fiant à fa force 
& à fon adrefle, fe moqua de leurs 
remonftrances, & tirant une des plus 
longues épées qu’ait Jamais porté 
un Sefor Cavallero, il fe mit en gar- 
de, & s’étendit de forte que de fon 
pied gauche à la pointe de fon épée 
il y avoit pour le moins deux toifes 
de diftance. Don Quichotte de fon 
cofté tira aufli fa redoutable épée, 
& bien-toft où vit fortir des cruelles 
lames mille étincélles defeu. Le Ga- 
licien après avoir quelque tems taftéle 
poignet de fon. adverfaire lui fit fau- 
ter l'épée d’un coup de foüet , & 
puis laiflant tomber la fienne , ül 
oignit {on homme , le prit au co- 
let , & le fecoüa fi rudement & 
avec tant de facilité ,- que les anciens 
Poëtes n’auroient pas ‘manqué de 
comparer Don Quichotte en cet état 
à un arbrifieau qui fert de joüet au 
vent du, Midy. Le Chevalier vit 

bien 
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| bien qu'il n’avoit pas affaire au foi- 
| ble défenfeur de l’armet de Mem- 
| brin ; & la peur d’eftre vaincu aux 
| yeux mêmes de la Reine Zenobice 
| én combattant pour fes interefts, le 
| mit dans une fureur qu’on ne fçau- 
| roit exprimer. Il rappella toutes 
| fes forces & déchargea fur la temple 
| du Galicien un fi terrible coup de 
| fon gantelet qu’il avoit oublié d’6- 
) ter , qu'il le renverfa par terre fans 
| fentiment & fort biefñlé. Tout le 
| monde en fremit ; mais comme le 
| Galicien s’eftoit par fon impruden- 
| cé attiré lui-même ce malheur , 
|tous fes amis ne  crurent pas de- 
| voir le venger en puniflant un fou, 
 & ils ne fongerent qu’à lui donner 
le fécours dont il avoit befoin, 
| Pour Sancho , dès qu’il vit le Ga- 
licien par terre , il s’écria plein 
de joye, Courage, Seigneur Don 
Quichotte | fuivez jufqu’au bout 
les reglesde la Chevalerie. Ramaf- 
fez vite voftre épée , & l’enfoncez 
dans la porge de cé Chevalier , s’il 
refufe de confeflér que Madame 
Zenobie eft plus belle que fa ju- 
ment. Le Chevalier goûta l'avis ; 
prit fon épée & s’avança vers le Ga- 
licien ; 
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licien ; mais plufeurs perfünnes le 
retinrent , en Jüi difant quil de- 
voit eftre fatisfait d’avoir terrafié le 
meilleur Chevaliér de toute la Gas 
lice. Qu'il confefle donc, dit Don 
Quichotte ,,.que rien au monde 
n’égale la beauté de la Reine Ze- 
nobie. Il confeflera ccla une autre | 
fois , lui répondit, quelqu'un de 
Ja Compagnié ;. cat par ma fOy 
préfentement il.n’eft pas en eftat de 
fe confefler lui-même. Hé bien, 
interrofmpit alors Sancho, qu’il dir 
fe donc qu'il.fe donne pour vain: f 
cu. Il m'eft avis qué cela n’eft pas! 
fi difficile à dire. Don Quichotte 
auroit fort fouhairé que le Galicien 
eût avoüé fa défaite ;. mais enfin 14 
payant de raifon ; il regarda. fon 
combat comme une affaire finie , 
& alla reprendre fes habits & fes 
armes. Pendant qu’il les remettoif, | 
deux Pages d’Alvaro T'arfé arrive: 
rent au Prado par hazard , &t re 
connoiflant le Chevalier , ils S’ap: 
procherent de :lui pour le faluer. 

Don Quichotte. & Sancho les re 
çürent d’un air riant , & leur de 

manderent des nouvelles de Dor 

Alvar. Le Scigneur Don ei 


eq ei 
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&. lui, répondit un des Pages , font 
ici depuis quelques jours , & vous 
attendent Avec béaucoup d’impatien- 
ce. Je meurs d'envie de les émbraf- 
fer tous deux , dit Don Quichotte. 
Vous auréz bien-toft cette fatisfac- 
tion, repliqua le Page, Car nous 21- 
lons, s’il vous plaïft, vous conduire 
à auberge du Scigneur Don Alvar. 
Sancho , trefläillit de joye à ces pa- 
roles. Une idée de plailir & de 
} bonne chere vint chatouiller fon ima- 
\ ginarion , & d’abord que fon Mai- 
) tre fut armé, ils fuivirent avec la 
| Reine Zenobie les Pages du Grena- 
din , laïflant le Galicien entre les 
mans de fes amis, qui eurent foin 
| de le faire tranfporter chez luy & de 
| le faire penfer. 
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CHAPITRE XLIL. 


Comment Don. Aluar 3 Don. Car- 
los reçñrent le Chevalier ES [a 
Princefle, êS quelle fut la joye de 
Sancho, quand. il revit [on cher pe- 
tit Cuifinier boiteux. 


Leftoit nuit, à ce quedit lPhiftoire, 
quandnos Avanturiérs arriverent à 
l'auberge de Don Âlvar; ce qui Fut cau- 
fe quele peuple n'eut pas le plaïfir de 
les voir. Hs ne trouverent pas le Gre- 
nadin au logis ; mais cela n’empêcha 
pas fes Domeftiques de les bien rece- 
voir ; & pendant qu’un Page lalla, 
chercher pour luy faire part-de leur 
arrivée, le Maitre d'Hôtel les condui- 
fit dans un aflez bel appartement. Pour 
Sancho, après avoir mené les bêtes à 
l'écurie, il prit le droit chemin de la 
cuiline , où il n'eut pas peu d’affaire à 
embrafler les uns & les autres. Mais 
lorfqu’il apperçût le petit Cuifinier 
boiteux, cet ami fidigne de fatendref- 
fe, ilcourut à lui les bras ouverts, & | 
le baifaut avec tranfport aux deux 
joués, Ah mon cher petit boiteux, lui 
dit= 


dit-il, que je-Luis aif 
ima mort | car fran- 

chement je-vous aime prelque autant 
que mou grifon. Je n’oubliray jamais 
Is regals que vous m'avez faits à Sa- 
ragoce. Vous medonniez des carcafles 
de poulets d'inde , & dés reftes de fau- 
ce quon auroit pà préfenter à un Em- 
pereur; Et je me foüviens quele foir 
vous me faiñiez boire d’un certain vin 
qui étoit plus doux que du miel; par 
la mardy, toute la nuit Je fentois que 
je Pavois fur le cœur. Oh-dame, c’eft 
ce vin là qui eft bon pour la fanté ! 
Amy Sancho, répondit le Cuifinier , 
le vin de ce païs-cy eft encore meil- 
leur que celui de Saragoce. C’eft ce 
que Je ne crois pas, repartit l'Ecuyer, 
& jufqu’à ce que J’enayc goûté je n’en 
croiray rien du tout. Hé-bien, reprit 
le boiteux, il faut vous en faire boire 
tout-à-l’heure ; Je fuis fûr que vous 
ferez demon fentiment. T'ant mieux, 
dit Sancho ; mais vous pouvez compter 
que j'en Jugeray bien , car Je ne fuis 
pas enchanté pour le vin, comine pour 
les chofes de Chevalerie. Comment 
donc, ami Sancho, lui dit un Page, 
les Enchanteurs vous auroient-ils joüé 
Un nouveau tour depuis voftre départ 
F3 de 
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de Saragoce?, Bon, reparti l'Ectyer, 
cft-ce qu’ils pañlent un. feul jour fañs 
nous faire quelque piece? Ah! vraye- 
ment vous les contoifiez bien: Quand 
ils font une heure feulement fans nous 
pincer ; ils s’imaginent-.encore qu'ils 
nous donnent trop bon terns.:-Enfin 
c’eit tout vous dire, qu’ils m'ont éñ- 
fotcelé la vûe de maniere que je voÿ 
toutes chofes autrement qué mon 
Maiïftre. Ils me trompent à tous mo- 
mens ; & il n'y aque deux jours qu’ils 
mé firent prendre layarretieëre- du Pre 
cé de Cordoue pour üne croupiere de 
malet. Les Domeftiques voulurerit fà- 
Voir-ceite avdhture : ce que Sancho 
leur raconta fort Volontiéts ; mais. ce 
ne fut qu'après plufieurs réptifes, €är 
le Cuilinier ayant efté quetir du viff, : 
Jui faitoit de téms en tèmis repretiäte 
haleine, 

Don. Alvar: entra fut ecs entre- 
faites, Don Carlos &un jeutie Contre 
fonbeaufrere futur l’accompagnoïent, 
Jis monterent, à l'appartement où étoit 
Don Quichotte: Ils le trouvérent qui 
s’entretenoit avec Barbe & le Maiftre 
d’hoftel. Le Chevalier embraffà le Gre- 
nadin & Don Carlos, & leur préferita 
ja Balafrée en leur difant: Meflieurs, 
vous 
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vous voyez laÿrande Reine des Ama- 
ZOnC$, l'incomparabié Zenobie, qi 
Mon hcareufe étoilé m'a fait rencoi 
trér, & dont je vichis défendre publf- 
quément l4 beauté à 14 Cour d'Efpa- 
gnc, Letifage dé la Prineefle s’accor- 
dOit fi mal avec le difcours de noître 
Chevalier, que Don Carlos & les au- 

tfés n'ebrént pas peu de peine à gardet 

leur ferieux. [ISfe contraignirent pour- 

tait, & T'arfé fit cette réponfe à Don 
Quichotte: Séignéur Chevalier, vous | 
Me faites trop d'hoftieur d’eftre veriu 

loger ici avec cette belle Reine, dont LA 
le mérite fans doute doit éftie rare @& À 
fingulier, puifque vous Ja protegez { 
Mais quand vottre eftime ne feroit pas 
fon éloge , il fuit de laregarder pour 
favoir à peu près ce que c’eft. Elie a 
une phylionomie quila fait connoïftre 
d'abord: & je vous äflûre qué plus je 
examine, & plus je la trouve digne À 
du glorieux defléin que vousavez ror- 1h 
mé pourelle. Le Grenadin & Don Ai 
Carlos préfent:rent à leur tour le Com- LL 
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te au Chevalier, & lui apprirent que 
c’eftoit à ce jeune Seigneur que là Prin- 
| cefle T'rébafine effoit deflinée, & due LUN 
| CE mariage {e devoit faire au premier AU 
| jour, Il n’en fallut pas davantage pour 
Fes engager 


102 Hs T'OMAIE 
engager Don Quichotte àfaire une 
longue harangue au Comte ;, guide 
fon cofté épuifa tous des heux:com: 
muns de fa Rhetorique pourne pasdes 
meurer en-relte de courtaoilie avec:ie 
Chevalier. Don: Carlos &: T'arfé pri 
rent ce tems-là pour entretenir Barbe 
en particulier: Madame: la Reine Z£+ 
nobie, luidit Don Aivar:: faires-nous 
la grace de nous dire eh confcience de 
quel pais , & de quelic:fanmile vous: 
cites ? Seigneurs-Gavaliers, répondit 
Ja naïve Barbe swous me croire, :fi 
vous voulez ; mais je:vousjurequeJjé 
ne fuis point duitéut Ja Reine Zenobie 
Je fuis feulerment une pauvre femme 
d'Alcala, qui vis: du:travail de mes 
mains, & de:mon-honefte méfticrde 
Tripiere. Je m'appelle Barbe de Villas 
tobos, qui-eft-un:nom que m'a laifié 
pour heritageune demes grand-mere 
qui m'aimoit beaucoup. Ma vie eff 
pleine de haut &de bas comme la ter- 
re de Galice. Je fuis vieille à préfenr, 
mais je me fuisvüe vu re &J'ayefté 
cajollée auf bien que. les autres. Je 
ne vaux rien.à préfent qu'à faire la 
cuifine: mais perfonne ne fait:mieux 
que moy une foupe & des fricaflées 
de tripes; & Je défie qui que ce foit de 
mieux 
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mieux faler:& poivrer les fauces, Ce- 
pendant pourmon malheur un Ecolier 
après m'avoir fair fortir d'Alcala, & 
vendre tous mes meubles pour le fui- 
vre, me fit un jour entrer dans un bois 
où il m’attach1 nuë en chemiie à un 
arbre | & fe fauva avec tous mes ha- 
bits & mon argent. Par bonheur le 
Seigneur Don Quichotte, à qui le Ciel 
adonné plus de charité que de juge- 
ment, venant à pafler par là entendit 
mes cris, & vint me détacher en me 
trairant de Reine Zenobie. J’eus peau 
Jui dire que je ne l’eftois pas, -il n’en 
voulut rien croire , & il m’achetauné 
mule & ces habits que vous voyez. 
Enfn en arrivant hier à Alcala, je le 
priay plus que Dieu dém’y laifier , & 
de pourfuivre fon chèmin ; maisil n’y 
eut pas moyen d'obtenir cela de Jui, 
© il fallut lui promettre de l’accompa- 
guer. De fon cofté il a promis de mé 
donner cinquante ducats aufli-rôt qu’il 
aura foñtenu ma beauté à la Cou. 
C’eft pourquoy je fuis venuë pour tenir 
ma parole , & quand il aura tenu la 
lienne, jem en retourneray dans mon 
pais , où Je releveray boutique , s’il 
plaîtau Seigneur ;:& je veux mourir, 
| fi jamais je me fe à aucun Ecolier, 
F 4 quand 


Ge 
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quand il me promièttroit la pierfét br | 
lofophale. 

Sancho en ce moment entra da ans ] 
chambre : Bon jour, Meffieurs, s'écria 
t-il d’un air gäÿ , je vous fouliaite à 
tous Je ventre libre & le cœur Joyeux, 
qui font deux chofes nécefaires pou 
{e bien potter, à ce que j’ay ot dire 
au Barbier mäaifire Nicolas. Ah! Sant 
cho mon ami, dit Don Alvar en 1@ 
tendant là main, je fuis ravi de vous 
tcvoir fi fain @ fi gaillard. Dieu vous 
le rende, répondit l’'Ecuyer, & vous 
fale toutes fortes de faveurs & de ré 
jouïflances. Et moÿ ; mon cher Sant 
cho ; dit Don Carlos, ne me recoti! 

noiflez-vous pas, Ou ne fuis- je plus de’ 
vosamis? Pardonnez-moy, Seigneur 
Carlos ; repaïtit Sancho en allant à | 
lui ; & il faut avec voire penifion | 
que je vous baïfe auffi iés mains , quoi- N 
que fouvént on baïife la maïn que l'On # 
voudroit voir coupée. O Ciel! que 
dites-vous , repliqua Don Carlos ? Que 4 
Vous ay-je fait, mOn Enfant, pour inË | 
fouhaiter tant de mel > Par ma foY, 
réptit l'Écuyer, M à deande pat- 
don. Ce proverbe-] à feft échappé 
fans y penfer. Voih juftement comme ! 


je les lächois Pan pañté. Dès qu'ils mie 
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venoietn à la bouche, je les € rachis 
suffi tôt ,  & le behitre d’Arabe 
gui a. cominoié fa premiere Partie de 
noître Hiitoire j n'en à mis ouDhMé ut. 
I à fait comme le Marchatid de noi- 
fertes ; qui met peflé méfle lès bünnes 
L& les mauvaifes pour remplir plutôt 
le boifleau. Je dis donc , Seigneur Don 
Carlos, que jene fouhäite pas de voir 
vos mains coupées ; j’aimnerois 1hicux 
Mes voir pleines de cet excellent blanc- 
imanger ; & de ces andoüiilettes que | 
vous favéz. Par la mardÿy, toutes lès 
fois que j'y fonge, l’eau m'en viérit à | 
Mabouche. Le Grensdins ’appercevant || 4 
que Don Quichotte ne prenoit pas hi À 
lpldifir à entendre parler ainft fon à .& 
Ecuyer, rompit cet entretien; & ditau 1 
Ghevälier : Seigneur Don Q Jüichotte 6 l A 
comme nous nous intercfions furt à ce É, 
Iqui vous touche ; & à tout cé qui re- 
Igarde lagloîre de la Chevalerie etran- 
te ,noù$ voudtions bic favoir Es avan- 
itures qui vous font arrivées depuis | || 
Ivoftre fortie de Saragofle. Seigneur | L 
|Tarfé, interrompit Sancho c'eft à |'4 
moÿ de Vous raconter tout cela, puit ! 
que Je fuis l'Ecuyer de Monfeignieut 
Don Quichotte. Hé bien, Sancho , 
reprit Don Z lvar , faites-nous-en donc 
un 
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un fidélerapport. L’Ecuyer n’y man 
qua pas! IlLicommença rar le démieflé 
qu'ilavoitewavecle foidat Bracamoômk 
te, G finit par lercombat du Galicien, 
Ce: qui réjourtinfiniment les trois Ca 
valiers ,furtoutl’avanture des Come: 
diens les divertit ;aufli-bien quela ce- 
remonie que:fitile Bachelier pour def 
enchanter Sancho.: Pour Don Carlos 
& le Grenadinils eurent un plaifir pat- 
fait: Car Barbe, qui eftoitaffile entre 
eux deux, leuridifoit tout bas les cir- 
conftances que Sancho oublioit ou ne 
favoit pas: Durant ce tems-Ilà l’heute 
de fouper vint, :& le Maiftre d’hoftel 
parut pour. avertir qu’on avoit fervi 
Alors les trois Cavaliers, Don Qui- 
chotte & Zenobie:entrerent dans une 
falle, oùilsfe mirentätable, & San- 
cho retourna dans laçuifiné, oùil lui 
fallut en foupant chanter de nouveau 
les exploits de fon Maiftre. 

Le grave Chevalier de la Manche 
toûjours occupé de fes grands projets 
demanda aux: Cavaliers ti Bramarba 
eftoità Madrid? I n’y eftpasencore, M 
répondit Don Carlos ; il eft allé en 
Chipre conduire en fon Serrail plus 
{icurs jeunes Demoifelles qu’il a ravies 
à leurs parens ; maïs il fera ici au pret 
paicr 
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mier Jour ; & lorfque.nous y penferons 
lermoins ; car-le fage Silfene le favo- 
rie, & letranfportera dans cette Ville 
en un clin d’œil. Par ma foy , ce Geant 
eft un grand honnifléur de pucelles ! 
je vous affüre que fi le Seigneur Don 
Quichotte n’eftoit pas en ce païs-ci , 
je craindrois fort pour ma fœur, & 
pour Monfieur le Comte que voilà ; 
car vous favez , Meffieurs, quel trai- 
tement il garde aux Comtes & aux 
Barons de cette Cour. N'ayez fur 
cela aucune inquietude ,: dit Don 


Quichotte. Mariez hardiment la Prin=. 
cefle voftre fœur , & que Monfeur le: 


Comte n’apprehende rien ; Je le pro 
tege, & lui réponds d’une nombreu- 
fe lignée. Le Comte ne put s'em- 
sécher de rire de la prédiétion; mais 
Auoiqu’il fe fentit difpofé à l’accom- 
plir fans le fecours du Chevalier ,ilne 
lai pas de le remercier de fa protec: 
ion. Don Quichotte :leur parla en- 
fuite du combat qu’il prétendoitavoir 
ivec le Prince de Cordouë, & enfin 
près le repas. la converfation eftant 
ombée fur la Reine Zenobie , Don 
-arlos & le Comte dirent à Don Qui- 
hotte.qu’ils approuvoient fort le def- 
ein qu’il avoit de foûtcnir la beauté 
de 
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de cette Prinesffé, qu’elle er VAïot 
aflrément bis lipetng: Maté Ge, 
nadin plus fcrupüleëx queiés déur'age 
tres en matiere de Chévalerie prit la 
parole, à dirt Meffieurs,'Je ne Luis 
pas de voire fentiment: je ‘n’approur 
ve point du ‘tout laréfolution du'bëi: 
gneur. Don Quichotte. ‘Je-m'étonfe 
qu'il vueillé foûtenir la beauté ‘d'ahe 
Darne dont:il nelt point amoureux. 
Le Hero$ deja Manche pent-1l fe "fée 
foudre à faire unié ad ion quibleffé les 
regles de la Chevalerie:errante dGntal 
a toûjours'efté le plus-rigide obfervas 
teur > Seigneur Alyaro'Tarté, répons 
dir. Don Quichorte , je vous avoué quen 
je n'ay:pôïnt fait de ferieufes réflexions à 
H-deflus > whaisije ne croy pas faireh 
une chofe condaïmnable & {ans exem- 
ple. Oh! je doute fort, répliqua le Gre- 
nadin , Qué vOuS trouviez dés exem- 
ples de certé'aébion chez les anciens 
Chevaliers: On:en :a yü qui Accom 
pagnoient, Comme VOUS , dés Prin: 
cefles qu'ilsavoient defénchantées , @14 
tirées de quelqueaffreux peril ; ils-lel 
promenoient par le monde, les CON 
duifoient chez leurs parens , oule 
rétablifloient dans leurs droits à mal 
ils ne s’avifoient jamais de défendr 
Jeu 
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leur beauté: Malepeite :cela-eft bien 
different. !/ je conviens avec le Sei- 
gneur l'arfé; dit Don Carlos, quel’af: 
faire elt délicate ; 1nais.ce qu'il ya, 
félonmoy,deplusirrégulier là-dedans, 
c'elt-de voir la beauté d'une Dame dé- 
féndue-:par un Chevalier qui porte un 
nom %-une devifé qui outragent le 
beau fexe. Je demeure d'accord, dit 
Don Quichotte ,| que me faifant. ap- 
pellcr le, Chevalier’ fans amour , ce 
nom femble repugner à:mon deflcin ; 
limais monintention-rendl’un compa- 
tible avec l’autres Je ne foûtiens que 
ha Princeflé eftbelle, queparce qu'é- 
jant enchantée elle paroîr eflroyable : 
| Je veux que malgré fon enchantement 
on rende jultice à fa beauté : Je n’agis 
| point dans uné antré.vûe ; &parcon- 
féquent Je.tais unsaété d'équité, & 
non un acte d'amour. Prenez garde, 
| Seigneur Don Quichotte, reprit Don 
Alvar, prenez garde de vous:ytrom- 
per. Nos feveres neveux neteront-pas 
cette diftinétion. ;:-&condamrtront 
tout net cette démarche. 1 ne faur pas 
qu’il:la fafle, dit à fon tour le Comte, 
le Seigneur Don Quichotte. ne: doit 
| point hazarder une aétion équivoque : 
|car perfonne n’a plus d'intereft que 

Tone. II. G lui 
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Jui-à ménager les bonnes graces dela 
poiterité. Cherchonsun temperament 
à cette affaire. Croyez-vous qu'itfift 
mal de changer de nom, & de choifir 
une autre Dulcinée?. Pourmoy fran: 
chement je regarde comme ‘un: très: 
grand défaut lemépris qu’il fait des 
Dames ; & je ne comprens pas qu’il 
ofe fe pañler de Maïftrefle; Jui princi- 
palement qui difoit l’année derniére, 
À ce que rapporté fon hiftoire, qu'un 
Chevalier fans amour eftoit un corps 
fans ame, & qu'il vaudroit:mieux ai- 
mer un objet fmaginäire plutôt que 
de n'eltre pas-amoureux Don Qui- 
chortehé fichant qué répondre à un 
raifonnernentdontil fentoit là force , 
tomba dans unérévème profonde. Don 
Alvar‘le voyant effomtaie dit: Mefr 
fieurs , enivoilà afiéz pour cette fois. 
Laflons le Seigneur Don Quichotte 
penfer mürement à cela. H a bon ef- 
ptit, & il fçaura prendre le parti le 
plus convenable à fa gloire. Songeons 
au’ilaremporté deux viétôires aujour- 
d’hui, & qu’il doitavoir Befoin de re- 
pos auilèbien que là Reine Zenobie. 
En achevant cës mOts il appélla du 
monde, & pendant qu'il ft conduire 
Barbe dans une chambré inacceflibie 
aux 
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aux Cochers.; il ména Don Quichotte 
en une autre; Où il lui aifla un Page 
our le défarmer & lé deshabiller , SAB= 
€ño eltant encore alors dans Iacnifine. 
Don Carlos fe retiraenfuite avec ion 
Prétenda beaufrere ;: chez lequel ik 
Étoit logé avec fa fœur. 
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CHAPITRE XLIIL 


Des cruelles reflexions qui tronblerent 
lé repos.de Don Quichotte. Du parti 
que. l’interef} de, fa gloire lui fit pren- 
dre. Et de la converfation qu’il eut 


lä-defus avec fon Ecuyer. 


ÉPage ayant defarmé le Chevalier 
fortit, & ferma la porte de la cham: 

bre fuivant l’ordre qu’il en avoit re- 
cû de fon Maitre. Don Quichotte aan 
ans 
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dans destrouble où ces Seigneurs 
avoient mis fon efprit, avoit beloin de 
folitude pour fe confulrer lui-même 
für Te‘parci qu'il avoit à prendre , fut 
bien-aife de. fe voir feul, & fe coucha 
pour rêver plus commodément, Grand 
Dieu ! dit-il en fe tournant dans fon lit 
tantôtd'un cofté & tantôt de l’autre, 
éft-ilpoffible qu’il ne me foit pasper- 
mis de foûtenir labeauté d’une Dame 
fans en eftre amoureux? Rappellons ici 
toutes les actions des plus farneux Che- 
valiers errans ; Voyons fi ce que je pré- 
tens faire n’a point encore efté fait. En 
difant cela il fe mit à repañler dans fa 
memoire toutes lesavantures des deux 
“Amaädis, d'Efplandian, de Palmerin 
d'Olive, & de Palmerin d'Angleterre : 
Etnetrouvant pas dans ces Livres ce 
qu’il y cherchoit, il n’en demeura pas 
là: il parcourut le Miroir dé la Che- 
valerie, Don Beliauis de Grece, ‘Firant 
* Iéblanc, Aquilant le noir, Don Flo- 
‘tifimarte d'Hircanie & Don Olivante 
de Laura Mais helas til eutbeau fai- 
-fe, le pauvre Chevalier! fa recherche 
fut vaine, & il vit bien qu’il ne pou- 
voit dérendre la beauté de la Reine des 
Amazones, fans introduire une nou- 
veauté dans la Chevaleric errante. Hé 
Cr bien, 
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bien, malheureux novateur, s'écrit 
til, que vas-tu fuirér Veux-tuüte dés 
mentHr , 10y qui n'as jamais commis la 
moindre prévaricarion coitre les re: 

ges de ton état? Tu t'imagines peut- 

eitre c que ta renommée peut  confacrer 
ta faute ; Où que du: moins l'avenir 
éblouï de tes faits furprenans te lxpar- 
donnera ; mais cefle de t’abufer : On 
ne pardonne. point aujourd’hui au 
prie Alexandre les indignes aétions 
que la colere & le vin lui ontfait com: 
mettre, Que les Heros fe détrompent, 
s'ils croyent pouvoir. faillir impuné: 
ment à Pombre de leurs lauriers. Si ‘ 
leurs fautes échappent à lacenfore d'un 
fiecle, il en vient un antre qui les dé- 
voile à la face de laterre. Ilfaut done 
quejegarde inviolablement les loix de 
la Chevalerie. errante , fi je veus con: 
ferver ma gloire pure & entiere dans 
les âges fuivans::: D'un aptre cofté, 
dois-je abandonner la Reine à fon 
mauvais fort 2 La laifleray-je dans 
l’horrible état où elle’eft ? Accorde- 
ray-je ce triompheà la malice des En- 
chanteurs Non, vaut mieux queje 
change de devife, :& que je devienne 
amoureux de.cette incomparable Prin- 
gelle. Ouf, je nvarrefte à cette penfée, 
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œc’elt fans doutedeGielqui me l’infe 
pie :pour:le bonheur de ma vie, & 
pour/l’intereft de na memoire. O vous 
qui me:voyez prendre une: nouvelle 
chaîne l belle Dulcinée du Tobofo, 
premierefouveraine demoname, ne 
Vousiplaignez pas demoy. : Je ferois 
cnçore à vous , fi vous ne m’euflez 
pas obligé yous-meéfme àquitrer vôtre 
empire. Le. Heros dela Manche s’é- 
tant donc ainfidétermuné à fe rendre 
le très-humble efclave des très-rares 
perfeétions dela Reine Zenobie pañla 
le refte de la nuit à forger dans {on 
imagination des projétsaufli dignes de 
la perfonne aimée quedu perfonnage 
amoureux: 

Cependant le jourétantvenu , San- 
cho impatient de revoir fon Maïtre en- 
tra dans lachambre endifant: Debout, 
Seigneur Don Quichotte, debout! 
Les Chevaliers errans font aujour: 
d’hui bien pareffeux ! Vous vouscou- 


châtes hier dès les poules, & l’on a déja: 


écumé les marmites,levez-vous donc. 
N'eftes-vous point las d’avoir dormii 
long-tems ? Ah!:Sancho, monami, 
: répondit Don Quichotte, le reproche 
quetu me fais ct bien injufte. Je n’ay 
pas dormiunfeul moment de toute la 
G 4 nuit. 
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nuit. Monfieur, fépritl Etuÿer } é’éft 
peut-eltre que vous "avez trop foupé 
hier au foir. Je fuis comme voûs; 
quand Jay mangé”quelques hivres de 
pain plus qu’à mon ordindiré ; Je ne 
dors pas fibien Qué de coûitume: Gour- 
mand | interrompit Don Quichotte , 
penfes-tu que tout le monde mange 
comme toy fans moderation ? Hélas ! 
file fommeïl n’a point fermé ma pau- 
piere cette nuit} tu ne dois pas t'en 
étonner. Les vertables Chevaliers ér- 
rans ne {ont pas nés pour re Leur 
délicatefle’ fur les ‘dévoirs. & fur les 
bienferncés dela Chevalérie leur four- 
hit-toûjours quelque fujét' d’inquie- 
tude.”" ‘Tu nas vû indigné des mépris 
dé Dulcinée brifér courageufement 
mesfers, & revolté contreles Dames 
prénäre fierement le nom de Cheva- 
lier fans amouf ? tu mé vois aujour- 
d'huidans unéaütre fituation. Je veux 
“encénfer de nouveau Tes autels de ce 
Dieu redoutablé qui, comme difent 
les Poëtes, trempe dans du fiel la poin- 
te de fes fléches ; c'eft-à dire, Sancho, 
que Je veux aimer : car outre que Je 
fuis d’un naturéltrès-tendre, je fonge 
qu’une Maïtrefle eft une chofe fi ef- 
fentielle à un Chtvalicr, que]J’ay bien 
peur 
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peur qu'on -ne.me£s réproche/tout le 
tems que, Jay. pailé fans eftre amou- 
reux. lJen’en voudrois pas jurer , dit 
-PEcuyer, parce-qu'il ne faut Jurer de 
rien. Le mondeblâme fouvent ce qu’il 
devroit..Joter, -On reproche bien à 
Monfieur le Curé qu'ileft trop long 
-dans-fes Prônes , quoiqu'il ne foitja- 
mais plus do deux heures en chaire. 
Mais dites-moy., Monfieur, qui eftla 
- Dame que vous.voulez aimer? Er où 
eft-elle 2 Elte eff dans.ce Palais, répon- 
dit: Don Quichotte, & c’eit la Keine 
Zenobie. Fy donc, Montieur.,inter- 
rompit brufquement Sancho:; que pré- 
tendez-vous faire de Madame Barbe 
-#Zenobie? Quoy !-ce feroità ellc que 
vous voudriez Vous recommander 
dans vos batailles? Ahpardy !voilä une 
bogne chienne.de.recommandation. 
J'aimerois autant me recommander à 
PAntechrift. Croyez-moy,Monfieur, 
laiflons-là cette marâtre : Que l'Eco- 
lier, quiluia emporté fonargent, "fe 
fañle, s’il veut, fon-Chevalier; c’eft 
fon affaire, & non pasla nôtre, puif- 
qu’il a fait l'enfant, qu’ik le berce. 
C’eftune chofe étonnante, dit D. Qui- 
chotte ! que tune -puifles pas.te met- 
tredans la tefteque la Reine Zenobie 
G $ cit 
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eftenchantée. Je t’ay dir cent fois qué 
quoiqu’elle te paroifle cfiroyable , elle 
£lt pourtant fins contredit la plus belle 
Princefle de l'Univers. Ketien donc 
: en cela, maraud, & ne me donnes 
lus la peine de te erépeter. J’aytort, 
Mo fcigneur, Jay tort, repartit l’E- 
cuyer : Parlagerny, jemelaiffletoû- 
jours aller à à ma maniere de voir, fans 
penfer à la vôtre, “Voïlà ceque c’eft 
que d’avoir une mauvaife habitude ! 
mais patience, à la fin des finsje me 
COrrigera Yä iMrément, ou je né pour- 
ray. C’eft donc; reprit nôtre Chevalier, 
ja Reine dés Amazdnes-que je choilis 
pour maïftrefle de mavolonté:T'outce 
que Je crains, c’eft qu'Hiperborean des 
iiles otantes, quieft non rival , n’en 
{0it éperduëement aimé. Cela pour- 
roit bieu eftre ; Monfieur , repliqua 
Sancho ; car la Princefle eft une Dame 
gui prefte fes denrées à qui les vent ; 
qui {Çait fort bien pafler la main fous 
un menton, & boire des raz.... 
mais jen’en diray pas davantage; car 
vous ne manqueriez pas de me dire 
encore que je n’ay pas vû ce que j’ay 
y; quemesyeux font farcinés, & le 
relle de la litanie ordinaire, Dieu fçait 
Pourtant la vérité de toutes chofes. 
Mais 
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Mais pour. revenir: à cet. Hiperbolan 
desifles que vousdites.. fi Madame la 
Reine et amourceufe-de lui, i1ne faut 
pas la prendre p Our maîorelie ; ji vaut 
mieux l’envoyeraux jfles. Ce n'eft pas 
un fait certain. dit Don Quichotte, 
quelle aime Hiperborean: mais quand 
jen’en pourrois douter, mOn AN, CG- 
ja. ne m’'empécheroit pas. de. atta- 
cher à elle..Les regles delai Ghevale- 
rie errante ne me défendent pas .de 
tervic une. Dame prévenuë pour un au- 
tre Chevalier : Erqgunandijetedis que 


jecrains qu'Hiperborean nefoit aimé. 


ne pente pas que cette crainte maf- 
fige. Aucontraire.ye la regardecom- 
meune fource de plaifirs ,.puifqu’elle 
Offriraune belle: matiere à mes plaintes. 
Un Chevaïer > qui a point derival; 
ne goûte pas les delices de Pamour.S xl 
elt für de fon bonheur, ikmeneuue 
Vie tropunie. Îl faut que l'efperance 
& le defefpair l’agitent tour à tour: 
que les foupçons. re craintes a quietes 
troublent inceflirament fon repos. fl 
eftbon même queiquei is qu’il fe perz 
fuade que fa Dame. le haït, afin que 
cctte penfée lui le fare des actions 
immortelles. Pourmoy qui ay beau- 
çoup de délicatefle, fe {erois faché. je 
G te 
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te l'avoue, : de pofeder trañquilénrent 
le cœur dela Keine {Zenobie. Jeimé 
fais une image charmante des maux 
que j'elp cre qu’elle me fera {oufirir y 
& je t'avertis dès à préfént:que quand 
tu m'enrendras {oüpirer & gemir, tu 
ne vicunes pas. indiceretemenct min 
terrompre pour-me confoler: caritu 
fauras, monfils, qu’il y adänslesplus 
grandes peines.dé Pamiour:un fecret 
plailirqui les, rend agreables. Je fuis 
perfuadé qu’'Amadis:de Gaule trou- 
va mille douceurs dans cette rigou- 
reufe pemtence-qu'il fit {ur la roche 
pauvre; & lorfqu’à fon exemple je fs 
en chemifetant de fauts perilleux dans 
la montagne noire , Je puis t ’affûrer 
que mon.ameé pagcoit dans la Joye. 
Les tourmens amoureux, te dis-Je, 
ont des appas infinis pour les Cheva- 
liersquifaventaimer. Taurôt prenant 
detes mains unelyre, queje touche- 
ray mieux: qu'Orphée, je l’accompa- 
gneray d’uné maniere qui ravira le 
Roy & routefa Cour; & par une cen- 
taine d’excellens Vers que Je compo- 
feray fur lechamp, J'exprimeray mes 
angoifles & mes peines fecretes fi fine- 
ment, que perfonne, excepté ma Prin- 
cefle , n’y comprendra rien du tout. 
Tan- 


ray Ja‘nuit du Palais pour alier 


lesefires, puifque mon Ingrate, qui 
furpañle en beauté labelle Helene, me 
préfère un Chevalier, Jeferay enfuite 
retentir tout lebois de mes regrets en 
implorant le fecours de là mort. Après 
cclaje m'étendray fur l’herbe, & me 
livrant à ma douleur mortelle, je ver- 
feray tant de pleurs ; je poufiéray tant 
defuüpirs que je tomberay en détail: 
lance: Enfin je feray prétàréndrél’ame, 
lorfque la pitoyable aurôre; qui aura 
du tond des flots entendu mes triftcs 
accens, fe hâtera d’ouvrir la barricre 
da jour; & viendrame rappeller à Ia 
vit. Alorsje me leveray Iésérement, 
& J'appercevray un des plus Vaillans 
Chevaliers du monde qui me cher: 


Chera, & qui fur le bruit démonnom: 


fera venu des extrémités de la T'artarie 
pour me combattre. : Jelé vaincray 
ayec beaucoup de peine ; & je m'en 
tetourneray au Palais couvert de fang 
& de bleffures. Ah Sancho! quel bon- 
beur pour en Chevaliér amoureux ! 

Gr7 quel 
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quelle volupté !H£ pardys Monfieur:; 
dit VEcuyer , dic'elt pourun Chova= 
lier un fi grandibonheur de fe defef 
perer, & de n’cftre pas aimé de fa Da 
me, il n’eftoit pas befoin de quitter 
Madame Duicinée. Elle vous haïfloit 
comme Pilate, &elle vous auroït don: 
né fujet de vous pendre à la fin. Jene 
l’aurois. pas quitrée , répondit Don 
Quichotte, fi elle n’eût payé mes fer- 
vices que derigueurs; mais elle m’a 
vifibiement fair connoiftre qu'elle MC 
méprifoit : Evil faut que tu facnes ; 
mon enfant, queles mépris ofenfent 
un Chevalier ; & doivent par confé- 
quent reindre fa pafhon : au Heuque 
les rigueurs ne Poenfant point, il 
doit avoir une:conftance à l'épreuve 
de l’infeufibihité même. Perianée de 
Perfe, ce parfait modéle des Amans 
malheureux , n’auroitpasaimé fi conf- 
tamment Florisbelle, fLelle l’eût mé 
prifé; mais quoiqu’elle haït mortelle- 
ment ce Prince , bien éloignée d’avois 
du mépris pour lui,elle plaignoit quels 


quefois le malheur de fon amour : CE 


qui Je payoit de fes foufirances avec 


ufure. Mais, Monfieur, reprit Sans 


cho ; à préfent que vous aimez Mas 


dame Zenobie, il m'eft avis que le; 


nom. 
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nom de Chevalier fans amour ne vous 
convient pas trop bien. Non vraye- 
tent, répartk Don Quichotte, il faut 
que je change de nom & de devife : 
-&:c'eft à quoy je vais fonger tout-à- 
Vheure. Attendez, Moufieur, repli- 
qua l'Écuyer; comme c'eft-moy qui 
vous donnayÿ l’année dernicre le nom 
de Chevalier de la Trifle-figure , je 
veux tâcher devous en chercher en- 
cOre umautre. À cos mots il fe tût, 
& fe mit à rêver en fe gratant la tete. 
Don Quichoite de fon cofté ne s’y 
Épargaa pas; mais quoiqu'il eût plus 
de facilité qu'un autre à imaginer ces 
fortes dechofes, Sanchone laiffà pas 
deleprévenir. Par fäint Quintin,s’é- 
cria t-il , je tiens : l’anguille: par la 
queu£. Oh mardy , quand on a de la 
memoire On invente toût ce qu’on 
veut. Je viens detrouver un des plus 
beaux noms de Chevalier qui foit dans 
| la lheologie. Il fautque vous vous 
‘fafiez appeller le Chevalier des Vo- 
“leurs, äcaufe de celui quevousavez 
| "DIEfié par derriere. Ce nom-là neme 
‘Plaift pas, dit. Don Quichotte ; j'en 
‘Veux uh qui ait du rapport avec les 
Lentimens de mon cœur. ‘Tu n’as pas 
| fibien réüiffi cette fois-cy que Pautre, 
quoi- 


Æ— 
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quoique tu ayes pris, plus de _pcine. 
J'admire comment, fans ÿ penfer,.tu 
rencontras fi juité l'année pañiée! ccla 
ne feroit croiré qué la plus-part des, 
plus heureufés inventions , des décou- 
verres les plus rares, & des plus bril- 
Jantes penfées des Auteurs font moins 
des fruits d’une conrention- d'efprit 
que de pures faulliés, que desouvrages 
duhazard, Hébien, Monfieur , reprit 
J'Écuyer, faites-vous donc nemimer le 
Chevalier dela Dameenchautée, puif- 
que Madame Zenobie left. Ah},par 
la mardy "pour lecoup, voilà un nom 
bien inventé, m’eft-ce pas ? Celui- là 
n’eftpas maüvais; repartit Don Qui- 
chotte; & pêu S'en faut que Je ne le 


prenne : mais il Me vient UE idée toU= 


te mervéilleute, &que je eroy devoir 


fuivte. Je veux faire peindre {ur mon 


bouclier la Réine Zenobie qui me ten- 
dra une de fes mains délicates que Jë 
baiferay.amoureufement : & l'on verræ 
plufieurs pétirs dinours avec des guir= 
landes, dont les uns voltigeront aus 
tour d'elle, & les autrès m’enchaîné- 
ront. Pour mon nom, jele tireray de 
mon écu fuivant l’ufage ordinaire des 
Chevaliers érrans , & Je me feray ap- 
peller Le Chevalier des Amours; nom 
qui 


aujourd'hui. 


Par ma foy, 


CH APIT RE 


Où sl n'y a pas moins.de folies. que ni 


Endant que l’Fcuyerloûoit l’inge- 14 
nicufe devife de fon Maiftre , Don : à 
var entra dans la chambre. Ah mon 
cher Tarfé, s’écria Don Quichotte en 
[allant audevant de lui! 
d'obligation! fans vous j’aurois bièflé 
les regies de la Chevalerie crrante, & { 
imprimé une tache éternelle à ma glot- | | 
ré: mais graces au Ciel, elle eft hors 
ide pcril, & pour me co nformer à n0S 
loix factées, je fuis réfolu d’aimer a 
Reine des Amazonts. 
mon nom ne choqueront plus vofire 
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qui Ing, pa ONE d’autahit 
giné, quil éxpieracélui que je porte 
Bônne fainte Vierge , 
MOnfeur, s’écria Säncho., où allez- 
vous. préndre tout cela ? 
vous ayez bien de l’éloquence pour 
avoir réncontré une fi bonne devife. 
je défie tous les Corde- 
liers de Rome & de Conf tantinople 
enfémble d’en trouver une mtcillCures 


dans. les. auires, 


mieux imd- 


JT faut que 


ÉD ta 


queje VOUS aY 


Ma devile & 


es Rent 


en ru 


CES 


délicatefté 
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délicatefle, puifqueje veux defortnais 
qu’on me nomme Le Chevalier des 
Amours. Il lui appritenfuite dé quelle 
maniere il prétendoit fe faire peindre 
fur fon écu avec laReine Zenobie.- Ce 
que le Grenadinapprouva fort. Je fuis 
ravi, dit-il à noftre Chevalier ‘, que 


vous foyez amoureux , & que vous 


ayez faitun ff beau choix, Mais, bei- 
gneur Don Quichotte, ajoûta-t'il, 
n'allez-vous pas tout-à-l'heure trou- 
ver la Princefle pour linftruire dé vos 
fentimens ? Je m’en°garderay bien, 
répondit Don Quichotte ; un Cheva- 
lier difcret & régulier ne doit pas fitôt 
déclarer fon amour. Le galant Don 
Brianel de : Macedoiné ne décou- 
vrit Je fien qu'après qu’il eut placé fa 
Maiîtreffe furle trôned’Antioche.C’eft 
pourquoy Je tiendray ma pañlion fe- 
crete jufqu’à ce que j'aye defenchanté 
ma Princefle, &t que je l’aye fait cou- 
ronner Reine del’ifle deChipre. Mais 
en attendant ik m'eft permis de faire 
toutes les aétions d’un Chevalier 
amoureux. Je veux dès cejour changer 
de nom & de devife, Vous avez rai: 
fon, reprit Don Alvar; &ilfaut tout 
préfentement envoyer chercher um 
Peintre, 1 appella aufli-tôt un de’ fes 
Pas 
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Pages, -& luidità l'oreille d’aller trou- 

ver le prier Peintre qu’on :lui enfei- 

gneroit, -&ide lelui amener. Pendant | LA 
qu'il dopnoit cet ordre, Don Carlos, [| UE 
le Comte ét un: autre: Cavalier arri- (ll 
vcrcut, Seleneur Don Alvar , dit le 
Comteau Grenadin,:Don Carlos & R 
inoy nous vous amenons le Seigneur: 4 
Don Pedré de Lune, & nous venons (L 
diner ici; mais c’eft à condition que 
Je grand D. Quichotte & fa Dame fans (A: 
pareille voudront bien venir avec vous il 
fouper ce foir chez moy, oùils feront il 
reçûs par de très-betles Dames qui font | 
dans la derniere impatience de les voir. || 4 
Le Chevalier ayant accepté la condi- | 
tion, Don Carlos prit la parole: Je 11: 
favois bien, dit-il, que:le Seigneur M À 
Don Quichotte ne refuferoit pas cette 
fatisfaétion à des. Dames. Car quoi- 
qu'ilfe fafle appeller Le Chevaliet 
fans amour, il ne laiffe pas d’eftre le 
| Plus palant Chevalier du monde. Sei- | 
gueur Carlos, interrompit Sancho, | | 4 


avec voitre permiffion, mon Maïftre LA 
L ielt plus le Chevalier fans amour , 11 1 ÿ 
LU {nomme à préfent Lie Chevalier des 
amours, parce qu’il aime Madame Ze- Et à 
hnobie, Don Quichotte confirma lui- 1 
M méme le rapport de fon Ecuyer, & 


tan- 
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tandis que Don Carlos/& le Comte lé 
felicitoiénrlà-deflus ,; de Page quiétoit 


allé chercher iePeintre, parut:dansla 


chambre: Hébien, luidicfou Maitrés 
avez-vous trouvé un:Peintre®?, Out 
Monfieur, répondirle Page ::11:y.en2 
uu là bas; &'ye puis vous aflürer que 
c’eit le premier homme, d'Efpagne 
pour le portrait, C'eft ce qu'ilnous faut, 
repliqua DonAlvat;: faites. le-mouters 
Le Peintre, que le Page avoit prévenu, 
& quine mañquoit pasd’efprit pour un 
Barboüilleur;rmonta ;, &. après avoir 
falué lacompagniez, Meffieurs,. dit-il, 


qu’eftice qu'iliÿ pour voftre fervice? 


Monfieur ; répondit Don Alvar, ileft 
queftion: d’employer:ici soute la force 


de-voftre-art;*puifqu’il s’agit de pein: | 


dre legrand Don Quichotte de la Man- 


cheque vous voyez, & fon incompa- | 


rablé Müiftrefleque vous verrez bien- 
tôt. Méflieurs , reprit le Peiñtre, com” 


me il fied: mal: defe lotier foy-mêmes 
je ne vousdiray:rien. 4,mon avantage 


dis. mtée | mue sr Res 05 until pau don rte Fe 
it 
CE ST CNET À 
ÉD code. ul 


Je:vous diray fimplement que Je deflis M 
ne commeiMichel Ange, & que JEM 


peinscommerle Titien avec toutes lés 


graces «de Raphaël. Je vais taire tout 
mon poflihie: pour meriter d’eftre apr 
pellé détormais l'Apelles du Heros de 

ne | 
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fa Maûche: * Meflieurs ; dit alors ie 
Contre! le Séigneur: Don Quichotte 
éfén bonne main. Je connois ce fa- 
meux Peintre, & je puis vous affürer 


| qu'il n’a pas moins de favoir que de 
modeftie. Il travaille avec une liberté 


dé pinceau fi furprenante, que je fuis 


| perfuadé qu’en trois heures de terms il 


va peindre lé Seigneur Don Quichotte 


| & la Reine Zenobie avec toutes leurs 
lavantures, ce quin’eft pas un petit ou- 


rage: Cclaélt vray, dire Peintre, & 


| yous n’avez qu'à me mettre à l'épreu- 
l've quandil vous plaira. Seigneur Don 
| Quichotte, dit alors Don Alvar, vous 
lfavez que les momens:de ces grañäs 


=. LL 


hommes font precieux :"}H faudroiten- 


| voyer prier la Reine ‘Zenobiede venir 


dans cette chambre qui cft:plus com- 


| mode que la fienne. Hé bien, Sancho, 


| dit Don Quichotte, vavoir s’ileftyour 
| chez la Reine, & di-luy qu'il y aici 


“unexcellent Peintre quil’attend. Oui- 


| ‘da, Monfeigneur, ouf-da; répondit. 


| PEcuyer: Jefçay bien oùelle eltcoh- 
‘chée, &je vais vous la/chercher tout- 
| à-lheure. £tfetivement il alla frapper 


À la porte de {a chambre en criant: 


‘Hola:ho, Madame Zenobie , reveil- 
‘Jéz-vous, s’il vous plaît. La Princeffé, 


qui 
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qui avoit paflé la nuit tout 4utrémént 
que fon Chevalier , commençoit alors 
à fe lever. Elle reconñut l'Ecuyer à fa 
voix, &luiayantoüvert la porte: Ah 
Sancho ; mon chér ami, luidit-elles 
c'eft donc vous! quel-bon: vent vous 
amene ici Ce matin ? Vous ferois-je 
bonne à quelque chofe? Non, Dieu 
merci, répondit-ik, je viens feulement 
pour vous dire que vous vous habilliez 
promptement ,& que vous defcendiez, 
Ïl y a là-bas un Peintre qui vous de- 
mande. Un Peintre ; repliqua Barbe 
étonnée! hé-que me veut-il? I] y a 
bien des nouvelles ‘repartit Sancho : 
mon Mailtre-4 inventé une devife di- 
gue des trois Rois d'Orient. Il prétend 
vous faire peindreavec lui fur {on bou- 
clier avec encorc-d’autres plaifantes 
figures: & tout cela parce qu’il eft 
tombé amoureux de vous cette nuit, 
Eft-il pofüble ; $s’écria Barbe ? Oui 
vrayement-, répartit l’Ecuyer , maf- 
gré voltre balafre , il n’y a rien de 
plus veritable. Vous ne lauriez jamais 
crû, neft-ce pas? Voüsétes biénheu- 
reufe d’eftre la Dame d’un2uffi ancien 
Chevalier queMonfeigneur Don Qui- 
chotte. Ah mardy! quand Ecolier 
vous laïffa dansicbois, &:vousdonnâ 

tant 


; 


A 
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fant,.de coups de ‘pied. dans le ventre, 
Vous. ne faviez pas -que c’eftoit pour 
voftre bien: En verité,: Sancho, re- 
prit la Tripiere, je ne croÿ point du 
tout.ce qué vous me dites. Si voitre 
| Maiftre eftoit devenu amoureux de 
moy.cette nuit, il feroit venu metrou- 
ver pour me le dire. Oh que nenny, 
répondit Sancho ; les Chevaliers er- 
ans he font pas comine les autres. Ilé 


he découvrent pas-tout d’abord leurs 


fecrets. [l faut aupatavant qu’ilsjouëent 
déla:lyré , qu’ils. chantent.& qu'ils 
pleurent tout leur froul., .& anis fe 
deféfperent dans Jes bois. Enfin finaie 
ils commencent par faire- penitence 


LtOut au rebours desautres, Maïs je ne 
NVOous en diray pas davantage ; car 
tMonfeigneur Don Quichotte ne vent 


pas que vous fachiez encore qu'il eft 
amoureux de vous: -Et comme les 


# 


Cuÿers ne doivent pasdire. les affaires 


de leurs Maiftres, je fuis bien-aife de 


Be Vous en ävoir lâché qu’un petit mot 
En pañaht, Dépefchez-vous de vous 


habiller, & de me fuivre là-bas. 
Barbe s’éftant habillée fuivit PE: 


Heuyer qui la conduifit dans la chain: 


re Où eftoit la compagnie. Meflicuts, 
d-il en entrant , voici. la Réine Ze» 
no- 
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nobie que je vous amene:toute fellée 
& bridée. Dan, Quichorte. n’entendit 
point ces paroles, parcequ'ikachevoit 
alors d’expliquer-fon. deflein au: Péin- 
tre. T'outie mondeayant faluélaPrin- 
cefle, le Peintre fit: paroiftre taut de 
furprife en la regardant , que noftre f: 
Chevalier s’en. apperçüt ; -&:lui,.diti 
Seigneur Peintre; :je vois bien:.ques 
vous eftes étonné de ne pas: trouver | 
dans la. Reine-certe beauté divine quel 
je viens de vous vanter, + Mais, appre-k 
nez que cette-Princefle:eft enchantée, fi 
& qu’elle n’a pas fa. forme naturelle, 
C’elt pourquoy jevous prie de la pein: f 
dre, nonpastelleque vous la voyez | 
l’heurequ'ilefls: mais telle qu’elle {eraf , 
après fon defenchantement. 51 vou: | 
voulez faireun portrait qui lui reflemr#, 
ble admirablement-bien, vous n’avef; 
qu’à joindre à la heauté de Venus, Ef: 
taille majefuenfe & air fier de Pallas 
vous ne-fauriez- vous. y tromper: OI 
que j'en viendray:bien à bout, dit If 
Peintre! Nous faifons tous les-Jours 
de ces portraits-là, Nous ne peignon:# 
même que-très-rarement les Dame 
telles qu’elles font: La Reine Zenobie#, 
reprit Don Quichotte, n’a pas befoi#, 


d’eltre flatée ; & fi vous ne vous €IW, 
fie: 


DE Dox QUiCHOTrE 133 ; 
hr pas àmoy, croÿéz-enle Seigneur (M 
Do Alvar qui eftant armé Chevalier { | NE 
a comme moy le privilège de voir la Lnnt 
Reinerelle qu'elle eftrécllemenr. Our, | 
"Moflieurs ; dit le Grenadin , foy de 
l'Gheväliet errant, voifà une fort belle 
| PrincefR ! Ces cheveux , qui vous pa- 
roiflént moitié blancs & moitié noirs, 
font du plus beau blond du monde. Ce 
l'ont ridé cit uni comme uné-glace. 
Cette balafre me fomble un arc-en- (4 
Ciel, &.enfin tout cé vifage un mi- \ à 
racie de nature. Bienheureex mille fois | 
| Iéra le Chevalier qui aura l'avantage | 
| de mourir d'amour en toyant fon ai- | 
| mable petit pié ! \Oh-pour fon petir fi 
| pié, interrompit Sancho , parma foy, Jr! 
| Seigneur Tarté, je ne vous pafieray 1 
) pointcelui-là. Jay vd Jépiéde ja Prin- HR 
fie, & jene croypas que celui du | 
| grand Turcenapproche: Je conviens, 
| dit Don Alvar, que la Reine peut 
|-AvVOit-un très-grand'pié, mais il faut 
fonger que c’eit une Amazone qui n’a 14 
| Pas Eu cette éducation molle qu'ont | Le 
| ordinairement les äutres  Princefles. | 
| C’eft. une Infante accoûtumée aux ! à 
| Exercices les plus fatiguans ; en unmot 
june heroïne qui a efté élevée dans les 
 eorps-de-garde & dans les camps. 
Loi. IL. H Ajoûtez 
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Ajoûtez à cela, dit Don Garlos,;que 
c’eft plutôt une-perfeétion qu’un :dé- 
faut; car enfin il y a desbeautésloca- 
les, &J'ay oui dire que les grands piés 
fontauranteftimésdans.la Cappadoce 
que les petitsen Efpagne.Cela pourroit 
bieneftre, dit le Peintre, parcequele 
goût des nations eft different : mais 
pour revenir à laReine Zenobie; com- 
ne je n’ay pas l’honneur d’eftre Che- 
valier errant, JC. vous avouë qu’elle 
me paroift effroyable. Je vous diray 
pourtant qu’au. travers de fa diffor* 
mité je ne laifle pas d’entrevoir quel- 
que chofe-de beau, mais c’éft fi con- 
fufément que .cen’eft pas la peine d’em 
parler. Barbe fe trouvant choquée de 
tous ces difcoursipritla parole, & dit 
avecfafimplicité ordinaire : Meffhicurs, 
je fçay fort bien.que je fuis vieille & 
laide préfenrement ; mais je n’ay pas 
todjoursefté de metme. Jen’avoisau- 
tretois nicheveuxblancsnibalatre, 
dans mon jeune terms telle que vous me 
voyez, j'ayplus reçüû de billets doux 
qu’une Abbefle. Mais ne m’avoit pag 
qui vouloir. J’eftois firefervée que de 
cinquante Ecoliers qui me faifoient la 
cour, j'en congedois près de la moi- 
ti& Tous les Cavaliers frentun «2 
e 
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déirire à ces parolés; mais Don Qui- 
chôtte redoublant {a gravité leur dit : 

Meflieurs ; faites réflexion , je vous 
prié, que la Keine a l'efprit troublé 
& que c’elt un Enchanteur qui la fait 
dufi parler. Allons, Seigneur Peintre, 
continua-t-il, pouvez-vous commen- 
Cér l'ouvrage dès à préfent? Out, Mion- 
fcigneur , répondit le Peintre; j’ay tout 
cé qui m'eftneceffaire pour cela: mais 
4 vous fouhaitez. que je fafle un por- 
trait bien reffémblant, fl faur donc que 
la Reine Zenobié ait labonté de fe re- 
tirer, car fa vüE gâteroic tout. C’cft 
ma feule imagination qui me doit four- 
| ‘hit des traits. Hé bien, Mefieurs, 
| dit Don Alvar, laiflons travailler ici le 
Peintre , & defcendons pour dîner, 
aufli-bien Je croy qu’on va bientôt fer- 
Vir. “a ils fortirent tous de la cham- 
bre, où le Pe ee “eftant fait apporter 
le‘bouclier de D on' Quichotte, mit 
aufi-tôt la main àJ’œuvre. 
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Qu “il faut lire faus prévention 37. 


Es Cavaliers s'entretinrenten. di- # 
! À. nant deserandes évantnres denû- ! 
tre Chevalier; fürguoyleComtes’écria 

vec une efpecede tranfport: Ah !Met- | 
iieurs x quel luye et. d’admiration pouf - 


Jes fécles. à a venr!l-avec quel étoine- 
je ment ne..liront.is pas..l'Hiftoire: in 
croyable, de tant.d’a@ions: heroïques?) 
À, pourxi que queliue Sage des amis du 
il ÔEi neue Don Qui chotte:] ’écrive plus 

fidellement.-que:ta fair Arabe Cid- 
|; Hamet Benengely: Cer Auteur, dit 
il on Quichotte ; efkmon ennerni mor- 
fe tel; &. fon ouvrase un tiflu de fauf- 

il fctés., Hé Pavez-vous Jû , luidir Don 
| | | Carlos? Huveftrombé entreltesimains, 
} 


2 — 


Ro 


répondit le,Ghevulier; mais: je n’ay 
pas daigné. le Hrctout entier. [l-elt | 
VE DEN rebrit.Je Gointe, qu’il tourne 
IÊ 1 en.ridicule.la:plûpart des chofes qui 
ni vous arrivent. Tantôt il: vous. fai 
FRE prendre des moulins pour des geants, 
ill & tunÔt des troupeaux de moutons 
Lu pour des armées. Enfin vous eftes,dit- 
il, 
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i}, un vifionnaire; & fi on l’en croit , 
il N'y a Jamais eu "d'Encha ateurs nide 
Chevaliers errans, al monde, Quoi- 
qu’en prillent re les Palrnerins & les 
Amadis, Par à, repliqua Don Qui- 
D » Vous voyez quec’eft un Ecri- 

Ain téméraire, & qu'il n’yarien de 
facré pour lui, puifqu'il ne refpeéte 
pas dés livres fi ape Voilà ce 
que Je ne fcaurois fui pardonner dit ie 
Comte; mais lai int à part fa téme- 
fité ; & à ne regarder fon ouvrage 


| Que comine un Roman comiqué , je 


vous aflûre qu'il eft fort divertiffant. 
Je croy mefme que c’eft un livre par- 
fait dans fon genre. C’eft de quoy je 
ne conviens pas, dit Don Pedre de 
Lune. J'y ay trouvé bien des défauts, 
Car J'ay le malheur de ne pouvo; rire 
fans reflexion ; &-cela m'empêche de 
tire, comme les autres, @’une infinité 
de chofes qui bleffènt ie bon fens. Oh 
Pour vous, reprit le Comte , je fçay 
bien que ces fortes de livres ne vous 
plaifent pas. Vous n'aimez queles ou- 
yrages ferieux. Aucontraire, répartit 
Don Pedre, j'aime particulierement 
les bonnes plaifanteries, & rien ne 


| me déplaît tant dans ce livré que les 


| difcours ferieux que j’y trouve à tous 


3 inosS 
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momens, & très fouvent hors de prôs 
pos. J’admire la divertié des gabtsQ 
repliqua le Come: Je -conuoïs dés 
gens qui neftimentque:ces cudroits 
à dans cet ouvrage. Je ne fuis pas de 
leur fentiment,-répondic Don Pedre, 
Jeneveux pas qu’un Roman comique 
foit chargé de diflertations froides & 
de traits ferieux de morale. Benengciy; 
ne luy endéplaife ,tranche un peurrop 
Le capable: À ne:craint pas affez de 
itiguer{es nt -ursiQuaüd parexems 
Re eilfairparlerde Seigneur Don Quis 
chotte une heure entiere fur lesavan- 
tages des armes &des-lettres  ,: quel 
diicours ! qu'ileft ennuyeux ! C’eft 
une mauvaile amplification de Rhetos 
rique, qui feroit peine quetque hon- 
neur Auu Ecolier: Neanmoins, ditfe 
Comte ,  ceilivre ne aifle:pas d’eltre 
aujourd’hui le plus agréable ainuie- 
ment de la Cour & de la Ville. Cela 
n'empêche pas répondit Don Pedre, 
qu’il ne foit rempli de fautes de juge- 
nent , qu'il n'yrait des contrarietez 
dans lesavantures, & que la vray {cms 
blance n’y foit fouvent mal gardée. Je 
vous en feray convenir quand il vous: 
plaira. Vous me ferez plaifir ,repliqua # 
le Comïie ; car Je vous avouë que je 


n’y 


| BST Ouvrez | Méffienrs, 
Faldouinos FA au Marquis de Mar: 
LÉoUË qui 


AY “poiut Tremare 

ur moy , dit Don Carios , 
Hidepuis que je fuis à Mladri 
Fay DS efté. frappé: des tr 
ins que jy . trouvez contre L je 
Seigneur Dbn @ ichotte, que je n’ay 
Bou ulle FORT on à tout lercité. Je 
Pay lü auffidit Don Alvar, & je vous 
diray franchement que j'en ay y jugé 
comme le Seigneur Don bear. 


e ‘ad 


pet 
br 
= C 
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paroilt que Penenge y fa 


vent: moralifer fon He: o$:: Outre 
cela, il refpecte : peu la vray- mi) 


biance & la ration, qu'il n'y a pre 

que pas une avañture dans fon ouvra- 
ge qui ne foit racontée ayec quelque 
circonftance qui en’ofte la poffibili- 
té. Je trouve encore qu'il s'abandon- 
nexrop à l'envie de faire rire; & qu'il 
aime mieux fortir de’ fes caraétcres 
que de ne pas faifir l’occafion de‘dire 
quelque chofe de plaifant, C’eft ce qui 
luy arrive dès les premiers Chapitres, 
quand il: faic dire au Par fan qui con- 
duit le Seigneur Don Quichotte au l10- 
A2 Sergrenr 


efè fort bielle, €y ax Ülure 


180 ed qui amene prilonnier le 


Luaillant ... & le refte. Je ne.me fou- 


H 4 viens 
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viéns plus c comme 11 y 4. Je contefle 
ici mon peu de iInémoire ç; quoique 
j'ayéIù plufieurs fois ces noms extraor= 
dinaires , Je neles ay pas ir bien 
retenus que ce Parfam , Qui nc les 
me pourtant éntendus prononcer 
’unc feule fois confufément parmi 
des died infen{ez. Cela me parGift 
bien remarqué, dit Don Carlos, le Pat- 
fankéevoireftropier ces noms, lachofe 
p’eût pas € ete 1 moins plaifante , & le 
caractere du Päï tan auroit elté confcet- 
vé. L'Auteurfairencare la méme fau- 
te, dit Don Pedre de Lune: C’eft lor£ 
quele Seigneur Don Quichotte & fon 
Écuyer apperçürent les moulins à 
foulon: Sancho youlantrailler, repeta 

mot pour moftout ce que fon Maiftre | 
lui avoit ditfa nuit quandil prenoit la 4 
réfolution dé tenter cette étonnante & 
avanture. Il faut que les Païfans du 
T'obofo ayent bien de la memoire ! 
Par ma foy, Meflieurs , interrompit 
alors Sancho, le belitred’Arabe en 4 
menti quand il dit cela. Et comment k 
veut-ilque je redife toute une haran- 
gue d'un bout à l'autre? Moy furtout# 
qui n’eus pas affez de memoire pour res 
tenir fculemcntrune fyllabe de la lettre 
que Monfeigueur Don Quichotte écri- 
vit 
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vit. de la montagne noire à Madame 
Dulcinée ; &. (pourtant ik me Ja 1ûe 
plus d'une fois afin que je puñe m'en 
louvenir , fi par malheur je venois à 


perdre lestabtestes de Cardenio. Pour 
} cec endroit-ià, Meflieurs, dit le Com- 


SAT SAT 


fc, vous fe. critiquez afléz mal à pro- 
pos. IT faut l’exphiquer beuignement ; 


| Et quoique Benengely dife que San- 


| cho repeta mot pour mottout ce qu’il 


avoit oui dire à fon Maitre ; on voit 


bbien que ce fut feulement le fens des 


parales. Bon, reprit Don Pedre, l'Au- 
teur dit une chofe qui n’elt pas vray- 
femblable, & vous voulez en imputer 
Ja faute aux Le@teurs, comme s'ils 
étoient obligez de faire: des: fupplé- 


mens & decroireque ce qu'il aditn’eft 


bas ce qu’il a prétendu. dire: Maisque 
dis-je prétendu? ne fait-il pas parler 
Sancho dans les mêmes termes, dont 
S'efkfervifon Maiftre? Ne nous arré- 
ons point à ces minuties, repliqua le 
Comte, Paffons auxayantures. Atten- 
dez, Meffieurs, dit Don Alvar, il faut 
auparavant examiner Je chapitre qui 
traite de la maniere dont le Seigneur 
D Don Quichotte fut armé Chevalier, 
Nous aurionstort de le palier fous fi- 
lence. Le Seigneur Don Quichotte fe 
met 
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met à genoux devant l'Hôte , & le prie 
de l’armer Chévalier, afin qu’il foit,dit- 
il, en état d'aller chercher les avantü- 
res par toutes lesparties dumônde en 
donnant du cours aux affligez , :& 
en châtiant les méchansfelon les oix 
de la Chevalerie errante: Remarquez 
bien, s’il:vous plaît, la réponie que M 
l'HÔte fait au Seigneur Don Quichot- f 
te. Îl le joué d’avoir formé un fibeau 
deffein ; dir que lui-même autrefois 
s’eft donné à céthonorable exercices 
& pourile lui perfuader , -ilajoûre qu'il 
a efté-en divérs lieux du monde fo//s- 
citerles venves, :abafer les filles, duper 
lesiniais ,en un motfaire du pis qu'il a M 
pa: A voftre avis; Monfieur le Comte, 
ces plaifanteries-là me font-elles pas 
fort mal placées ,& abfolument contre 
lebon fens? Et un homme aufñ-bien 4 
inftruit que le Seisneur Don Quichot- 
te des regles dela Éhevalerie ne devoit- 
ilpas eñtre choqué d’un pareil difcours? 
Gependantil n’yreplique rien. Benen: # 
gely eff un impoñteur., interrompit# 
Don Quichorte:! Le Seigneur Châtrer 
jain gui:m’'a arméChevalier ne me dit 
point cela; & s’il eût efté capable de 
me le dire, Je n’aurois pas voulu recc= # 
voir de fa main le glorieux caractere de M 
Cheva 
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Ghevalièr erfant. Puifque nous en 
fommes à ce chapitré, Meflieurs, dit 
Don Carlos, n’avez-vous pas admiré, 

à en le Hfant, lamoderation des mule- 

L tiers qui eftoient dans l'hôtellerie? Je 


, Seigneur Don Quichotte blefle dange- 


 reufement deux de leurs camarades; 
! pour en tirer vengeanceils commen- 
! cent à lui jetter des pierres: mais l'hô- 
 téleur crie de s’arrèêter ; en Jeur difant 
bquec’eftun fou, &ils s’arrètent aufli- 
btoft. [li me fembie que ces fortes de 
gens, quandils fontirritez, n’ontpas 

coûtume d’entcndre fi: bien :raifon. 

N'eft-il pas vray , ami Sancho? non 


bvrayement, Seigncur Carlos, répon:: 


Aditl'Ecuyer, iln’eft pas befoinjevous 

jure ,de leur cafler lateftepour la leur 

Léchaufier : Jeconnois mieux ces drô- 
les-là que perfonne ; :& je puis vous 
affürer que les coups de bâton font des 

| prébendes qu’ils donnent aifément. 

4 Venons aux avantures , dit Don 


ÿ 
| 


UPedre; &pour commencer par celle 


ldu Bifcain, j'yaytrouvéunecirconf: 
Qtance qui m’a fait de la peine. L’Au- 
Meur dit que dans l’inftant:même que 
@Don Quichotte couroitau Bifcain le 
Mbraslevé le Bifcainpritle couflin dur 


Barofe & s’en ftun bouclier. Jevous 


avoue 
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asoue que céla m'embarrafie l’imagié 
natiou. Je veus bien penfer que le couf 
fin pouvait n’eftre pas auf grand que 
ledoivent eftre ceux d’un Gochc, &m 
qu’il n’eftoit pas attaché avec dés cour- 
royes , comme ils ie font ordinaire: 
ment : maisil y avoit des Dames def 
fus ; le Coche eftoit plein de monde, le 
Seigneur Don Quichotte prefloit,com= 
ment pouvoir prendre lecoufhin en fi 
peu derems ? J’ay beau faire des fup- 
plémens , &travailier avec l’Auteuf 
pour rendre la chofepoñflible, je n’en 
faurois venir àbout. Et dans lavantus 
re des Benediétins, dit Don Alvar; 
concevez-vous bien de quelle manie- 
re ils ‘purent arrachot Ja barbe à Sanè 
cho fans lui en laïffer un poil? Mais 
fonfieur le Comte diraque Benenge- 
lyavoulu faire rire, &jeconfefleque 
celaeftfort plaifant, Vous eftes admis 
tables , Meflieurs ,avec vos obferva- 
tions ,s’écria le Comte: fi vous n’avez 
rien de meilleur à dire, lesrieurs affue || 
rément.ne feront pas dé voftre cofté. | 
Donncz-vous unpeu de patience, res 
prit le Grenadin, Auteur dit que Sans f 
cho eftoit monté fur nn âne, & n’æ& ! 
voit point d'épée ; ét dans un autre em 
droit ic Seigneur Don Quichotte . 
08 
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fon Ecuyer de ne pas mettre l’épéc à 
la main pour le fecourir en quelque 
peril qu’il levoye. N’eit-ce pas lèune 
contradiétion? D'accord, répondit le 


} Comte; maiscncore une fois voila de 


foibles remarques. Montrez-moy une 


À avanture qui ne foit pas contée ave 
+ coute la probabilité imaginable; & où 


il y ait des contradictions manifeftes 
ou des abfurdités: Hé-bien , dit Don 
Pedre; je le veux. Il eft aifé de vous 


} fatisfaire. Examinons par exemple l’a- 


à vanturc des Galeriens ; peut-eftre y 


trouverons-nous de grandes fautes de 


jugement. Cette chaîne, dit Benenge- 
ly, étoit condaite par quatre hommes; 


D dont deux étoient à cheval, ÈS les an- 


tres 4 pied. Les bormrses de cheval 


|avoient des efcopetes à ronët ; les gens 


| de pied portoient des épées ÊS des demi- 
| piges, Nous nedevonspas, nousau- 


tres, eftre furpris que le Chevalier dela 


| Manche dont nous connoïflons la force 


& la valeur ait mis en fuite les conduc- 
teurs dela chaîne; mais ie fuis étonné 
que l’Auteur , qui le repréfente armé 
d’une vieille cuirafle avec une cafaque 
| pat deflus , une mauvaife lance de bran- 
| che d’arbre à la main ; un baflin de 
Bärbier furlatefte,; monté furuntrès- 
Tom. IL. I Mais 
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mauvais cheval ;+& fuivi d'u Païfair 
delarmé , Wair:pas prisgarde qu’en cet 
eflat le Seigneur Don Quichotte ne 
devoit pas ctfrayer: quatre hommes 
fibien armés. : Vousy regardez de trop 
près, dit le Comte, ce livren’eft pas 


fait poureftre examiné de la forte, 


mais feulement pour-divertir par fa 
leéture. Ceferoit dommage, repliqua 
Don Pedre ; de vous donner un ouvra- 
ge parfait àlire ;& fitout le monde 
cftoit devoitre humeur ; iine faudroit 
pas prendre tant:de peiñcen écrivant 
pour rendre les:chofes juftes & bien 
entendu£s. Si vousne trouvez que ce- 
la qui vous choque danscette avantu- 
re, reprit L Comte, ‘ee ‘n'eiloit pas ja 
peine d’en parler: Elie en ferait quit- 
e.à trop bon marché; xépondit D. 
Pedre. L’Auteur dic que des Gaeriens 
avotentides Chaînes: ancots:, ÈS des me- 
aotes aix bras, :&uilepoûte queGizes 
de Paflamont efluit -enchainé differer- 
#20 HAL des astres AVECIARE chaine EUX 
pieds Ji grande ‘qu'elle {ay entortilluit 


tout le corps... deux carcans ax cote | 
Â Li 


l'un attaché à la chaine, € l'antre de 


ceux qu'on appelle :garde-ami., 'anquel 


tenoient deux. fers qus defcemdoient juf- 

aa la Cesninre, où cfluent attachées 
? , 

aenx 
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“deux menbites quilui tenoientles #rains 


fermées de deux gros cadenats. De jorte 
qu'il ae pouvoit 5 porter les mains à 
fe bouche , sai bailler la tefte jufqa’a fes 
sains. J'admire comment ces Gale- 
tiens rompirent leurs chaines en fi peu 
de tems; & fur tout Gines de Paffa- 
mont qui avoit des cadenats & tant 
de fers. Je voudroïs bien fçavoir de 
quélle maniere une chofe fi difficile fe 
ft fi facil ement. Mais vous pouvez 
nous J’apprendre, ami Sancho , puif- 
que PA eur dit quecefüt par voftre 
decouÿs que Gines fe défit de fes chai- 
nes.  Dies-nous un peu par quelle 

induftrie ou plüroft par quel miracle 


ous en vintes à bout? De quelsinf- 


trumens vous fervites-vous ? Aviez- 
sous deslimes? Des limes, repondit 
J'Ecuyer? Ah vrayment ;s’il m’eût fal- 
“lu limer tant decadenats, J’aurois eu 
de-la-befogue jufqu’à Ja veille de Pà- 
ques. Je veux mourir fi un Serrurier 
avec tous fes outils l’eût pà faire en 
‘huit jours. Contez-nous donc, reprit 
-DonPedre, de quelle maniere fe paffa 

la chofe. Je vais vous ledire, repartit 

V'Ecuyer, en préfence de Monfeigneur 
Don Quichotte qui peutme démentif 
fi je.ne dis pas la verité, Vous fçau- 
I 2 rez 
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rez donc, Meflieurs, que deux Ga’e- 
riens, qui n’eftoient pas fi bien atta- 
chez que Iles aûtres | ayant trouvé 
moyen de fe détacher pendant que 
mon Maître attaquoit le Commiflaire 
de la chaîne, commencerent à jetter 
des pierres aux Archers fi dru &fi 
menu qu’ils les rmirénten fuite. Ils dé- 
pouillerent enfuite le Commiflaire, & 
lui ayant ofté les clefs de la chaîne 
dont il eftoit chargé , ils Ie laiflerent 
courir après fes Canarades ; & puis 
nous enträmies dahs la montagne noi- 
re, Où nous délivrärmesavec les clefs 
tous Jes Galeriens lun après l’autre. 
oancho n’avance rién qui né foit ve- 
titable , dit Don Quichotte. Tous les 
Forçats, excepté les deux’ dont il a 
parlé, nefurentaffranchis de leurs fers 
que dans la montagne noire, & prinis 
cipalement -Gines de Paffamont que 
nous cûmes , avec les cléf$ même , 
beaucoup de peine à débartafler de fes 
cadenats. ‘La chofe eft vray-ferhbla- 


ble de cette façon, reprit Don Pedre; 


mais Benengely la conté autrement ; 
ar 1l dit d’abord que les Galeriens 
étoient fortément liés ; après cclaildit 
qu’ils fe détachérent fans nous appren- 
dre comment: Une autre chofe encore 

n£ 


| 
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ne meparoît pas vrai-femblable: [ldic 
que les Galeriens fe rangerent autour du 
Seigneur Don Quichotte pour écou- 
ter un long difcours.qu'il léur fit. Il 
me femble que fe voyant libres, ils 
ne devoient fonger uniquement qu’à 
fe fauver. Des gensquiavoient la fain- 
te Herimandad à craindre, pouvoient- 
is écouter une harangue. fi, patiem- 
ment? Non, pardy, s’écria Sancho; 
mais n’en déplaife à l'Arabe, il en 
a menti ; Je puis. vous affürer qu’ils 
n’eurent pas la patience d'écouter mon 


 Maïltre; car à mefure qu’on les déta- 


choit , zefte, ils s’enfuyoient dans 
la foreft comme des daïns, tant ils 
avoicnt peur des Archers de la fainte 
Confrairie. Puifque nous en fommes 
à cette avanture, dit Don Alvar , & 
que je m'interefle particulierement à 
tout ce qui touche mon ami 5ancho; 
Je voudrois bien fçavoir fi les Gale- 
riens lui volerent ou non {on man- 
au; car Benengely dit. le pour & le 
contre. Out, moncher Sancho, il dit 
que vous aviez fait de voitre man- 
teau une maniere de biffac où eftoient 
les provifions de bouche que vous 
aviez pris aux -Eccletiaitiques qui ac- 
compagnoient lemort; ce que les for- 
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çais, dit-il, ne s’aviferent pas de dé- 
rober. Et puis oubliant cela, ilajoûte 
dans la fuite qu’ils volerent voftre 
manteau : quelle contradiction! Par 
la gerny, interrompit l'Ecuyer, voi- 
la un iranc veillaqie d’ Auteur de fouf:: 
fler ainfi le froid & le chaud: . Il ef 
bien vray, Meflieurs, quefiles Gale- 
riens euflent tant foit peu: flairé nos: 
provifions, c'en eftoit fair; &par ma 
fO0y, mon manteau doit. une belle 
chandelle à Dieu. Mais, 'mardy, je: 
l’ay encore en dépir de tous les. Ars: 
bes qui fe meflent d'écrire des: hiftoi£ . 
res; & quand je l’auray porté encore 
dix ou douzeans, je Penvoyeray à ma 
fille Sanchette, pour s’ém frire un ju- 
pon dendce. Meflieurs,, ditié Comte, 
Je demeure d'accord que ces rémar- 
ques font jufies; mais au bout du 
compte, vousnecritiquez que des bx- 
gatelles., J’en conviens, répondit Don 
Alvar ; mais que voulez-vous que noûs 
criuquions? Ce livré comtient-il autre 
chofcque des bagatelles? Que des ba: 
gatclles, repliqua le Comte! Je foù- 
tiens qu’il y a des chofes très-folides. 
Quand il n’y auroit que l'examen que 
le Curé & le Bärbier font des livres 
du Seigneur Don Quichottes it faut 
çon- 
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convenir que. c’eftun morceau de cri- 

tique fort plaifant, très-fin, & très-ju- 
r 


dicieux. J'avoue qu'il eftplaifant, dit 
Jon Pedre: mais pour fin, non. Hé 


Le iLà dire qu’un.livre 
bon, &. qu'un: autre elt rnauvais ? 
\h que dites vous ; repartit. le Com- 

te? Le Curéfaivla criuque de,chaque 

livre , : & en dit du bien ou du, mal avec 
un gouft & un. Jugement. admirable; 

Oui vrayement! reprit Don Pedre en 

riant, & pour preuve de cela Je. me 

fouviens que le Barbier prenant un li- 

vre & J’ouvrant. dit , Woici le miroir 

de la Chevalerie. ay l'honneur de le 
connoifire, dit Je Curé, of j'en fuis 
cru on ne le condamnera qu'a un bau- 
aiflensent perpetuel ; Parce qu'il a quel- 
que chofe de: l'invention, du Boyard, 
d'où le chafle Ariofle a aaffi tiré la 
fienne. … Pour cet. Ariofle  ajoûte-t-1l, 

Ji.je-de rencontre, &s qu'il parle ane 

autre, langue que la icxne., qu'il me 
s'atlende pas que Je. dus pardonne. Ve- 
tilablement. je le refpecie fort en [a lar- 

vae, C9 j'auray 10ËJ0nTS DOHX lu: beau- 
coup de confidiratson, Je Vay en Îta- 
licu, dictée Barbier ;. mais je nel'entens 
point. Tant mieux, piur vous  TÉPONd 
le Curé , vous n'y perder pas grandr 
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éhole. Eft-ce là ce jugement admira- 
ble du Curé? Lltrouvel'Ariofte excel- 
lent en Italien , & cependant il feli- 
cite le Barbier de: ne Pentendre pas. 
Vous voyez bien: que le Curé fe 
contredit, &jene vous confeille plus 
de vanter fes décilions. Pour moy,Je 
n'en fais. pas grand cas, fur tout 
quandil fait grace à la Galatée: I de- 
voit la condamner au feu, pour fe mon- 
trer Juge équitable & éclairé. 

Avec tout cela ; .Meffieurs, dit le 
Comte, le. DonQuichotte de Benen- 
gely ct incomparable. Les gens qui 
Bone proteffion d’avoir de l’efprit en 
ont tous porté ce jugement :; ; & vous 
aurez beau dire, je n’en démordräy 
point. Je n’en donte pas, dit DonPe- 
dre, on eft rarement aflez fincere pour 
avouër qu'on s’eft mépris; & qu ‘on a 
jugé témérairement d’un Ouvrage d d’el- 
prit. C’eft.ce qui fait qu’on eftime en- 
Core aujourd'hui plufieurs Auteurs an- 
cieus. On ne veut pas fe dédire des 
premiers fentimens qu'on en a témoi- 
gnez. Je voisbien, repliqua le Cointe, 
que vous lifez les livres avec trop d’ap- 
plication, & qu’il n’y a peut-eflre pas 
une avanture dans celui-cy où vous 
ne trouviez de ces fautes de jugement. 
Mais 
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Mais avouëz du moins que les nou- 
velles en font admirables, & que vô- 
tre critique les doit refpeéter. Je ne 
vous avoüeray point cela, répartit 
Don Pedre: & vous devez vous-mé- 
me demeurer d'accord que l’hiftoire 
de la Bergere Marcelleelt d’une lon- 
gueur fatiguante.Elle ne contient pour- 
tant aucun incident, & tout le fujet ft 
que cette Marcelle éeutbeaucoup d’a- 
mans, qu’ellcles mépri{atous, & que 
par fes rigueurs elle fit mourir le Ber- 
ger Chryloltüme. H'f'y a perfonne qui 
ne fente les tangaeurs dc cette hiftoi- 

ré Mais à propos de l’amoureux Chry- 

‘Hfiflome | parlons üû peu, je vous prie, 
dèsbeaux vérs qui furent Füs à fon eñ- 
terrement. Qu'en penfez-vous, Mef- 
ficurs > N’en avez-vous pas cité char- 

: mcz? Ah vous m'en faites fouvenir, 

sécria Don Carlostbon Dicu qu'ils 

font:.,; mais je n’éd veux rien dire, 

“Hpuifuils font fous la proteélion de 
Moufeur le Comté. Oh pour les vers, 
“dit Ie-Comte, je Vous Iles abandonne. 

© Beñcngely eft un très-mauvais Pocte, 
je n’ay jamais pu goûter fes ouvrages 
sé vers. Mais pour revenir aux nou- 

‘iyéllés de fon Don Quichotte, celle du 
Cärieux impertinent m'a fait plailir. 


re Elle 
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Elie cft bien écrite, dit Don Pcdre;” 
mais c’eft un morceau détaché., uhé: 
piece poltiche , & mal amenée. I1 eft 
vray, repliqua le Comte ; mais vous 
{avez qu’il y a quelquefois. dans les 
livres des digreffions «qui font plus 
agréables que les livresmêmes. N’'im- 
porte, repartit Don Peédre, c’eft un 
défaut que Benengely devoir éviter, 
ce qu'il auroit pü faire fans un grand 
etlort d'imagination. Pour l’hiftoi- 
re de la belle Zoraïde & du Capitai- 
ne efclave, elleeftencore trop diffüule : 
mais c’eit le ftiledel’Auteur. Paflons 
à celle de Dorothée. C’eft où je vou 
attens, repritle Comte. Je vous défie 
de trouver la moindre chojé à eriri- 
quer dans celle-là, C’eft ce qui vous 
trompe, répondit Don Pedre. Ecou- 
tcz-moy feulement fans préoccupa- 
tion. Dorothée conte fon hiftoire au 
Curé & à ceux qui efloient avec luy. 
Elle Icur faitun détail de fes malheurs 
dans des termes qui leur perfuadent 
qu'eile eft aufli vivement affigée qu’el- 
le a fijet de lettre Neanmoins le 
Curé ne lui a pas plûtoft appris que 
pourramener le Seigneur D. Quichot- 
te en fon village il a deflein de dégui- 
fer le Barbier en Princefle , qu’elle.s’of- 
fre 
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fre d'elle-même àfaire ce perlonna- 
ge, afürant qu'elle le fera Mieux que 
le Barbier. Je vous demande {i Doro: 
thée GCCUPE ée de {es malñ Ni cftoit 
dans une fituation à Joüer un rôle de 
Comedie? Quand vous voulez que Je 
pardonne ces fautes. de jugement à 
l’Auteur de ce livre vous me faites 
{ouvenir de ces curieux .de tableaux 

anciens: fivous leurs dires , [lime fem- 
bte que cerabieau. n/a pas un bon c colg: 
V Dit 


. gi 

Lis; 118 Vous rép 
letalent du Peintre :anais cette ation 
eft violuate ; ce racoyrçifiément forcé, 
1, y. a dans çe:tabicau deux Jours dif- 

ferens: Li cft vraÿ, difent-ils, mais c’elt 
une licence Les yrands Mail res EN.ONL 
quelquefois ufé-de la force. Ce n’eft 
pas de cette Fac pn-qu'il faut regarder 
des tableaux tel sque ceux:cy, il faut 
confiderer l'ordonnance .. 1c tout-en- 
femble, & url je he {çay quoy qui ft 
divin, 11 n’ya rien àrepliquer à cela, 
dit Don Aivar , & pour vous dire ce 
quejepenfe de l’hiftaire de Dorothée, 
elle me paroiïlt prefque tourc Dors du 

/raY- femblable. Je ne crois pas qu'u 

jeuuc fille bien élevée puiffe avoir afr 
de hardiefle & de réiolution pour 
fe déguifer enhomme, & aller fervir 
I 6 uñ 


ideñt-çer a'EROjt pas” 
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un Païfan au miiieu.d’une foreft af: 
ficufe. Je ne fçaurois croire non plus 
que Dorothée ait pû eftre trois mois 
chez le Paifan qu'elle fervoit; fans 
qu’on Ja connütpource qu’elle eftoir. 
Quand fa beauté nel’auroir pastrahie , 
elle avoit des{cheveux longs & en 
quantité: commet pouvoit-elle les ca- 
cher {ous fa capelinefGe n'eft pas tout: 


on ne voit perfonne qui parle tout feul : 


dans un delert ;:& éncore moins qui 
parle afiez ‘haut: pour’eftre entendu 


diltinétement de: trente ou quarante: 
pas. C’elt pourtant ce que fait Doro=: 


théc. Elle parle toute feule dans la fos 


relt,& le Curé &:fa compagnie, quois 


que tortéloignez d'elle. ne perdent pas 
un mot de ée qu’elle dit. Gelaeft bon 
dans le: Roman heroïque où le mer- 
veilleux eft reçü : mais non pas dans le 
comique, Où toutes les aétions dela 
vie ordinaire doivent eftre:répréfen£ 
tées natureliement. : Je-ne finirois ja: 


mais fi je difois tout «ce. qui me cho: 


que dans cette hiftoire. Et que pen- 


fez-vous de celle de Cardenio , dit: 


le Comte ? Elle eft plus vray-fem- 
biable, répondit le Grenadin. Carde- 
nio ne fait rien qui ne foit poflible. 
Vousavez raifon, dit Don Pedre, fa 

fo- 
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folie cit bien imaginée, & parfaite 
iæntubien décrite : mais lorique tout 
à coup, Jen apperçois qu’il reft plus 
fou, fans qu’on me dife ce qui l’a ren- 
dufage;c’eft un merveilleuxquejene 
comprens pas. Je le vois entrer en{o- 
lie lorique le Seigneur Don Quichotre 
luiparie de Romans, &bien-toft après 
quand il voit jouér la : Comedie 
dela Princefie Micomicona,dont il cit 
même unee{pece de perfonnage il de- 
meure fort tranquile. L’Auteur ce nie 
femble, devoit faire réflexion fur ce 
grand changement; caril m'eftoit rien 
atrivé à Cardenio qui puft luy avoir 
remis l’efprit: Fn’avoit point encore 
retrouvé{a Lufcinde. Aucontraire les 
avantures de Dorothée dont il avoit 
Oui-le recit,& qui avoient du rapport 
avéc les liennes,;avoient dû iémouvoir 
beaucoup: & dans la fuite lorfqu’il voit 
Don Fernand fon:mortel ennemi, le 

fatal Auteur de-fes peines ;ne doit-il 
pas: vrai-femblablement devenir tu- 
rieux?Qui l’avoit guéri fi parfaitement? 
Enfin j'ignore POUrquoy Benengely a 
negligé dénous rendre compte de ce- 
la. Je veux bien lui pardonner toutes 
les circonftances inutiles qu’il a coû- 
tumc de rapporter dans le recit d’une 
avan- 
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avanture , pour vi qu'il n'oublie pas 
les ne RSFTESS Meflieur s ; dit alors 1€ 
Comte, je commence à croire qué 
vous avez railon; Je vois bien que 
les livres fans défaut font plus rares 
que Jene ns Je vous jure que dé; 
11 1ormais jé liray plus attentivement les 
ouvrages d'eiprit; & que Je ne donne- 
ray pas fi,brufquement mon approba- 
tion. Après cer entretien ils fe jeverent 
He de table, &rermonterent dans la chzrn- 
Î bre du Peintre. Pour 2 ch hs i 
1. ics Pages de Don Âlyar, &alia diner 
av CC CUX. 


l CHAPITRE X LVL 


Da Portrait de la Reine Zencbie. 
Et de ce qui fit rire Samcbo. 


Lyavoit deux heures que. le Bar- 

bouilleur travailloit, & il s’écoit 
fi bien exprirné de fon mauvais pin- 
ceau ,qu'ilavoit déja peint non-feule- 
ni ment Don Quichotre & fa Dame baïa- 
LA frée ; mais jufqu’aux Amours mêmes. 
in Erle tout fans contredit paroifoit auffi 
Lil correétement defliné qu'une enfeigne 
de Cabaret, Toutes les figures éroient 
eftro- 
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eftropiées. On voyoit au Chevalier 
uue jambe quatre fois plus grande que 
Pautre, & outre que la Reine Zeno- 
bie avoit latefte de travers, fon nez, 
{2 bouche & fon menton fe touchoient 
immediatement. Elle éoit coëfiée en 
cheveux ; mais de maniere qu’elle 
avoit tout Pair d’une furie. Pour les 
Amours, ils n’eftoient pas tout à fait 
final peints : maisils tenoienten for - 
me de guirlandes , dés andouittes & 
des cordons de cervelass notez de 
diflince en diftinec'avec des feüilles 
de laurier. Ce qui avoit fernblé au 
Peintre micex convenir que des guir- 
landes de ficurs à une Tripiere d’Al- 
caix Comme le Grenadin & {a com- 
pagnié ne s’attendoient -pas à trou- 
ver le Portrait de la Princefle enrichi 
de ces ornemens , ilseurent beaucoup 
de peine à garder leur ferieux. Le 
Peintre de fon coité n’avoit pas moins 
&enviederire : Meflieurs, leur dit-il, 
Je vous prie de bièn examiner mon 
Ouvrage; je me flate qu’il ne vous dé 
plaira pas. Jefüis furpris, lui dit Don 
Carlos, que vous ayez pà faire tant 
d'excellentes chofes en fi peu detems: 
Ceft ce qui ne doit pas vous étonner , 
répondit le Peintre ; quand ona k H= 
eité 


JT 
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berté depinceau queJj’ay, l’execution 
ne coûre.tien. Les. morceaux les plus 
hardis & les. plus, pleins de feu. font 
quelquefois nos ouvrages d’un mo- 
ment. . Mais, Meflieurs, ajoûta t-i}, 
que dites-vous.du. Seigneur Don Qui- 
chotte? trouvez-vous que je l’aye peint: 
avec cette bonne grace & cette nob'e 
ficrté qui infpire dwrefpeét aux hom- 
mes & del’amour aux Dames? Out 
vrayement, répartit Don Carlos;.& à 

c voir ainfi armé de toutes pieces. &.à 
genoux devant Ja Belle &.Jeune Z++ 
nobie ,onJe prendroit pour le Dieu de 
la guerre qui, au -hazard.de réjouir 
un£ feconde fois Olympe, demande 
à la Déefle de Citherede don d’amou- 
reufe mercy.Meflieurs, dit Don Qui- 
chotte, admirons plütoft le Portrair de 
la Reine. Que ce coloris. eft:vif, & 
frais !_ qu’il y a de soblefle& de gran- 
deurdans cetairdetelte !.quetout.ce 
vifage .eft gracieux !;non je-ne crois 
pas que:parmi les monumens de, Ro- 
me, jl y, ait Un. morceau de peinture 
comparable à ce portrait qui efface Ja 
Galuée de Raphaël ; la Venus de Me- 
dicis, à celie:du.:T itien même. Oui 
Seigneur Peintre, pourfuivit-il, vous 
avez heureufement.exprimé par la for- 
ce 
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ce de voltre pinceau tout ce que l’ima- 
gination peut affemblér de beautés & 
d'agrémens. Seigneur Don Quichotte, 
Jui réponditle Peintre, commevous 
imavez affûré que la Reine Zenobie 
elt parfaire, je Pay comipofée de tout 
ce que les plus celebres Princefies de 
l'antiquité avoient de plusbeau. Jelui 
ay donné le front d’Helenc , labouche 
& le nez de Penelope,lé menton d’An- 
dromaique, les yeux d’Angelique, le 
teint de la belle Niquée & la gorge de 
Didon.Enmettanttout celaenfembie, 
repliqua nôtre Chevalier, vous avez 
peint la Reine telle qu’elle fera quand 
je l’auray défenchantée. Dieu en foit 
beni, reprit le Peintré: mais prenez-y 
garde , Seigneur Dorr Quichotte ; car 
fi par malheur elle n’eft pas aufh belle 
que je l’ay repréfentée ‘Je vous avertis 
que j'en chargé Volire con{cience ; 
puifoue je n’ay travaillé que fur vO- 
tre parolc : & je declaréqueje m'en la- 
veles mains. Ohne craignez rien, lui 
dit Don Alvar; onne vous fera jamais 
de reproche li-deflus. L’Infante des 
Amazones après fon defenchantement 
paroiftra encore plus belle que fon 
portrait; parce qu’elle fera alors aufli 
fharmante qu’elle cft horrible à pré- 

ient, 
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ent. Enachevant ces parolesil viten: 
ma l’Écuyer du Chevalier des Amours: 
’enez ,; Sancho, Jui dir il, apprenez- 
nous ce que vous penfez de ces por- 
traits. L’Écuyer ’enapprocha, à fe 
init à les regarder.de vous fes yeux ; 
mais après avoir bien confideré toutes 
les fgures,.:il trouva les guirlandes. fi 
plaifantes, -qu'il fe prit à rire de toute 
{a Far) Sangho mOonami, lui dit Le 
Comt ; Peut-on favoir ce qui vous 
fait rire def bon cœur & L'Ecuyer 
pour toute réponicredoubia {es ris en 
1e tenant les côtés. .Appreu-nous donc, 
animal, dit Don Quichotte avec tranfr 
Part POurquoy turis COMIMNIE UN ÉCCT- 
velé? .Ne vous: fichez point, Mon- 
fieur , répondit:Sancho, jevousafiû- 
réque pour le coup cen’eltnide vous, 
nide la Princefle que je ris.  C’eft de 
ces inventions que:les Amours tien- 
nent entre Jcurs mains. T'u veux dire 
des guirlandes, sréprir. Don Quichorte, 
Hé que: diable ont-elles de ri idicule, 
Pour exciter,ces ris. imrBoderés ? Ma 
foy .Monféur ,: repartit l’'Ecuyer k 
voilà ma berluë cn braufle. Vous ne 
devineriez jamais ceque je voy. Par 
la mardy, les Enchanteurs {ont de 
drôles de corps ! au lieu de ces guir- 
landes 
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landes que vous voyez vousanutres ,i 
me font voir à moy des andoüilles & 
des boudins. À ces.mots toures les 
perfonnes qui efloient dans 4 cham- 
bre trent un éclat de rire. - Sanche, 
Sancho, s’écria Don Carlos, mettez 
Mieux vos lunettes, monmami. Pou- 
véz-Vous prendre des gurlandes de 
myrche & de laurier pour des bou- 
dins &: des andoüilles >  Oh- dame, 
Seigneur Carlos, répondit l’Ecuyer, 
lorfqu’on cftenchanté, on ne voit pas 
comme on voudroit bien, non ! Quand 
vous me diriez d’ici à demain que ce 
font des guirlandes, je n°y faurois que 
faire, je vois toûjours des boudins; 
mais des boudins fi bien peints qu’il ne 
leur manque que la paroie. Mefieurs, 
dit alors Don Quichotte, je fuis ravi 
que vous foyez témoins vous-mMêmeEs 
de ce prodige étonnant.Que Benengely 
difé encorequ'il n'yami Enchanteuts, 
ni enchantemens: : Eft-il naturel que 
ce qui nous paroïft à tous des guir- 
landes -paroïflé ‘autre chofe à mon 
Ecuyer ? T'ous les Cavaliers demeure- 
rent d'accord que: Don Quichotre 
avoit raifon,,& commeéricercnt à plai- 
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fanter {ur l'enchantement de Sancho. 
Nofire Chevalier voulut eñfuite faire 
appoOr- 
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apporter fa malle pour donner quel- 
ques ducats an Barboüilleur, maisce 
genereux Peintre, que Don Alvar 
avoir fecretrement, payé, s’y oppola 
fortement, & {0rtuit en difant à Dou 
Quichotte; quel’honneur d’avoir peint 
Le plus grand Chevalier & la plus belie 
Princeile du monde lui tenoit lieu de 
récompenfe., Après cela la nuit étant 
VGRUÉ on. fit préparer deux. caroliïes. 
Le Comte & {on beaufrere entrerent 
dans l’un ayec. Don Quichotte & 1a 
Dame; Don Alyar, Don Pedre & 
Sancho montcreétit dans l'autre, & 
ils fe rendirent tous chez le Comte. 


CHAPITRE XLVIL 
De cé qui fe pafla che le Comte. De 


l'arrivée de V'Ecayer-noir, &s de la 
songuefle imporiante. que * Sancbo fé 
de lle des Andorilleites. 


À..premierechofe qûe fit le Comte 
| en atrivant. au logis fut de con- 
duire Don Quichotte & Zenobie dans 
l'appartement de fafœur, oùplufeurs 
Dames les attendoient. avec toute 
Fimparience dont peuvent eftre agitées 
- des 
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des femmes qui elperent fe réjouir aux 


} dépens du prochain. Enfu, Mefdimes, 


Jeur dit le Comte, je vous amencC ÎE 
Hcros de la Manche, ce grand & ga: 
Jant Chevalier dont Yous avez Oui ra- 
conter tant de merveilles. Les Dames 
frent de profondes reverences à Don 
Quichotte, & le recürent Île plus fe- 


| Hieufemient qu'il leur fut poffible; mais 


lorfqu’elles apperçürent la Tripiere ba- 
Jatréc avec fes habitsbi£atres, fatailie 
démelurée, & fon vifage affreux, il 
n'ycut pas moyér dé teñir contre ui 
objet fi ridicuic. Elles en éclaterent, 
& Icurs ris entraînant ceux des Cava- 


| Jiefs-&-des Pages-qui-eftoient daus la 


chambré, cela fit un chorus que Île 
Chevalier des Amours NE trouva pas 
fort réjouïflant: Îl en fut fcandalité ; 


| & tout grand ferviteur. des Dames 


qW’il eftoit, jene {çaÿ s’il ne feroit pas 
forti du profond refpe@ qu’il avoit 
naturellement pour'elles ; “fi Don Gar- 
os, qui en eut peur, ne fe fuft avité 
deluy dire: Scigneur Don Quichotte, 
vous voyez bien que ces belles Dames 


| de favenr pas que la Reine Zenobie 


eft enchantée; & cllés eh jugent für 
Pétiquette. À ces mots les Dames re- 


prirent leur fericux ; firent des excufes 
au 


166 HISTOIRE 
au Chevalier, qui Jeur dir que dès le 
lendemain il prétendoit défendre la ! 
beauté de la Reine des Àmazones con- | 
tre tous: les Chévaliers de la Cour: | 
Mais.Seigneur Don Quichotte, lui dit ! 


Y 


{ une Dame, ne fériez-vous pas mieux | 
| d'attendre que cette Princefe fût def 
| enchantée? Elle feroit alors, ce me | 
18 femble, plus en eftat de foûtenir 12 | 
|, difpute: Non, Madame ,répondit Don | 
1] Quichotte? car après {on defenchan- 
4 tement elle paroîtra fi éminemmen 
} douéc de toutes fortes de perfettions, | 
que nul Chevalier n'ofera mettre 1 | 
tl maitrefle en comparaifon avec elle. ! 
[al Sa vü£ femblable à celle de la bellé 
EH Niquée troublera Pefprit & la raïifon; 
|! & je ne Pourray plus avoir le plaifir | 
de mebattre pour fa beauté; ce qui | 
|} eft un plaifir très-piquant. C’eft pour- 
|| quoy pendant que la Reïne Zenobie 
n'eft pas dans un eftat à m’ofter toute 
ciperance de trouver quelque Cheva- 
lier qui veüille combattre contre mMOY; 
3€ fuis bien aïfe de profiter de l’occa- 
| 100. Of par Ja-gerny, s’écria Sancho, 
1 qu'ils y viennent ces Meffeurs les 
| Chevaliers! Monfeigneur Don Qui- 
Chotte leur fera confefter à hons coups 
de gantelet parles oreilles que Mada- 
| me 
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\ine Zencbie l'emporte für toutes les 
; Dames de la Cour, aufli-bien que fur 
Dies jumens. Cerre faillie fit rire tout 
Die monde; -& Pon Carlos voulant 
|inettre en jeu l'Ecuyer, Jui dit: Ami 
ÿ Sancho, avec la permiflion de voftre 
| Maitre , raconte; Je: VOUS prie, à 
|| ées Dames ce qui vous eff arrivé de- 
Ÿ puis voftre départ deSaragofle. Jele 
Bveux, répondit Säncho, auffi- bien 
Miuis-je en humeur de donner à ces Da- 
mes toutes fortes de fatisfaétions. Prer- 
donc garde à toy, dit Don Quicl 1otte. 
Parle avec circonfpcétion , & ne dis 
aucune cxtravagance. Hé pardy,Mon- 


peur, répartit l'Ecuyer, iE faut bien 


que je dife vos avantures:Laïifiez-moy 
faire. 2 vais parier comme un Sacrii- 
| tain; toutes mes fentences feront au- 
ant de RU Enmême tems il fe 
mit àraconter lesexploits de fon Maî- 
'Btre & les fiens se une volubiiité de 
'Blangue, & dans des termes qui diver- 
‘Atirent fort les Dames. 11 n’avoit pas 
IBencore fini, car il ne fimifloit Jamais ñ 
Borfqu’un: Page vintdire tout haut qu’il 
y avoit dans l’antichambre un homme 
extra aordinairement habillé | & plus 
Hoir qu’un démon , qui fouhaitoit de 
'Miparier à Ia compagnie. Qu’on le fafle 
en- 
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entrer ,ditie Comte; nous allans voir 

ce que c’elt, & ce qu'ilnous veut. On 

ouvritauffi-tôt Ja porte de la chambre, | 
& l’on vit paroître le Secretaire dé À 
Don. Carlos déguilé à peu près de là | 
mefine maniere que lorfqu'il fit à S2 E 
ragofle le perfonnage d’Ambaffadeur, 

Il S’eftoir barbouillé le vifage de noir | 
de fumée; il avoit une robe de ve- 

lours noir , un long bonnet garni de | 
plumes , de gros pendans d'oreilles; E 
& au cou une vafte fraize peinte d@| 
toutes fortes de couleurs ,-avec plus || 
feurs chaînes d’or -& d’argent , auf} 
quelles eftoit attaché une infnité de | 


medailles & de plaques d’acier. Îl mél 
portoit point d'épée, on lui voyoib | 
feulement une large bayonnetté à la |! 
ceinturé 11 n’ofta point fon bonnet il 


entrant, & fans faire la moindre Cl} 
vilitéà perfonne ; dès qu’il fut au mi | 
lieu de la chambre , iladdrefla ce diff 
cours aut Dames & aux Cavaliers 
Princes & Princefles ici prefens , vous | 
voyez devant vous Halimet Salducetf | 
Micronsfa Maroquin l’enfumé , Goui | 
verneur tyran de l’ifle des andouil-| 

lettes ; dilcret & unique Ecuyerdu {u- 
perbe geant Bramarbas de T'aille-en- 
clume Roy de.Chipre, Surinrendint | 


NES PERRET TE. SE SRAE : Æ ee 
ARE TMS LT EE AT Df sper memes } 


SAC EANEREARERU 


| 
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de fes plaifirs 9 cætera. Je cherche 
partout l’arrogant Chevalier de la 
Manche. Le voici, interrompit Don 
| Quichotte. Que lui voulez-vous » Je 
viens, reprit l'Ec uyernoir , pour VOUS 


dire que mon horrible Maitre eft pré- 


| 


| 
| 
1 


Î 


fentement à Valladolid oùilatué plus 
de deux cens Chevaliers dans un T'our- 


| noy avec une maflué d’acier que l’En- 


chanteur More fon ami luia donnée, 
& qui eft la mefme dont fe fervit au- 
| trefois le tedoutable geant Brumaleon, 
| lorfqu’iltua dans un feul combat huit 
mille Chevaliers errans. Il eft dans la 
derniere impatience de vous en brifer 
latefte, & il aura cet avantage quand 


| il vous plaira. Retournez vers voltre 


0 Maïftre , répondit Don Quichotte : 


SE fe rende en cette Ville incef- 
h famment; il y a trop long-tems que cet 
D Infame foüilie la pureté du jour par 
une execrable vie. Partez fans retar- 


| dément, & dites-lui qu’il peut fe pré- 
qu'u p 


fenter devant moy armé de fa funefte 
mafluë, que je crains auffi peu que Don 
N Lucidaner de j heffalie craignit celle 
| de Grindalafo. Avant que je m’en re€- 
| rourne, repliqua Maroquin , il faut 
que Je me venge de voftre Ecuyer San- 
cho Panca. Je me fuis laiflé dire qu’il 

K 2 fe 
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{e vanteinfolemment d’eftre plus bras 

ve que moy. S'il eft en cette compa- 
nie , je le défie en combat fingulier. 

ïe veux déchirer ion corps en m 1lle 

pieces, &.les jetter aux oïfcaux de 

Froye, 

Comme Sascho ne difoit rien à tout 
cela, & qu'il fembloit aucontraire fe 
cacher derriere-Lon Carlos, le Comte 
lui dit: Elé quoy. Sancho, vous ne 

répondez point aux,.menaces qu’on 
vous fait? Je ne fuis pas ici dit PE: 
cuyer, quele Maroquinrevienne une 
autre fois, j'y feray peut-eftre: Qu'il 
aille à une autre porte,,:celle.cy ne ! 
s'ouvre point. Ah vous voilà, s'écria 
l'Ecuyer noir! Vouseftes une grande 
poule de dire que vous n’eftes pointici 
Vous eftes vous-même un grand cocq \ 
repartit Säncho, de vouloir que j'y fois 
malgrémoy. Par lagerny;:11 la colere 
mê prend à la fin , que je mette uue 
fois mes ongles fur. cetre fice de 
Cuifinier d'enter, vous pourrez bien 
vous.en fouvenir plus de quatre Jours. 
Croyez- moÿs les yyrognes 1 ’aiment 
pas les. raifins fecs. Je n’entens pag 
raillerie , & lorfqu’un vieux chics 
montre les dents ; il ne fait pas bon 
s’en approcher. Les gens qui font des 
mena: 
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Menaces, reprit Maroquin, n’ont pas 


d'ordinaire-grande envie de fe battre, 


& je me trompe fort à vous acceptcz 
mon défi. S’ilne l’acceptoit pas, dit D. 
Quichoue, feroit-ii digne d’eftre mon 
Ecuyer? Allons, Sancho, fais voir à ces 
Dames que tu ne cedes en forcenien 
valeur à nul Ecuyerquifoir au monde. 
Bon, Monfieur, répondit Sancho, je 
favois bicn que vous ne manqueriez 
pas de Vous mefler de cette affaire. 
Hé ventre de moy! pourquoy faut-il 
que je mc batte dès qu’ilen prend fan- 
tailie au premier venu ? Efl-ce que je 
me fuis remis pour cela dansia Che- 


\ valerie? Non pas, s’il vous plaift. Jene 


er pe at TA Se 
me fuis Lait VOtre ÉCUuYEr que pour tou- 


M cher le falaire de mes fervices, & que 
pour penter Rocinantes & voltre Sei- 


gueurie: Au bout dû compte, quel pro- 


| fit nous revient-i) de nos batailles ? 


Des dents cafiées, destrous àlatcfte, 
& puis c’elt tout. Puiique vous avez 
une valeur mercenaire , dit l’Ecuyer 


 enfumé, &ique vous r’aimez que les 
| guerres Jucratives , Je vais vous faire 


une propolition qui vous doit eftre fort 
agreable. Si vous eftes mon vainqueur, 
Je vous céderay le gouvernement de 


18) l'Étle des andoüillettes.' T'oute la com- 
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pagnie fe retira far un fi beauprix; éé. 


Sancho animé du delir de lerempar- 
ecr , répondità l’Ecuyer noir : Seigneur 
Maroquin, à cettecondition-là Je fuis 
preft à batailler contre vous; pourvü 
que ce ne foit point à l'épée; car le 
diable eft fubtil , & fans y penfer nous 
pourrions nous donner de la pointe 
dans le blanc des yeux. C’eft-à-dire;, 
reprit Maroquin:, que vous craignez, 
les épées. Hé bien laïflons-les là. Auff- 
bien ne nouseit-il-pas permis de nous 


en fervir, attendu que-nous ne fome. 


mes point encore armés. Chevaliers. 


Cela eftant , repliqua l'Ecuyer delà | 


Manche, il ne faut pas choquer les re= 
gles de la Chevalerie. Le Cielnous en 


préferve, repartit l'Enfumé , Je lesfuis ! 


comme les leconsde ma grand-mere. 
Et il fuffira que nous nous battions 
fimplement avec des bayonnetres. Non 
non, dit Sancho, cela ne vaut rien en 
core. Les bayonnettes reflemblent trop 
à des épées , &il-en pourroit arriver 
des accidens. Avecquoy.vou!ez-vous 
donc vous battre, demanda Maroquin? 
Battons-nous avec nos bonnets , ré- 


pondit Sancho : nous nous les jetterons : 


de loin l’un à l’autre, & de cette ma- 
niere, par ma foy, nous aurons bien 
du 
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dû malheur, fi nousavons befoin de 
baume & de charpie après la bataille. 
Vous n’y penfez pas, reprit l'Ecuyer 
noir , On diroit que nous ne ferions que 
jouer ; & il néft pas ici queftion de 
jeu , mais decombat: Attendons à l’hi- 
ver prochain, repliqua l'Ecuyer de la 
Manche , & nous nous battrons à 


| coups de pelotes dénége ; oubienbat- 


vons-nous dès à prefent à coups de 
poing. A coups depoing, foit, repar- 
tit Maroguin ; je confens qué noftre 
affaire fe rermine ainfi: Le gouvérue- 
ment de inon ifle merite aflez qu’oi 
fafle le coup de poing. Mais avanrque 


à nous en venions aux priles, 1l eft bon 


| de convenir de nosfuits, & de regler 


fes conditions du combat. Si je fais 
vaincu, je vous | ay déja dit, mon ifle 


Leftà vous: maïisfi je tuis viétoricux, 


vous férez à madifcretion, & je pré- 
teris vous fairc enfermer dans unetour 
Où vous n'aurez qu’une livré de pain 
par femaine. Cela eltant , dit Sincho 
je ne veux point me battre. Hépour- 


| quoy anim: al, s’écria Don Quichotte: P 


Âs-tu jamais vû ou entendu dire que 
les conditions d’un combat ayent em- 
pêché quelqu'un de fe battre? Ne fe 
‘at-on pas comme fi on eftoit: fûr de 
K 4 ValiCte ; 
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vaincre, fans penfer, aux conditions, 
quelque dures qu’elles puifient etre? 
C'eft un ufagereçû dans la Chevaierie 


erraute. Tantpis; Monficur, répon- | 


dit l'Ecuyer : 1: cft bon de penfer au 


lendemain. Avant quede fe mettre au | 
jeu, ik faut fonger qu’on peut perdre. | 


Nous furtout qui fommes fichançeux, 


que nousfortous prefque toüjours ef | 
tropiés de nôs batailles. Voyez-vous, | 


Seigneur Don Quichotte, quoique je 
n'ayepasles mais mortes, Je ne fuis 


pas trop aflüré de la viétoire , non ? | 


Etle combat pourtoit bien finir par la 


T'our & la livre de pain. Par la mardÿ4 


. 


porté Fifle avec tous les Gouverneurs 


qui l’ontgouvernée depuis la mort des 


deux larrons ! Va, né crains rien ; 


monfils, dit Don Quichotte. S1ru as | 


le malheur d’eftre vaincu , je té jure 


j'aimerois mieux que le diable eût eme } 


| 


devant toutes les Princefles qui font 4 
ici, d’obliger 1e Roy dé Chipreateté- # 


mettre fain & fauf entré mes mains: 
Ce fera la premiere condition de mon 
combat. Sancho confolé par.cette af 
fûrance réfolut enfin. de combattre. 


Alors les deux Ecuyers prirent dû # 


champ, & venant à fe rencontrer dans 
lcur courfe ; ils commengerent à 4 
donner 
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} donner quelques gourmades; mais la MES 
| victoire ne fut pas long- tems in | 
certaine, & fe declara pour l'Écuyer 
| de la Manche : car le Secretaire eftant 
& BR RURS garçon affez délicat , il fentoit (1 
à plus vivement les coups que -fon ad- DE: 
à verfaire qui.eftoit fort & coriace. Et 1} 
à aimant mieux perdre fonifleque de ga- 
à gner mille gourmades,dès le quatriéme 
Wcoup de poing , il demanda une fufpen- 
à fion d'armes ; ce qui luy ayant efté 
accordé, Je vois bien, dit-il. que les A 
immortels favorifent aujourd’ hu y mon | 
ennemi. }’efperois qu’il fuccomberoït 
Lous l'effort de.ma valenr ;, & je me 
| |propofois de lui faire obferver un re- 
@gime qui l’auroit rendu de fort belle 
Qraille ; mais puifque les Dieux veu- 
Vent qu'il demeure gros & gras, afin 
#qu'il Fee coponlenes il feroit inu- 
tile dem'oppofer à leur divine volon- 
| té,-C’elt pourquoy) ‘abandonne la vic- À 
dtoire, & je me confefie vaincu, VÔ- 
J Lire If e eft.donc à moy ; s’écria San- : 
dcho? Our, elle vous appartient, répon- 
Mdit l'Ecuyer noir, & vous en irez pren- 
dre pofleffion quand il vous plaira : Je 
Bne vous demande que letems de déme- 
Bnager. Vive. Dieu! dit l'Ecuyer vain- 
Baueur, qu’eft-ce donc que ceci ? peut- 
on 
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on gagner une Ifle àla premiere rafle® 
& devient-on ainfñ Gouverneuren un 
clin d'œil? ne fuis-je pas yyre, ou en- 


dormi ? non! Je fens bien que je n’ay | 


pas encore foupé; & que je viens de 


recevoir des coups de poing. Sancho; : 


mon fils, iiterrompit Don Quichotte, 
cela ne doir past’étonner; les Ifles & 
les Empires ne fe gagnent pas autre- 
ment dans la Chevalerieerrante. Sou- 
viens-toy, lorfqueles peines & les fa- 


tigues du métier t’arrachoient ‘ des | 


murmures , que je te difois toùjours 
de prendre patience ; que le tems de 
Ja moiffon viendroit un jour. Il eft en» 


fin venu. Te voila Gouverneur. Avouë 
donc préfentement que quand les Ghes { 


valiers promettent des Ifles à leurs 


Ecuyers, ce ne font pas des promeflés } 


vaines. Oh, mardy, Monfieur, ré- 


pondit Sancho , ne vous y trompez | 


pas. Ce n’eft point vous qui m'avez 
donné ce Gouvernement-ci ; je viens 
de le gagner par le travail de mes 
mains; & vous n’y avezrien mis du vô- 
tre que quelques Credi que vous avez 
peut-eftre dit à mon intention. Mais 
qui diantre eûtjamais deviné que je fe- 
rois ma fortune à coups de poing ? Jen 
ay danné plus de mille en ma vie qui 

ne 
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ne m’ontapporté aucun profit, ni plus 
| ni moins que fi jeleseufle femés dans 
la riviere. Oh dame, c’eft qu’il faut 
: favoir à qui on les donne. C’eft-là le 
bfin! J'eus beau, l’autre foir, fangler 
- dcux horions à un muletier, Je n’enfus 
» pas plusriche: mais pourcette fois-ci, 
yay battu fur bon bled: Arrive qui 
à plante , Sancho Pança cft Gouverneur. 
‘ Je vais faire bonne chere, remuér les 
fécusàlapéle, & me mocquer du tons 
b du & du pelé. Il accompagna ces pa- 
Broles de toutes les démonttrations de 
Myoyc imaginables. TFout:le monde le 
à felicica fur fa conquefte , & on ne l’ap- 
À pella plus que Monfieur le Gouver- 
Ù neur. 
M -Lorfau’il futtemsdefouper, Ja 
À compagnie eftant dans la falle où l’on 
Aavoit fervi, le Comte dit aux Dames: 
Je croy, mesPrincefles, que vousne 
| trouverez pas mauvaisquenoftre nou- 
M veau Gouverneur mange avec vous. 
. Nous: lui devons, comme.vous favez, 
Mi des diftinétions ;:&äl ne feroit pas de la 
#| bienfeance de l'envoyer manger avec 
nos Domeftiques. Non vrayement, 
répondit uné Dames :ê pour lui faire 
encore plus d'honneur, Je fuis d'avis 
qu'on lefafle fouper feul avec la plus 
: belle 
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la compagnie : c’eft à dire avec la Reïs 
ne des Amazones ; car toutes fes Da: 
mes qui font ici fe connoiïflent trop 
bien pour vouloir fe mettre en parals 
Jele avec une pareille Princefle. Cette 
peniée fut generalement approuvée ÿ 
furtoutdes Dâmes, qui, quoique tout 
cela ne fût qu’un jeu ; #’auroient pû 
fans peine fe réfoudreà fouffrir à leurs 
coftés une creature dont le caraétere 
blefloit leur imagination. Pour D.Qui: 
chotte, il prit là chofeau pié de la lets 
tre , &. regarda la préference qu’on 
donnoit à {à Tripiere comme une juf 


tice qu’on eftoit forcé.de lui rendre: f 


On apporta donc une petite table à 


belle & la plus confiderable Dame dé 


or er + 


deux couverts, Ce que 5äncho aÿant| 
apperçû : Allons, Madame Ja Reine; 


dit-1l à Zenobie, mettohs-nous à ta- 
ble fans façon. Nous aurons plus dé 
plaifir à fouper enfemble qu'avec ces 
Seigneurs & ces Dames; car nous ñe 
ferons point.obligés de manger à pe- 


titsmorceaux, & de boire par compas À 


& parmefure. Barbe , quoique natü- 
rellernent aflezhardic, ne laifloit pas 
d’eftre un peu honteéufé de fe voir de 
joüet detant demonde. Mais comme 
glle n’en æftoit pas venue jufques-là 
pouf 


pour reculer, 
> FO & al da s’afleoir à la petiteta- 


pe Dox QHeqre. Si 
elle fuit l'exempic de 


ble. Don Quichotte. les Dames & les 
Cavaliers s’affirent tous à la grande , 
& lorfque chacun. eût pris fa place , 
l’'Ecuyer noir, qui eftoit.encore là. dit 


à Don Quichotte: Adieu, Seigneur 


Chevalier, je vais.m’en rétOurDeT. à 


\ Valladolid, & porter voftreréponfe à 


inon Maiftre. Attendez, Seigneur Ma- 


» roquin , .interrompi; Sancho, appre- 


| Mon.ifle. 


nez-mOy auparavant des nouvelles de 
Encore. faut- ilque je fache 


L Comme on vit chéns moy Cela.eft 


| juite, répondit FÉcuÿer noir; -&pour 


Jatisfaire voltrecuriolité, jevous-diray 
premierement que les fciences à les 
bétles lettres fleuri ent dans voftrcife. 
Vous y verrez.des.fayans.dé toutes.les 
efpeces. De grands::hommes .qui en- 


B tendent le Gréc, , l'Arabe, lHebreu ,le 
| Syriaque, & le haut.Allemand... De 
L.Tares. perfonnages. qui.-parçourent..Ja 


QuIt.Je païs des. étoyesavec.des, lu- 
| fettes, & qui favént, à à ;point nommé 
quand:1l eftjour.,. &Aauand.1heft nuit. 


De ces curieux qui, à: force d’ aprofon- 


| dir-la nature, ont enfintrouvéile fe 
cret de réduire quatre _orices d’or 


à 


deux . & dé changer en charbon àcs 
Tom. LT L ÇORs 
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contrats de rente, &@ des terres d’un 
grand revenu. Outre cela vous àvez 
dans voftreifle des Poëtes en quantité: 
Des taïicurs d'Elegies, de Quatrains, 
de Rondeaux , de Sonnets, de Satires, 
de Chanfons & de Tragedies en bouts 
rimés. Bon pour des Poëtes, dit l’E- 
cuyer de la Manche, je leër donneray 
de Por & de l’argent à poignées , pour 
qu’ils faflent des vers & des poëfies, 
car je les aime d’inclination. Pren 
garde à ce que tu feras , interrompit 
Don Quichotte, fai des prefens avec 
moderation. Il faut nourrir les Poëtes, 
mais non pas les engraifler ; parce que 
les richefles endorment les Mufes, au 
lieu deles réveiller. Monfieur, répon- 
dir Sancho , quand vous ferez Roy de 
Chipre, ou Empereur de Trebifonde, 
vous ferez comme vous l’entendrcz. 
Pour moyje veux payer rubi fur l'ongle 
la befogne que je commanderay, afin 
qu’on ne dile pas dans mon ifle que Je 
retiensles peines des ouvriers. Je fuis 
bicnaife, fi je puis, de n'avoir point 
ce mauvais renom-là ; les Gouver- 
neurs en ont toüiours aflez d’autres. 
Au bout du compte, fi vous eufliez 
payé lAtabe qui a compofé vofire hif: 
toire, il n'auroit pas dit de vous re 
ç 
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defoitifés. Je me foucie peu de fes im- 
poftures , repliqua Don Quichotte , 
elles fonr tfop groffieres pour faire 
quelque impreflion fur-les honeltes 
gens. Oui, mais Sancho, dit alors 
Don Alvar, vous ne faies pas reflexion 
que fi vous payez vos Poëies, ils ca- 
cheront vos défauts, monami, & ne 
dirontque du bien de vous. Ah pardy, 
répartit l’Ecuyer, Jenéprétens pas les 
payer pour qu'ils difént du inal de 
moy. Comment donc, Meilieurs, à 
vous entendre parler, il femble que 
les Poëtes ne doivent écrire que pour 

cacher des injures aux gens. Ah ah ! 
eft-ce qu'ils ne font pas obligés, aufli- 
bien que les autres, de cacher les dé- 
fauts de leur prochain , au lieu de le 
icandalifer? Ces difcours divertifloient 
infiniment les Dames qui ne pouvoient 
aflez admirer la fimplicité de Sancho, 
& le bon fens de fon Maiftre qui rai- 
fonnoit avec tant de juftefie, qu’elles 
ne comprenoient pas comment il étoit 
poflible qu'un homme qui parloit ainfi 


| fuit le plus grand fou de l’Efpagne, 


L’apprenti Gouverneur en fatistaifant 
fa curiofité ne laifloit pas de fe bour- 


© rer l’eéftomach ; & c’efloit un plaifit 


de le voir les joües enflées queftion- 
L 2 ner 
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ner le Secretaire. Seigneur Maroquin, 
lui dit-il, apprenez-nous à prefent de 
quelle humeur font Îles femmes de 
mon ifle. Ont-elles toûjours le fufeau 
à 4 maiti > Ohque non, répondit l’E- 
cuyer noir. Elles.aiment trop le plai- 
fir pour eftre fi laborieufes. ‘Elles ne 
font point enfermées comme en ce 
païs cy. Elles jouïflent d’une liberté 
quin’apoint debornes. Mais on peut 
dire auffi qu’elles en font un très-bont 
ufage. Tout lé monde fe louë de leurs 
maniéres ; il n’y a que les maris qui 
s'en plaignent. Hépourquoy s’en plai- 
gpentis , repliqua Sancho f Eft-ce 
qu'ilsnetrouvent pas leur dîner preft , 
‘quand ts reviennient’à la maifon? ou 
leur font-elles la grimace ? Aucontrai- 
re, répartit Maroquin , c’eft parce 
qu'ilstrouvent la nappe mife, & leurs 
femmes en trop bonne humeur. Cela 
les fâche. La’bonne humeur de Ma- 
darne fait la maüvaife humeur de Mon- 
‘fieur. Voilà de fots maris, s’écria V'E- 
cuyerde la Manche, de fe fâcher de 
ce qui dévroit lésréjouir. Vous avez 
raifon , reprit l’Enfumé; & ce qu’il ÿ 
a de plus ficheux , c’eft que ces fois 
maris s’avifent quelquefois d’aller 


conter leurs chagrins à la Juftice , qui 
| L) 
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a la brutalité de faire enfermer leurs 
femmes. .Oh:oh! dir Sancho , il ya 
donc auffi des Juges dans mon gou- 
vernement? S'il yen a, -repartit Ma- 
roquin ? Je vous en réponds. Et de 
très-habiles mefine. Comment ! ils en- 
tendent fi bien.les aires, qu'ils Les 
jugent en dormant: Et tout en dor- 
mant ils ne laiflent pas. de ruiner des 
familles. Ah les veillaques ; s’écria 
noltre Gouverneur ! ne craignent-ils 
point après leur mort de payer. les pois 
caflés? Non vrayement, répondit l’E- 
cuyer noir, ils fe croyent là-deflus en 
fûreté de confcience.. [leftvray, re- 


prit Sancho, que dans.le fond il n’y à. 


pas grand mal à cela. Car j’ay out dire 
au Prieur du T'obofo que le mal que 
nousfaifons en dormant nous. eftpar- 
donné. Cependant les. familles. n’en 
font pas moins ruinées.. © la maudite 
vermine que ces Juges! ne: puis-je pas 
les chaffer de mon ile? Pourquoy les 
chafler, dit Don Carlos? Ventre de 
moy, répondit Sancho, n’en voyez- 
vous pas bien la raifon ? Quand je fe- 
ray devenu riche à forçe de gouver- 
ner dans mon gouvernement, ces Mef- 
fieurs n’ont qu’à fe mettre à ronfier , 
& voilà ma famille au biffac. Par ma 

L 3 foy 
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foy ce n’eit pas la peine de pañler les 
nuits dansles bois, de foutirir le froid 
&iechaud, & de danfer dans des eou- 
vertures pour gaguer des iflés, files 
Gouverneurs cn doivent fortir le bä- 
ton blanc à la main. Sur ce pié:là qui 
diabic feroit aflez fou pour avoir en- 
vie d’un Gouvernement ? Mon: âne 
mefme n’en voudroiït-pas Monfieur 
le Gouverneur, dirl'Ecuyer noir , vous 
vous allarniez mal à propos. Le Gou- 
verneur! eft au - deflus de Ia Juftice. 
Quelques biens qu'il ait ; ‘&'de quel- 
que maniere qu’il les ait 4maftés; il 4 
Pavaritage de ne rendre fes comptes 
que dans l'autre monde: & les Juges 
ic fauroiént lui Ôter uneobole, quarid 
ils ronfiéroient toute leur vie. Que ne 
lc difiez-vous donc, repliqua PEcüyer 
de la Manche? Pourvû que je w’aye 
aucune difputeavec les Jüges, nous 
nous accomtnoderohs fort bien en- 
femble, un Barbier raze l’aûtre ; ils 
n’ont qu’à me laifler gouverner à mon 
aifc, & je les laifleray dormir tout 
leur faoul. La fœur du Comte prit 
alors la parole. Monfieur le Gouver- 
neur, dit-elle, ne demande pass’'ilya 
des Médecins dans fon ifle. Par I4 
mardy ouï,interrompit Sancho, J’ou- 
bliois 
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bhois le meilleur. Apprenez-nous, Sei- 
gueur Maroquin, s’i y a de bons Mé- 
decins dans mon Gouvernement, car 
J'en ay befdin pour me faireis barbe 
& les cheveux. C’eft où je vous atten- 
dois, répondit l'Ecuyer noir ; je vous 
affüre que c’eft un plaifir d’eftre rnn- 
lade dans voltreiile. Les Médeci:: ; 
font autant de Machaons , d’Hippoc 
crates, & de Galiens. Ily en a un en- 
tr'autres qui a des remedesdivins, & 
qui parle auffi clairement qu’un ora- 
cle fur toutes fortes de maladies. Il 
fautque je vous en dife un trait mer- 
veilleux. Un Préfidentayant un jour 


gagné une pleurefie en prononçant un: 


arreit, on fit venir fix Médecins. NÔ- 
tre incomparable eneftoit: Ils voyent 
le malade, ordonuent desremedes, les 
lui font prendre, fon mal augmente, 
le voilà bientôt à l'extrémité. Qu'’ar- 
riva-t-il ? Cinq Médecins: l’abandon- 
herent, & jugerent qu’il ne pafleroit 
pas le Dimanche : mais noftre grand 
homme refta feul, & fit fi bien par la 
force de fes remedes que lé Prélident 
nemourutquele Lundy. Par la mar- 
dy, s’écria Sancho, : vous nravéz bien 
trompé. J’ay crû que vous alliéz dire 
que ce grand Médecin guerit tout:à- 
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faitle Préfident.. O c’eft une autre af- 


faire, repliqua Maroquin. Tudieu: fi 
lés Médecins favoientfaire de fibelles 
cures, iene me moquerois plus de leurs 
mauvais remedes ni de leur bon latin. 
Sancho fit encore au Secretaire quel- 
ques autres queftions. dontle fage Ali- 
{olan ne fait point mention dans fes 
nemoires , peut-eftre parce qu'elles ne 
font pas venués à fa connoiflance; ou 
bien peut-effreparce qu’il.ne les a pas 
trouvées dignes d’eftre rapportées dans 
unchiftoire auf ferieufe que cclie-ci, 


CHAPITR-ÆE.XLVIE. 


De la-réfolation:qui fat prile au [ujet 
de la Reine Zenobie-a l'infçü de Don 
Quichotte. &S. de Pavanture de la 
Serenade. 


À compagnie. ayant foupé , l'E- 
cuyer noir difparut, & les Dames 
voulant faire un peu parler la Princefie 
Amazone, fe rangerent autour d'elle. 
Madamela Reine Zenobie, lui dit la 
fœur du Comte , apprenez-nous de 
grace, pourquoy vous eltes fi tacitur- 
ne, Vous n’avez pas dir un feu! mot 
pendant 
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pendant le fouper.. Eit-ce un effet de 
Volité eñchantément ? Ou les Ama- 
Zones ont-elles coûtume de mangcr 
comme des Chartreux? Madame , ré- 
pondit Barbe, quand je fuis avec des 
gens dé ma forte , je parle auffi bien 
qu’une autre: mais il faut que les pe- 
tits fe taifent devant les grands ; car 
J'ay toûjours out dire que les bonnes 
parolés des petits ne valent pas les mé- 
chantes paroles des grands. Sur ma foy. 
s’écria Don Carlos, la Princefle a rai- 
fon. On ädmirera un vieux rebus , un 
Mauvais quolibet dans la bouche d’un 
grand Seigneur , & l’on ne fera point 
de cas d’on bon mot qui échappera à 
un homme ordinaire. Cela eft vray, 
dit Don Pedre de Lune; il en eft des 
Brands Seigneurs ; & des gens d’une 


| Condition mediocre à peu-près comme 


des Auteurs anciens & des Auteurs 
Modernes : On change, pour ainfi dire, 
€n bonne nourriture tout ce qu'ont 
écritles Anciens, & leurs défauts paf 
fent pour des beautés. On tourne au- 


h contraire en poifon tout ce que font 
ls modernes, & leurs beautés pañlent 

pour des défauts. Meflieurs,dit la fœur 
b de Don Carlos, laïflons-là, s’il vous 


plait, la morale. Voulez-vous bien 
é à nous 
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nous permettre de parler un moment 
en liberté à la Reine Zenobie? Nous 
avons quelque chofe de particulier à 
Jui dire. Les Cavaliers :fe retirerent 
aufli-tÔôt avec Don Quichotte ;:& San- 
cho vers une eftrade où 1ls commert- 
cerent à s’entretenir de Bramarbas. 
Alors les Dames prierent Barbe de leur 
apprendre l’hiftoire de fes malheurs, 
ce qu’elle fit dans des termes qui les 
divertirent : maisaprès s’eftre diverties 
de cette pauvrecreature, elles en eu- 
rent pitié; & la fœurdu Comte ,pouf- 
fée par un mouvement de charité, luy 
dit:-Oh-ça ma bonne amie, il nous 
paroift par tout ce que vous venez de 
nous dire que vous reflemblez aux Co- 
mediens,qui fouhaitent que la farce foit } 
jouée pour aller toucher leur argent. # 
Je vois bien que pour vous en retour- 
ner à Alcala, vous n’attendez que Îes 
cinquante ducats que le Seigneur Don 
Quichotte vous a promis: Ertcommé 
il vousdoit eltreindifferent de les re- 
cevoir de lui ou d’un autre , je vais 
vons les donner tout-à-l’heuré, à con- 
dition que vous partirez demain avant 
que Don Quichotte -& fon Ecuyer 
foient réveillez. Jene demande pas 
mieux, répondit Barbe ;car quoi queJje 
Aie Li Ve 
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ne fois Reine que depuis cinq ou fix 
Jours, je vous affre que je füis auffi 
cnnuyée de Peftre que fi je leftoisde- 
puis que je faisau monde, Toutes les 
reltes ne font pas faités pour un bon- 
net. Je fens bien qu’il me fied mieux 
de faire des fricaflées de tripes pour les 
Ecoliers de noftre Univerfité , que de 
me venir quarrer & réquinquer à la 
Cour. La fœur du Comte tira fa bour- 
1e, & la mettant entre les mains de 
Barbe, fans que Don Quichorre & fon 
Écuyer, s’en. apperçüfient , T'enez , 
Mon amic, lui dit-elle , il y a 1à de- 


| dans foixante ducats; :je vous les don- 
| NC, mais ne manquez pas de partir 
| demain dé grand matim…. Je vous le 
| Promets, Madame} repartit la Bata- 
| frée, &celafufit. Car Jé N’ay Jamais, 


ieu mercy, manqué de paroie à per- 
fonne. La fœurdu Comte enfuite af 
pella Don Alvar, :& lurapprirtout bas 
14 convention qu'elle venoit dé füre 
avec Zcnobie, Le Greriadin qui n’é- 


toit pas fâché de fe débarraller de l’A- 


Mazone, fe charpeadu foin dela faire 
Partir fecretement. Après cela l'heure 
de. fe répofer eftant venue , Don Pe- 


dre, le Comte, & Don Carlos allerent 


conduire les Dames externes. Don Al- 
15% var 
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var monta en caroffe avec Zenobie, D. 
Quichotte &Sancho, & fit toucher à 
fon auberge. Ils n’en eftoient pas à 
moitié chemin ; qu’ils ouïrent un bruit 
confus de’ thuorbes &de guitarres. [ls 
firent arrêter le caroffe pour s’éclaircir 
de ce que ce pouvoit eftre;& s’avançant. 
à la portiere pour mieux écouter, 11$ 
entendirent diftinétement ces paroles, 
qui furent chantées par une allez bel- 
le voix , avéc:des Aécompagnemens 
dont l'harmonie ‘eftoit très-agreable. 


L'amour abandonne les Cieux, 
lue veut plus régner que dans "0% 
ane : | 
Ce Dieu vainqueur des bommes © des 
Dieux, 
Pour me brâler d'äne éternelle flame 
Vient d'allumer Jon flambeau dans vos 
YEAX, ; | 
Plus fiere qhe Venus vous n'efles pas 
mais belle, © 
Vons en avex touses appes : 
Les amours vous prefaroient 
pour elle 
Si vons ne les rebutiez pas. 


Là s'arrêta lé Cavalier qui chantoit,, 
&' 
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l'on n’entendit plus aucun inftru- 
ment. Ce qui fit croire au Grenadin 

» & au Chevalier que la Serenadeeltoit 
+ finie. C’eft dommage ,dit Don Alvar, 
à que nous-ne foyons pas arrivez plû- 
» toft, & que nous ayons perdu lecom- 
mencement. Voila un concert bien en- 

N tendu, & qui n’a-pas mal efté exe- 
“ cuté. Sans doute, dit Don Quichotte, 
N la mufique me paroift admirablement 
N convenir aux paroles, qui font délica- 
ù tes & galantes, &-dans le vrai gouft 
N des anciens Poëtes. T'aifons-nous in- 
" terrompit. I arfé, J'entens accorder les 
 inftrumens. On va chanter encore. 
| Effectivement on ouït bien-toft 1a mé- 
} me voix.qui continua de cette forte. 


: Mais en vain voftre cœur d'un fier 
mépris arñié , 
Declare an Dieu d'Amour une 
éternelle guerre; 
Je feray toñjours enflamé: 
Le plus bel objet de la terre 
Ne fauroit efire aflez aimé. 


Le plus bel objet delaterre, s’écria 
Don Quichotte d’un ton furieux! Eh 
que deviendra donc la Reine Zeno- 
bie? À ces motsilouvrit brufquement 

L:7 la 
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la portiere, & fe jetrant en bas quoy- 
que puft faire Don Alvar pour le re- 
tenir, il tira fon épée, & courut aux 
acteurs de la Serenade, Oueltici, dit- 
il, le témeraire qui ofe dire que fa 
Dame eft la plus belle perfonne de 
Univers? Sçachez ,Chevaïier, qu’il 
n’y a nulle Princeffe au monde qui 
merite d’eftre comparée à la Reine 
’Zenobie, quieftle Phœnix de la beau- 
té & leplus parfait ouvrage de la na- 
ture, puifque C’eft ellequime captive 
fouverainement, &quitientroutesles 
facultés de mon ame affervies à fes 
royales perfeétions. Confeffez donc 
que voftre Dame lui cede, ou bien pré- 
parez-vous à recevoir le chäriment de 
voftre témerité. T'ousles Joueurs d'inf- 
trumens qui n’eftoient point venus-là 
pour fe battre, prirent d’abord l’épou- 
vente, &s’enfüirent avec leurs T'huor- 
bes & leursguitarres. Lé Cavalier qui 
donnoit la Sérenade demeura feul,; & 
mit l’épée à la main fans faire attention 
au difcours extravagant qui lui cftoit 
adrefié. Dans le chagrin qu’il avoit de 
voir troubler fon concert , il meftoit 
pas homme à marchander noftre Che- 
välier}, & il fe préparoït à le percer, 
lorfqu'il-s’apperçüt que Don Qui- 

” es chotte 


l 
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chotre au lieu de fe mettre en garde s’a- 


| vançoit fur lui le bras levé pour le pour- 


fendre. Cela fut caufe qu'ii prit le par- 
ti de ne fcbattre qu’enreculant; mais 


| en évitant les coups qu’on lui por- 


toit, ilne laifloit pas d’allonger de tel- 
les eftocades que c’eût efté bientoft fait 
du pauvre Chevalier, s’il n’eût pas efté 
armé. Cependant Don Alvar qui avoit 
fuivi Don Quichotte, faifoit tous fes 


| efforts pour les féparer; mais il n’en 


pouvoit venir àbout. Enfinle Cheva- 
lier de la Serenade voyant qu’il pouf- 


| oit desbottesinutiles, &que fon épée 


trouvoit de laréliftance, s’écria,Lâche, 


| ilfaut que tu aycs des armes, car fi tu 


n’enavois pas, il y along-temsqueJe 
Paurois percé le cœur. DonQuichotte 
s'arrêta tout court à ces paroles ; & ré- 
pondit, Quoy donc Chevalier, eft-ce 


Que vous avez imprudeminent oublié 


vosarmes? Ah! certes jc vous croyois 
armé comme moy. L'obfcurité de la 
nuit doit me fervir d’excule. Attendez, 


|je vais mefaire defarmer , & nousfini- 
| rons noftre combat fuivant les regles de 


| la Chevalcrie. D. Quichotte de ta Man- 
che n'a'jamais combattu avec avan- 
tage. Jerougirois d’une viétoirequeJe 
ne devrois pas toute entiere à ma Va= 
| leut 
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leur. Au nom de Don Quichotte, le 
Chevalier. dela Serenade’ demeura | 
fort furpris,1 &demanda au Gre: | 
nadin fi c’eftoit là effe@ivement ce 
Don Quichotte de 13 Manche dont 
tout le monde lifoicl’hiftoire. Ouï, jt 
répondit Don Aivar, c’eft Jui même 
en propre criginal. [lvient exprès à IA 
Cour d’Efpagne, pour y défendre là 
beauté de la Reine Zenobie, &ont'il 
eft préfentement amoureux.C’eft pour | 
quoy ne vous étonnez pas s’il ne peut | 
touffrir que vous difiez que voftre Da: 
me eft le plus bel objet de la terre, 
Car quoique vous n’ayez dit cela qu’en 
chantant , vous fçavez bien que les 
Chevaliers errans-ne regardent pas ce$ 
chofes-là comme des chanfons. ‘Oh 
puifque c’eft D. Quichotte de la Man: | 
che, dit le Chevalier de la Serenade, | 
je lui pardonne la difcourtoifie qu’ila 
euë de venir interrompre mon concert: 
ce que Jjene .pardonnerois aflôrément À 
ps à un autre. Ce n’cft pas aflez, dif 
on Quichotte; ilfaut que vous con: À 


fefliez que la Reïne Zenobie eft plus 4 
parfaite que voftre Dame. Je le veux # 
bien encore, ‘répondit le Chevalier de M 
la Serenade ; maïs vous confeftrez 
donc auffi qu'après voftre Maîtrefle {a 
micnne 
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à mienne l’emporte furtoutes les Dames 
D du monde. De cétte:imaniere nous y 
Btrouverons tous d£ux noftre compte. 


* 


} Ce que vous exigez demoy, repliqua 


1! Don Quichotte cit affez estraordinai- 


re; mais n'importe, je puis vous l’ac- 
Bcorder fans offéafer ma Princeffe, 
| D'ailleurs puifque vous avez ofé fans 


Btiens pour un des plus vaillans Cheva- 
Bhers de l'Univers; & par conféquent 
il eft impoffible que voftre Maîtreflene 
Joit pas pourvüe d’une beauté furpre- 
#Ænante. Ainfi pour rendre à voftre va- 
leur untémoignage éclatant, je con- 
feffe que voftre Dame eft la plus bellé 
@perfonne du monde aprés la Reine 
MZenobie, qui nefouffre aucune com: 
paraifon. Et moy, dit le Chevalier de 
la Serenade, je confeffe de mon cofté 
que ma Dame n’eft pas fi parfaite que 
la Reine Zenobie ; à qui je fouhaite 
@roure forte de profperités, quoi queje 
Mn’aye pas l’honneur de la connoiftre. 
ACe double aveu ayant efté fait, les épées 
Ælurent renguainées, & après quelques 
@:omplimens faits de part & d'autre, Île 
@Lhevalier de la Serenade fe retira chez 
ui, DonQuichotte & le Grenadin re- 
sagnerent leur Carofle & s’en alierent à 
eur auberge. CH À- 
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CHAPITRE XELIX. 
Du départ de: la-Reine, Zenobie , | 


de l'arrivée dé Don Fernand 


de Perailte: 4 Madrid. 


T' fortoit de l’Ocean, & dé- | 
ja fa lumiere avoit diffipé les té- || 
nebres de:lasnuit, lors que la belle | 
Reine.des Amazones fe leva fort im- |! 
patiente, de s’en «retourner, dans, fon || 
païs pour. faire des fricaflées de. trip=| 
pes... Pendant qu'elle s’habilloit, . Don| 


Alvar lui-même..en robe de cham:| 
bre, vint lui. dire qu'il eftoit tems|. 
de partir : elle defcendit aufli-tôt| 
dansla cour, oùtrouvant fa muletou-| 
ce prelte,. elle monta deflus, & prit le 
chemin d'Alcala,, avantque Don Quis{ 
chotte & {on Ecuyer fe fuflent reveil-{, 
lez... Ah malheureux Chevalier. des 
Amours, que faites-vous €n cc. mor 
ment? Jandis.que vous vous livrez 
au. fommeil » la fortune cruelle vousf 
enlevel’aimable objet de vos defirs! 
quelle vive affliction fuivra voitre re-h 
veil! quel fera voftre defefpoir !. Ouif 
le depart d'Helenc caufa moins def 

dou-A 
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douleur. à.-Menelasque.vous n'en au- 
rez de celui de votre Princefle! Ce- pie 
pendant:Don Alvar alla fe remettre it 
au lit, & après s’eftre repofé quel- | LA 
ques heures, ilenvoya dire à D.Car- [A LA 
los, au Comte & à Don Pedre qu'il 
Îles attendoit chez: luy: pour les rega- M 
ler d’une nouvelle fcene. Ils ne man- | 
fauerent pas de s’y rendre bien- toit. hi 
Meflicurs,leur dite Grenadin ,Je vous 1 
apprens que Barbe n’eft plus ici. Je 1] 
[l'ay renvoyée fecretement ce matin; 

ous aïtons voir noftre Chevalier bien 

higiré. Je fuis aflüré qu'il vafortnous | 
Mivertir, Enachevant ces parolesil ap- 

bcrcût Sancho qui revénoit de la 

Mhambre de fon Mailtre' Bon jour 
#Moufieur le Gouverneur , lui dit-1i, là 
Muclies nouvéiles nous direz-vous ? | 
| Comment fe porté aujourd'huy le 
MScigneur Don Quichotte? Il fe porte 
Méorc bien, répondit l'Ecuyer, à telles AE 
Henfeignes qu'il prétend cette après-di- TA 
Mnée foûtenir à la Cour la beauté de (1 

Madame Zenobie- Il‘ y aura dans Ta | 

Mgrande place, à ce qu'il dit, uu haüt 
pilier où fera penduc l'effigie de Mx- 
Mdame la Reine; &puisil y aura énco- 
re un cartel, & puis cucore ceci, & 
Pouis encore cela : mais tenez, Mef- 
fieurs, 
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ficurs 1e Voici qui vient. Il vous dira 


le refte lui-même ; Car je vais trou- 
ver: le petit Cuifiaiér boiteux mon bon 
ami qui m'attend dans fa cuifine pour 


déjeûüner, Dès queles Cavaliers virent | 


Don Quichotte, ils le faluerent; & 
après AT éût faluez à fontour, il 
leut dit gravement: Meflieurs, je 
cherchois le Seigncur Don Alvar pour 
lui demander ün confeil; mais puif- 
que je vous réncontre Ci, JE VEUX VOUS 
confulter touscrfemble. Jene fçay fi 
je dois aujourd’huy commencer à dé- 


fendre te beauté’ de la Reine Zeno-M 


bic ,.ou attendre que j’aye vaincu le 
Roy de Chipre. Dites-moy, jevous 


pie , ce que vous penfés là-deflus. 


Les Cavaliers opinerent, & contre la 


coûtume des gens qui opinent ils fu- 


rent tous d’un méme avis, C’éft-à-dire 


qu'il falloit avant toutes chofes que. 
Bramarbas fût vaincu. Pendant qu’ils 


repréfentoient à Don Quichotte l’im- 


portance : dé cette opinion, un Page 


du Grenadin vint dire à Don Pedi 
qu’un jeune Cavalier nommé Dor 
Cefar le demandoir.Meffeurs dit Dor 
Pedre à la compagnie » je voudroi 
bien vous préftnter ce jeune hom 
_me qui ft nmCn éicye dans la fcier 
| 


| 
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| des armes : Le Roy le metavec moy 

a latefte de fon armée contre les Mo- 
NESS;. 1 It à vingt-deux ans Officier 
AGencral, & il a toutc la réputation 
d’un Capitaine confommé. LeSei- 
gueur Don Alvar veut-il bien me Je 
ypermettre? Tarfé ayanttémoigné que 
Jccla luy feroit plailir, on fit monter 
Don Cefar, qui après avoir efté em- 
sbrafté de tous les Seigneurs s’avança 
vers noftre Chevalier & luy tendant les 
2lbras ; ah Seigneur Don Quichotte, lui 
lditil Je fuis ravi de vousrevoir. Hé- 
guoy, Don Cefar , s’écria Don Pedre 
Août furpris,vous connoifiez le Cheva- 
dier de la Manche ? Si je le connois, 
épondif Don Cefar?. Jeluiay les plus 
Brandes obligations du monde. Il n'y 
A pas deux jours qu'il m’afauvé la vie; 
* il cft caufe que j’ay découvert ma 
luflänce que j’aurois peut-cftre toû- 
Ours ignorée fans lui. D'Quichottere- 
bmarquant que ce difcours redoubloit 
IM’étonnement, de Don Pedre, luidit, 
“Dur, Seigneur Don Pedre, j'ay eu le 
ihonheur de détourner le coup mortel 
Mlu’un affäffin alloit porter à ce jeune 
Nlavalier, que vousne devez plus 2p- 


iletler Don Cefar , Mais Don Fernand 
ll 


f 


\c Peralte;Puifau’il eft frere de la Belle 


ci En- 


Qi : 
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Engracic, &filsdece malheureux D, | 


l'ernand qui petit dans l’expedition de 
cetté épouventable flotte que IE Teu 
Roy Philippe arma contre l’Anpleter 
re! O Ciel dit Don Pedre, que nous 
apprenez-Vous Seigneur Don Qui- 
chotte ? eft-il bien poffible que ce jeune 
Païfan à qui j'ay fervi de Pere, oit del 
l'illuitre fang dés Peraltes? Et qu’on! 
ne puifié plus réprocher au Ciel d’à:| 
voir refufé une naiflance noble à un|! 
homme qui s’én eft montré fi digne|: 
par {a valeur & par fes actions ? mais} 
de grace, ajoûta t-il, en s’adrefiant| 
à Don Fetnand, dites- nous com:|| 
ment vous avez elté inftruit de voitre|: 
{ort? C’elt un détailque mon amitif|} 
vous démande & qui fera plaifir au} 
Cavaliers qui font icy. Don Fernané|, 
prit alors la parole, leur raconta Pa:|| 
vanture des voleurs, ce qu’avoit dé || 
pofé celui que Don Quichotte avoi: 

blefl£, l’hiftoire d'Engracie, & enfir 

tout ce qui s’eftoir pailé à T'orrefva 

“Tous les Cavaliers l’écouterent ave: 

beaucoup d'attention ; mais commei 

ne dirque ce qui adéya cité rapporté 

is commmencerent à lui faire des quef 

tions, Les uns fouhaitoient d’appren 


dre par qui Don Chriftoval pouvoi 
avoi 
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avoir..cité bleflé.;.& Don Quichotte 


Commeyengeur des beautés délaifées, 


.demandoit ds nouvelles d’ Engracie : 


Seigneur: Don Fernand, difbit-il ; je 
vousprie de me dire fi voftre fœur cit 
contente de Don Chriftoval? Je vou- 


 drois favoir encore fi vous avez TOM- 
| pu l'engagement indifio}uble que. ce 


Cavalier eftoit pret à contraéter 


| avec Dona Anna de Montoya. Lotf- 
-que-le feigneur, Don Diegue de Pe- 
Lralte vofire oncle vous parla dé ce ma- 
liage, Je me fouviens que vous vous 
| troublâtes:& l'amour, fi jC n€ mé trom- 
| pe, avaicanrant de part que l’honnçur 
à à voftretrouble.: Vousne voustrom- 
à pez point , Seigneur Chevalier, ré- 
à pondit Don Fernand :Î1yalong-teims 
| Que je Luis amoureux de cette Dame. 

) Ahbon Dicu, S éoria Don Pedre,qu’- 
| cft-ce que j’entens! puis-Je apprendre 


en un jourtant dechofes qui me fur- 
prennent !Quoy Don Fernand vous ai- 


| mmiez la fille de DonBertrand de Mon- 


toya mon intime ati, &.YOuS m'a- 
VCZ tOGjours fait un myftere de vôtre 


| paffion® Ne m'en fachez pas mauvais 


gré, repartit D. Fernand : me croyant 
fils de Marie Chimenez, cette pentée 
maccabloit ; Je m’imaginois que je 
Zor. II. M ne 
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ne pouvois aflez cachèr un amour té- 
meraire, & que vous feriez le pre- 
mier à le condamner. Nonnon, repli- 
qua Don Pedre, je ne lauroïs pas con- 
damné : Quand vous feriez.fils d’un 
Païfan, après les prodiges de valeur 
que vous avez fait en Flandres, Don 
Bertrand pourroit fans honte vous ac- 
corder fa fille: Encore une foisil n’y a 
point de parti au deflus de voftre meri- 
te. Cet élogefait par une bouche fin- 
cereprevint fort le Comte, Don Car- 
los & le Grenadin en faveur du. Jeune 
DonFernand. Ils le prierent deleur 
racontet l’hiftoire de fa vie, & Don, 
Quichotte touché dela même curiofi- 
télepreffa de la fatisfaire. Il fe rendit 
à leurs inftances, & les voyant tous 
afnis & difpofez à l'entendre, il com- 
menñça fon récit dans ces termes. 
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CÉTAPITRE I 


Hifloire de Don Fernausd de 
Peralie. 


E Volcur qui tua ma nourrice , 

m’ayant donc laiflé à T'orrefva, 
comme je vous l’ay dit chez Marie 
Chimenez , cette bonne femme, en 
me nourriflant de fon lait conçüût! in- 
fenfiblement pour moy une veritable 
affeétion. Bien loin de conferver 
dés vüés d’intereft fur ma nourriture, 
elle craignoit tellement qu’on ne me 
vint retirer de {es mains , qu’elle di- 
foit à tout le monde que j’eftois fon 
fils. Elle mele faifoit croire à moi- 
même : Et hors les gensqui avoient 
une connoïflance particuliere de fa fa- 
mille & qu’elle avoit engagez au fe- 
cret par toute forte de prieres, il n’y 
avoit perfonne dans le village qui ne 
fût dans cette erreur. Comme elle 
ignoroît mon vrai nom, elle me donna 
celui du fils qu’elle avoit perdu. Ce 


| qu’elle fit peut-eftre pour fe tromper 


| clle-même, & fe perfuader s’il eftoit 


MH poflible, ce qu’elle vouloit perfuader 


M 2 aux 
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x autres. Mais LR lle püt faire 
ur m'infpiret l’efprit de fon état, & 
m'élever en Païfan,lanatürettaihifloit 
{es foins, & mes inclinations gencreu- 
fes reveloient la «noblefie :de mon 
fang. Je prenois moips de plaifir à voir 
une houlette qu’une épée. Enun mot 
Je haïflois toutes: les occupations du 
village, &,dès que j’eus quatorze ans 
ne pouvant fuivré plus long-tems un 
genre de vie: que Je trouvois fi mé- 

pritabie, Je rétolus-derme dérober à 
Marie Live uez, :@t d'aller dans la 
proiefhion des aimes:effacor. par mon 
courage Ja sir d'une naïflanco que 
Je -fentois plus: baffle que mon cœur. 
Je fortis done wncnuit fecretement 
du village, &mercndis à Aicala ,où 
pour mettre en:-défaut Marie Chime- 
nez fur les recherches qu’elle y vien- 
droit faire de moy, je chan: geay 
le nom d’Antoine que je portois en 
celui de-Gefar. Je choifis ce nom-là 
plütoftqu'unautre, parce que je me 
{ouvins que dans le village on difoit 
ordinairement d’un homme de cœur, 
c’eftun Cefar. .: Là j’appris qu’en Ca- 
valier , c’efloit: le Seigneur Don Pe- 
dre de Lune, levoirun reghment de 
(avalerie, & qu'il eftoit venu depuis 
peu 
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peu de jours en cette Ville pour y tai- 
re{esi evées. Je profitay de l’occalion, 
| Je m'aljay offrira lui, & dans les meil- 

| jeurs termes que mon äge & mon 

| éducaïion me purent fournir , Je Jui 
| peignis fi vivement la pailion que 
Javois d'entrer dans le fervice, qu’il 

| ne put s’empêcher dem’obferver avec 
| attention. Ma phyfionomie & ma fer- 
| mcté luy plurent , & dès ce moment 
il me prit en amitié; mais Coinme 
| j'eftois encore trop jeune pour fervir, 
| ilnevoulut _pasme mener avec luien 

HN Flandres où fon regiment eftoit com- 

| mandé. : Il me laiflà chez {on frere à 

| Alcala auprès de Don Chriftoval fon 

| neveu qui eftoit de mon âge, & il 
1 donna oräre qu’on me fift élever avec 
| ti On me fit donc quitter mes ha: 
| bits ruftiques , & comme fi j’eufie cfté 
d’une condition égale à celle de ce 
jl jeune Gentilhomme , on me faitoit 
il apprendre rout ce qu ‘irapprenoit. Nos 


où maitres eftoient furpris du progrès que 


M je faifois dans mes exercices. Mais où 
{ je reüiliflois le micux, c’éftoit à mon- 
1 teracheval, à faire des armes, & jé 
Anvappliquois d’ autant plus à l'étude 
des fortifications ;qu’on me repréfen- 
toit de quelle importance il eftoit à 
M 3 un 
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un.homme de guerre de les bien fa- fi 
voir. J’eus bientoft changé de manie- {| 
res, &dépouillé Vair devillage, tant 
l'éducation a .de. force fur : la Jeu- 
nelle. Tout lemmondem'aimnoit , parce 
que pour corriger autant que Je le || 
pouvois le défaut de ma naïflance, je |: 
im’étudiois à eftre honefte.& complai- 
fant. J'avois fur tout des déferences 
très-attentives pour - Don ‘Chriftoval 
que je ,regardois toûjours: comme 1e 
neveu de la perfonne de qui Je tenais 
tout: Mais je le dois dire à fa loüänge, 
tout jeune qu'ileftoir, au lieu de me fn 
faire fentir que jeles luy devois, & de |n 
fe prévaloir du refpeét que J’avois pour fr 
luy, ilm’aimoit avec tant detendref- 
fe qu’il vouloit. que toutes chofes fuf- f} 
fent égales entre nous. Il n’efloic pas fu 
content que nous.ne fuflions entem-}: 
ble. Il partageoït avec inoy tous fes f| 
plaifirs , & le peu d'argent dont il 
pouvoit difpofer à fon âge. J'ajoûte- 
ray encore que l’émulation qui eftoit} 
entre nous deux au fujet de nos exer-|} 
cices dans lefqueis par un bonheur de 
mon étoile je le paflois quelquefois; 
n’excitoit jamais en lui le moindre 
mouvement d’averfion pour moy. : 
Quelque envie que J'eufle d'aller 
trou- 
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trouver Don Pedré ën Flandres ;°il me 
falutipaler trois années à me perféc- | 
tioncr dans toutés fortes d'exercices. 

Après cela onñe meretint plus, & on 

| me mutenétat de partir pour l’armée. 

Don Chriftoval auroit fort fouhaité de 

| m’accompagner; il én demanda la 

| permiflion à Don Loïis de Lune fon 

| pere: maisce bon Viéillard qui avoit 

| d’autres vÜES far lui ne jugea point à 

propos de la lui acéordér. Aïnfi nous 

| fûmes obligez de‘ñous féparer Don | 
| Chriftoval & moy. Nous en pleurà- ik 
| mes l’un & l’autre; mais particuliere- {1114 
ment Jui que {on peré mortifioit fort || 4 
l} en l’empêchant de‘courir à la gloire. 

M Je pris le chemin dé Caäis où je nr'em- 
 barquay pour Dunquerque avec quel- 
il ques Gentilshommeés d’'Andaloufie 
‘Qui alloient démander de lemploy à 
 l'Archiduc Albert, qui fousic nome 
1 Cardinal Infant gouvernoit alors pour 
4 les Efpagnols les Pats-Bas Carhotiques, 
4 J'appris à Dunquerque que Don Pe- 
4% dre efloit avec fon regiment En garni- 
fon à Anvers. Je m'y rendis le plûroft 
qu'il ine fut poffible. Il me vit avec 
Mjoye, & me ditobligeimment que s’il 
avoit eu bonne opinion de moy lors 
que Je m'eftois préfenté à luy pour la 
I 4 pre- 


Û 
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premiere fois , il en concevoit unc plus 
avantageufe du progrès que je ‘li pa- 
roiflois avoir fait dans mes exercices. 
Je voulus lui répondre, & lui témor- 
gnérma reconnoiflance; rnaïs il m'in- 
terrompit, & changeant de difcours, 
je voisbien, Cefar, me dit-il en foû- 
riant, que vous n’eftes pas venu ici 
pour eftre oilif; mais ne vous Hnpa- 
tientez pas; nous verrons bientoft ce 
que vous faurez faire pour l'honneur 
du regiment &pour lefervice du Roy. } 
Il metint parole; car l’Archiduc Al- 
bert ayant fait aflieger Hulit, nofire | 
regiment fut commandé pour cnaller f 
{oûtenir le fiege, À peine eftions-nous ff 
arrivez devant la place, que les Affie- | 
ge firent une fortie foûrenue dequel- | 
ques chevaux. Is Chaflerentnos tra- # 
vailleurs & poufiérentnoftre Infanterie | 
très-vivement: mais nous les repouf- 
fâmes & les pourfuivimes l’épée dans 
les reins jufques fous le feu de la con- 
tréfcarpe. Je puis dire que je ne fus 
pas des derniéts à les joindre, ni des 
premiers à revenir; Et pour moncoup 
d’effai, je pris un étendart après avoir | 
tué le Cavalier quirle portoit. : ‘Tous 
les Officiers du corps me donnerent 
des lotianges à mon retour. Ce debut 
mc 
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Bine miten goût; &nepouvant demcu- 
brer dans l’inaétion,..Je me dérobois, 
paquaud le fervice du régiment 1e de- 
bmandoit pas ma pr éfence ; fallois tou- 
Qtes les nuits voir ce. qui fe pañloit dans 
fa tranchée : ou s’ileftoit queftion LOS 
{coup de mai J'eu voulois avoir m 
fout. Jereufifois particulierement à ce 
qu’on ap ppelle la petite guerre. Jenere- 
Avenois jamais fans quelque prife ou fans 
rapporter. un avis important. L’heu- 
Mreux fuccès de mes expcditions fit en 
Mpeu de tems beaucoup de bruit dans 
MWarmée, &)j'y paflay bientoft pour un 
‘des plus déterminez partifans ; mais 
Leur la fin de l’autre année noitre 
fregiment eftant en garnifon dans. Bru- 
45es,Jc fis une chofe qui m acquit qu el- 
que réputation & me procura de l'em- 
IPloy. Don Melchior de Sartoval Of- 
Meier Efpagnol ayant recû ane oflenfe 
de la part des perfounes qui gouver- 
Maoïent dans les Païs-lBas avant larri- 
trée de l’Archiduc, en avoit ca un fi vit 
leffentiment qu’il. s’éftoit retiré chez 
tes Hollandois, qui connoïffant fon ex- 
rericnce Juy avoient donné la ville de 
Dam ,: d’où ce. Gouverneurirrité har- 
ieloit les Efpagnois, & faifoit des 
Lourfes jufqu’aux portes d’Auvers, de 
Bru- 


Ta CD 
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Bruges & de:Gand. Unjourquej'é- 


tois en parti, J'appris que Don Mel: } 


chior marioit fa:fille à un Hollanddis; 


Officier de confidération ,;: & queiles ft 
nôces fe devoientfaire dans une mafon! 
que ce Gouverneur:avoit:{ousilé ca- 


non de fa Place prefquerau défaut du 
glacis. J’entrepris d'y aller enlever 
Don Melchior&fes enfans:: Voiciide 
quelle maniere Je conduifis cette en- 


noiftre les avenuës:de cette maifon ;| 
& lorfque je fus parfaitement inftruit! 
de la difpofition des lieux, Je raffem- 
blay- vingt Cavaliers. de noitre regis 
ment. Nous partimes à l'entrée de Ja 


(f 
h 
il 
I 
il 


treprife; .&:quél entfut le fuccès. Jef 
me. déguifaysen:Païfan pour recon- | 


nuit, afin que les enneinis ne puflentf 
eftre avertis de noftre marche ; & que ff 


nous arrivaflions dans un tems où ils! 
feroientaccablez de fommeil. Je m'é- 


toisbienaffüré:du chemin, & Pobfcu 
rité. ne «NOUS empécha pas d'arriver ED | 


l’heure:quexJ'avois projettée. :: Ilfaut 
pañler un: canal aflez large pour aller 
de Brugesà Dam; & cecanal fervant 
ordinairemeut d’aflürance aux enne: 


mis-contre nos courfes , ils fe tenoienikf 


moins fur leurs gardes qu’ils n’auroient 


fait fans cela. Mais comme il cfoit | 


alors 
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falors gelé, nous le traverfâmes fans 
@peinc. : J’avois obfervé le jour de de- 
fvant qu’il yavoit un petit bois qui s’é- 
Mendoitdepuisle canal jufqu’à la mai- 
Mon de Don Melchior, & qui répon- 
Hoit à une encoigneure du jardin dans 
fin endroit peu frequenté , & rempli 
He ronces & d’épines des deux coftez 
Miu mur. Nous arrivâmes à cet endroit 
Œur les deux heures après minuit : & 
prés avoir laïflé nos chevaux dans le 
bois fous la garde de cinq ou fix de nos 
1ommes, nous perçâmies le mur avec 
les inftrumens que nous avions ap- 
ortez pour cela , & nous y fimes une 
rande bréche. Nous ne fûmés point 
Mntendustant à caufe de l’éloignement 
Qu'il y avoit delà à la :maifon qu’à 
Maufe du bruit & dé l'embarras de la 
Melte, Nous entrâmes:: dans le jardin 
vec des fabres, & chacun deux pifto- 
ets d’arçon., Nous nous avançämes 
AQans l’obfcurité ; jufqu’à ce que nous 
Mbpercûmes au feu d’uné mécheune 
#ntinelle poftée à la porte: qui fépa- 
ADitIc jardin de la cour: Je me gliffay 
4: long de la paliflade ; & avant que 
4. fentinelle eût le tems de me cou- 

‘1er en joüe,. Je la couchay celle-mé- 
Mic par terre de trois balles de pifto- 
let. 


Late Hours TOO RE | 
let Le-bruit du coup auroit di met | 
tre en mouvement: un.corpside gar- | 
dequ’on avoit pofé daus la cour-pour, 
la fûreté de 1x feftes, mais.ils étofent. |: 
tous. fi pris-de vin:& de fommcil:.que |: 
uousleseûmes bientôtégorgez Com; | 
me mon-buti principal étoit d'enlever | 
le Gouverneur, fa fille fon gendre, | 
nous nous hafluines:de gagner la mai- 
fon. Je rencontrayaubäs de lefcalier 
un Domeftique- de. Don Melchior qui | | 
efloit defceñdu au bruit: je lobligeay|, 
le. piftolctufur lar gorge ‘à :im’appren: |. 
dre oùcnétoith Pappartement. dé fon: 
Maître 3 «écrpendant-:qu'ii-my con |; 
duifoit une partie de nos gens COUFUI| : 
à da chambre nuptiale. Maiheureufe | 
ment pour:moy Don Melchior aver | ( 
ti de noftre srrivée par un Sergentdi |, 
corps de -garde qui fe trouva moin À 
yvreque fes. camarades ; fe fauva:pa 8, 
un: cfcalier -défobé.. Sa fuire me fai 
faut juger: que nous n'avions pas -d 
tems à perdre ; :& qu’il détacheroil 
incefainmentées partis à nos troufles # 
je me prefay de joindre nes Gavalieri 
que je trouvay dans la chambre nuff 
tiale dont ils vénoient d'enfoncer | | 
porte. Les nouveaux, Mariez eftoier Ki 
preits à fe coucher, -& vous pouvé | 
+ YOl 


À 
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vous imaginer quelle fut leur furpri- 
fe: lorfqu’ils virent entrer nos gens 


dans uu eftat à glacer tous les amans 


du monde. À peine leur laifla-t onle 
tems de fe couvrir de leurs robes de 
chambre. On les emmena prefque 
nuds. Leur douleur me fit pitié; mais 
ce n’eft point à la guerre qu'il faut 
avoir de la compañlion. Nous allà- 
mes reprendre nos chevaux dans le 
bois. Nous repañiämes le canalavecla 
mème facilité que nous l’avions pañlé, 


1 -&nous netrouvâmes aucun obftacle à 


noftrerctour. D’abord quenousfûmes 
à Bruges , je préfentay mes prifonniérs 
à Don Pedre qui leur fit un accueil 
très-obligeant ;  & les mena chez le 
Go'verueur dont il obtint qu'ils de- 
meureroient dans la ville fans Gardes 
& fur leur parole. Quelques jours 
après cetteexpedition, Don Melchior 


! envoya un Trompette à Bruges pour 


apprendre des nouvelles de {a fille & 
de fon gendre, &'il léur écrivit de trai- 


. ter de leur rançon. Mais cette nego- 


tation dura long-tems, car le cartel 


M" n'eftoit point encore établi entre les 
| Efpagnols & les Hollandois; Et ces 


| fortes de rançons alors n’eftoient gue- 


res moins arbitraires que celles d’Al- 
Tom. I. N ger 


+ 
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ger & de Tripoli: Neanmoins on 'étoit 
preft à conclure & 4 fomme:efloit 
prefque réglée quand fArchiduc Al- 
bert vint à Bruges. 

T1 revenoit devifiter toutes les'Pla- 
ces maritimes fut avis qu'il'avoiteu 
que l'Angleterre remuoït en: faveur 
des Rebélles. Il parut très-content de 
mapetite expedition; me donna plus 
de loüanges que je n’en méritois ; & me 
dit fort ‘obligeamment qu’il -auroit 
foin de m’avancer à mefuré que Je me 
diftingueroïis par des aétions d'éclat: 
mais en attendant pour recompenfer 
celiequejevenois de faire, ilaoûta'le 
Don au nom deCefar que-je pottois. 
Je fus très-fenfible à-ce titre d'hou- 
neur. It m'enfla le courage ; & : ou- 
lant'en quelque forte quftifiér Ja bon- 
ne opinion que le Princé paroifloït 
avoir de moy, Je recommiençay -més 
courfes: Ilne fe -pailoit pointrde jour 
que je ne file quelque ‘chofe d’utile 
& degiorieux pour la nation. T'antôt 
J'amenois des: prifonmiers ; & tantôt je 
rapportois des fémmes très:confidera- 
bles’ avec desorages pour les Cntri= 
:Hbutions: que‘ j'avois ‘exigées. ‘Enfin 
je:ne ‘perdôis “aucuñe occafion de 
harceler les Ennermis.-Ils mirerit plus 
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fiéurs fois de gros partis à mes troul- 
fés:pour m’enlevér ;: mais Où je les bat- 
tois;oujefavoishabilement les éviter. 
Ileft vrai que je payois fi bienles Pai- 
fans-qui m’en rapportoient des nou- 
vees:queJ'eftois toûjours averti de 
Jeurs marches. L/Archiduccharmé de 
mesexecutions militaires ne manquoit 
pas.de me gratifer de fommes confide- 
rables fur lescontributions que je luy 
rapportois, &ilm’accabloir publique- 
ment de loüanges ;1ce. que J’eltimois 
encore plus que fes-largefles. Nean- 
moins commerye n’avois efté propre- 
ment qu’un Avanturierjufqu'alors il 
me tardoitd’eftre Ofncient mais Jaige- 
nerofité d'Albert neine laifla pas long- 


+temslanguir dans cettesatrente. Flime 


fit bientot -expcdier une Commiflion 
pourriever une Compagnie de Che- 
vanx-legers qu'ilincorpora dans le re- 
giment de Don Pedre; &cequ'il y a 
de fingulier, ilme permit de former & 
d'exécuter toutes: les entreprifes que 
‘je jugerois convenables au fervice de 
VÆtat, «excepté dans les occafions:où 
noftre regiment feroircommandé.Cet- 
te confiance, qui me tiroit des regles 
ordinaires, m’anima tellement que je 
né fongeay plus qu’à fommer dé orands 

N 2 pro- 
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projets: Un jour ayañt'appris par des 
Païfans que la: garnilon du 525! dé 
Gand ne faifoit pas une garde exe 
& fembloit negliger de prerrére toutes 
les précautions qu’onprend érdiniirés 
mérnit dans un’terns de puérre; que les 
portes mêmes de la Villeeftoient où 
vertes tout le’ jour ;' Je" crus qu'avét 
de la conduite & du fecret , ‘il'ne 
feroit pas impoñlible‘de s’émparer 
de cette Place: Je :communiquay 
ma penfée à Don Pedre qui Ta traira 
d’abord de vifiôn ;’mais après que je 
lui éus fait un rapport fidélle des de- 
hors & de la fituation de la: Villes 


Que je lui eus dit que nous pouvioës 


ous: fervir: avVantägeufement d'u 
chemin creux:qui d'un-cofté de la Place 
wajulqu'au piéduglacis de la contref: 
cafpe , ‘& peut en faciliter l'approche, 
ne douta plus que la chofe ne fuit 


tenter. -‘Îten paria au Cardinal In. 
‘ant: qui approuva l’entreprife & lui 
-enlaiffa la conduite; Don Pédré ne 


voulut prendre que deux millé: che- 
vaux avec mille hommes d'Infanterie, 


-de peur qu’un plus grand Corps né pèt 
‘faire afléz de diligence &ne fuft d’un 
‘trop grand bruitdans fa märché. Ayant 
choili lès troupes que nous voulions, 


nous 
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Bousanarchämestoutelanuit, & nous 

arriyämes au. chemin: creux un mo- 
pren devant le jour: Undenos Soldats 

déguiféen Païfan s’approcha de la Vil- 
Je-avec-ordre.de nous faire figne lor(- 
qu'on.en-ouvriroit.la-porte: Er pour 
moy,-je fus chargé de me tenir preft 
avec: Joixante. Maiftres & autant de 
Fantañlins en croupe:pour partir aufli- 
toft.. Que vous dirai-ye:, Meflieurs ? 
Lcs ennemis n’eurent-pas le moindre 
foupçon de noftre deflèin : & je me 
rendis aifément.Maiftte d’une porte. 
Ils. voulurent faire. quelque refiftance; 
mais Don Pedre:me foûtint dé fiprès 
qu’ils demanderent quartier: après un 
aflez leger combat: Ainfiuneplace re- 
guliere & fortifiéene hons.coufta: pref- 
que rien. Nous ne:perdimes que dix 
Soldats avec-un Officier d’un Terfe 
Napolitain, &'le-Lieutenant Colonel 
de noftre regiment::L’Archiducregar- 
dal prife du Sas de Gand.commeut: 
Avantage très-confiderable, parce qu'el- 


le referroit-l’ennemi dans-fes marais. 


Len témoigna-fareconnoïffance à D. 
Pedre, quipargenerofité m'en fittont 
Phonneur-en difant que-:J'y-avois plus 
de part que lui ,-tant::pour.le projet 
que pour l’execution.. Auffi le Cardi- 

na! 
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nal ne fe contenta-t-il pas de me dom“ 
ner de nouvelles loüanges ,1l m'accor- 
da la Lieutenance Colonelle de noftre 
régiment. | 
Quelque fecretés que puiltent eftre 
les démarches des Princes ; elles ne 
fcauroient échapper aux yeux des Ar- 
gus qui fourmillent dans les Cours.On 
s’apperçût que l’Archiduc avoit trou: 
vé la fille de Don Melchior fort Jolie : 
Etcomme il favoit que les jeunes per- 
fonnes aiment ordinairement le faite, 
il_étala toute. fa magnificence .&° fa 
fplendeur dans mille feftes galantes 
qu’il donna aux Dames, &dontil fai-- 
{oit aflez connoiltre que labelle Efpa- 
gnole eftoit l’objet ; mais quoi-qu’il 
n’épargnät rien pour lui plaire, on re- 
marqua qu’elle ne recevoit pas fes 
{oins de la mantere Qu'il Fauroit fou- 
haité.. L'Offcier Hollandoijs ne fut pas 
dés deruiïers à démêler l’amour du Prin- 
ce, & il en eut de fi vives allarmes, 
que dès qu'il eût payé fa rapçon ,: il 
{e hâta de fortir de Bruges , & de fau- 
ver {on honüeur du peril qui. le me- 
naçoit. Le Cardinal fut fortaffigé du 
départ .de fa belle Efpagnole ; maïs 
fa doulcur,ne dura pas long:tems; & 
fes idées triftes furent bientoit diffipées 
par 
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| par. Jefberance qu’il conçût. d'épou- 


fer l’Infante Ifabelle- Claire - Eugenie 
fille, du Roy Philippe LI. qui vi- 
voit encore alors. Les conditions de 
ce. mariage. devoient eftre très-avañr 
tageufes pour Albert, puifqu’on parloit 
de donner pour dot à la Princefle les 
Païs-Bas Carholiques & la Franche- 
Cointé pour ies tenir en Souveraineté 
elle & fa pofterité.. L’Archiduc avoit 
à Madrid un Envoyé qui couduifoit 
cette .negotiation ;. Mais comme elle 
ne fe terminoit pas. aflez vifte à fon 
gré, & qu’il favoit que la politique de 
Philippe eftoic lente dans l'exécution, 
il crut devoir envoyer à fon agent un 
homme de confiance &.de tefte: Pout 
cetefitril choitit le Seigneur Don Pe- 
dre, & J’ayant inftruit de. fes inteu- 
tions, il lui donna ordre de partir au 
plûtoft & fans équipage; parce que, la 
mifion demandoit de la diligence & 
du fecret. Toutce que Don Pedre put 
Obtenir fut que je l’accompagnerois. 
Nous nous embarquâämesà Dunquer- 
que, & allämes débarquer à la Coro- 
once. De jà nous primes lé. chemin de 
Siguença où nous nous feparàmes, 
parcé que Don Pedre voulut pañler par 
Avilaoù il avoit quelques affaires qu’il 
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fouhaitoit determiner avant que défe 
rendre en Cour Pour moy je füivisla 
route d’Alcala pour y! aller donnerde 
fes nouvelles à fon ‘frere &à fünne- 
veu. SE ( DE 
Les approches-de mon ‘Païs!mitel 
ne manquerent pas: de rappellet dans 
mon efprit urie infinité de fefléxions 
{ur le malheur dé: ma-naiffances Je 
ne pouvois conciliér:la nobleffe &A°é- 
levation de mes 1enrinens avec la ba 
fefle de mon'ertraétion ::&"lorfque 
lexaminois lesimomvéniens! de: mon 
cœur pour: Marie Chimenezqüimna- 


Noir nOurriconmetoh fils, jené trou- 
“vais: pas qu'ils refflemblaffent à ceux 
sique le fang & lanatüreinfpirent. En 


u motjenc fentois pour élle querde 
la-réconnoiffince: ; &fatisfait de tare- 


“olution que y’avois pri de Ini füire 


tenir quelque’argent:;: je n’avois' ni 
cnipreficimeñt de larevoir; «ni remords 
de lavoir laiféefilong-temsignorer ce 
que J'eflois: devenus! Je m'imaginois 


quelquefois qu'elle n’efloit:point ma 


ticre,:& pourme confirmer dans cette 


‘Opinion, :jeremontois jufqu'àmaplus 


tendre enfance: & repaflois dans ma 
memoire tout ce quipouvoitm’en {ai- 
re douter. J’eflayois enfin de me ca- 
cher 
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| Aichèrà moy-mêmeune origine indigne 


demon courage ;'&-qui me tenoit en 
garde contre l'Amour ; Car je ne me 
tentois capable d’aiiner qu’une femme 
dequalité, & je me faifois un fcrupule 
«de léyxpofer peut-être à rougir un Jour 
-nde m'avoir écouté. : Mais j'éprouvay 
:bientoft qu’il ne dépend pas de nous 
d’aimer ouden’aimerpas. favois dé- 
ja”fait-cinq ou fix lieuës & Pardeur 
duSoleil commençoità m'incommo- 
der:-Jorfque. mon chemin me condüi- 
{ir au bord d’un bois-dont les-arbres 
.touffus formojent: un /ombrage: très- 
agréable. Je defcendis pour: m1 y pro- 
mener ; -laiffant em cet endroit mon 
cheval & mon Vatetdechambre. :lne 
: Jonguealléequejefuivis m'ayant don- 
né la curiofité de voir où elle aboutif- 
foit, jarrivay à une grande grille de 
fer qui la terminoit, & qui-laifloit voir 
en face un très-beau ‘Jardin avec un 
- château magnifique: Je trouvay au- 
près dé la grille une porte qui, n'étoit 
que poufiée. :J’entray dans le jardin. 
Une allée d’orangers me conduifit à 
un petit bois que‘fermoit .une: porte 
de fer. Les jets d’eau dont j’entendis 
en dedans le bruit quand je men'ap- 
“prochay me firent comprendre que 
f c'étoit 
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c’étoit un reduit agréable qu’on avoit 
coütume de fermer pour Y eftrézer 
liberté. Cette porté aufli-bien que 14 
premiere n’eftoir quepoufée. Je l’ou- 
vris, & quoiqu'il y eût de l’indifére- 
tion à ce que je faifois , Ja curiofité 
l’emporta. J'entray dans une allée de 
paliflades à hauteur d’appuy, 1e 1 long 
de laquelle regnôiït un gazon COUPÉ; 
bordé altern: ativément d’ifs & d’oran- 
gers ; & le long de Ja paliffade des 
deux éoltez eftoient d’efpace en ef- 
pace des figures de marbre blanc fur 
dés pieds-d ‘eflaux de même couleur, 
Au ms de cette allée paroifloit un 
grand pavillon élevé de trois marches 
au deflus'äu terrain, ouvert des deux 
coftéz par deux portes vitrées en Ar- 
cade. ‘ j’étois Veénu'‘trop avant pour 
n’en retourner fans voir tout: J’en- 
tray dans un fallon que je trouvay de 
Ja derniere magnificence. Ge qui m'y 
frappa entre autres chofes fut une fta- 
tué de Venus, Cette Déeffe eftoit re- 
piélentée fur un lit demarbre noir ; un 
rochér brute du même marbre appu- 
yoit fatefte & arrofoit fon corps de mit- 
Je fources.jaillifiantes .qui tomboient 
dans unbaflin ovaledont les contours 
étoient d’un fort beau marbre jafbé. Je 
1C 
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ne pouv ois melafler de confiderer cet- 
te figure ; mais pendant queje l’ admi- 
rois, *entendis une voix qui en détour- 
na mon attention. Je m'avançay vers 
l’endroit d’où elle me parut partir. 
Quel fut mon étonnement lorfque 
japperçüs au milieu d’une falle verte 
dans une piece.d’eau courante revêtuË 
de A RAR perfonne toute ce- 
leftc, & plus charmante encore que la 
Venus que j’avois tant admirée dans 
le failon.. Elle eftoit feule & fachemife 
de bain eftoit fi fine qu’on pouvoir ai- 
fément. juger de la blancheur de .{a 
peau. Elle eftoit aflez près de moÿs 
& tournée fi favorablement que je, vis 
fans peinc tous les traits. de fon vifagc. 
: La Nymphe Arethufe. n'étala point 
tant de charmes. aux. yeux de l'Amou- 
TEUX Alphée ! De vous dire ce ques 1e 
devins à cette vüë ; Je ne puis. VOI 
lexprimer que foiblement. Mes Jens X 
éblouis , & ma, ral{on et chantée ne 
laiflérent point à mou cœur. la Her 
té de fe défendre. RASE s'Cn ren- 
dit maittre fans medonner le terms de 
lui en difputer entrée. Cependant je 
ne favois quel parti prendre .;. Car 
uoique ce fuit: une. extravagance à 
moy de croire quelle m "écouteroir 
N 6 
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je, ne pouvois me refoudre:: à m’étoisr. 
gner d'elle fans Jni faireconnoiitrotest 
icntimensqu’elle venoitde nYinfpiters 

Je me détérminay.à lui parlerscmais : 
la Voyant dans un. flat où fa pudeur: 
eftoit inrereflée à -me recevoir: malq 
Je voulus regagner. le fallon ,-& allèr 
atténdre qu’elle: fuft hors. du bain: 
Pour mon malheur je. mis trop den 
tems à me confulteér : ÊMe jetra les 
yeux fur Moy comme:je me retirois, 
&,elle fit ungrand.cry: Je ne laiffay: 
pas d'entrer dans. Ie {allon ; pendant © 
quelle fe retiroit.de l’eau. afin de ne-+ 
pas donner à fa modeftie un nouveau 

lujet de s’irriter contre moy; & l’obfer: 
Van£ au travers des vitres, -je remar- 
quay qu'elle s’étoir couverte d’une-ro-: 
be de chambre couleur de chair que: 
J'avois Vû érenduë à cofté d'elle fur le 
8a70h; & qu’elle Marchoit avec pré: 
cipitation vers le.chafteau. Je me h4« 
taÿ de lui en, couper le chemin SL OT 0 
Je.la joignis bientôt. . Maïs quel trou- 

blé:ne fentis- je point en m’appro- 

chant d'elle? Je Pabordsy d’un air fi 

trémblant qu’elle en. perdit une par- : 
tie de fà frayeur. Quelle infolence, 

me dit-elle , de venir füurprendre ici 

unc perfonne de mon fexe? Elle pro- 
nonÇa : 
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nonça ces: mots d'un ton qui achcva 
de-me déconcetter. Madame, lui ré- 
pondis-je d’unair émbartaflé, le hazar 


) à faicmon crime, & vous n’eftes que 
D tropvengée de mon audace puilque 


vousvenez de n'infpirer une paflion 
qui ne fçauroit eltre que malheureu- 


ic. :Quoy donc, interrompit-elle en 
melançant un regard mêlé de colcre 


&dc:mépris, ce n’eft pas aflez pour 


| vous de forcer des lieux Où la pudetr : 


fécroiten{üreté ? vous }joignez à cette 


offenfe une declaration d'amour? Sor- ” 
tezcan plutoft ; & ne n'obligez pas à ° 
faire venir icy des gens qui fauroient 
punir voftre rémerité Madame, lui dis" 
à je-alorsd’un tonplusfèrme, Cespens 
) donc vous me menacez férviroicné , 
h peut-eftre fort mal voitre reficnti-. 
ment; & il n’y a’que voltre côlere 
qui puifle me faire trembler. : En-. 

| core une fois fortez , reprit-clie . 
brufquement ; épargnez-moy le fup- 


plicede rougir plus [ong-tems devant 


vous & de l’étaroù vous n'avez vÜC 


| & des difcours que vous me tencz, 


En achevant ces paroléselle me quit- 


ta, & me laiffa plus immobile qu’une 
ftatué, agité, déchiré de mille mou- 
vemens confus. 
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Je fortis pourtant, de ce lieu. fatal. 
où la fortune fembloit m'avoir conduit 
pour ma perte. Je rejoignis-mon Va- 
let de chambre, & nous remontâmes 
à cheval. Alors je m’abandonnay à 
mes réféxions. . Hé-quoy difois-Je.en 
moy-même,.un feul moment doit-il 
décider du refte de ma vie?, Moy qui 
ay refifté aux.plusaimables Dames.de 
Flandres, 4e deviens-en pan inftant, le 
plus amoureux, ou pour mieux direle 
plus fou detousles hommes! Hé pour 
qui? pour ungperfonne dont. j'ignore 
jufqu'au nom; &;quine me permet: 
tra jamais de la,irevôir !. Quelie foi- 
bietle de ceder;àfes premiers regards ! 
rappelons toute noltre.raifon ! Eft-1l 
f-dificile de détruiresune paflion naife 
fente, & de s’oppofer à lAmour.quand 
il ne promet que des peines? Occupé 
de:ces pentées:,.4e prenois.la.réfolu: 
tion d'oublier mon Inconnuë,; mais 
uneavanturé à laquelle je ne me ferois 
jamais attendu, rendit.mon .defiein 
inutile. :J’apperçûs, trois. Cavaliers 
dans la plaine qui -poufloient leurs 
chevaux à toute bride ; -&.dont le 
inieux monté emportoit -avec.violenz 
ce une femme qui fe debatoit entre 
fes bras, & crioit de toute fa force et 
implo- 
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inplorant du fecours.:: Répréfentez- 
| vous s’il eftpoflible ; cé que je fentis 
quand je reconnus à la Couleur de la 
| robe qui Ja couvroit, quecette Dame 
| éftoit mon Inconnue elle-même. À ces 
| étis qui frappoient moins mes oreil- 
les que Mon cœur, je comrmanday à 
[mon :Väler de chambre , qui elloit 
| honte demain, de me fuivre & de 
| tenir fes armes en eftar ; & nous vo- 
| Jämes pourla fecourir. Nos chevaux 
lallant plus vifle que ceux de ces Ca- 
| valiers, nous les aurions joinis en peu 
| dérems, file Ravifleur jugeant de moñ 
intention n’eût détaché ies deux Ca- 
| valiers pour nous arrêtér ; pendant 
| qu'avec faproyeil s’efforçoit de gagner 
| un bois que l’on voÿoit en éloigne- 
| ment de l’autre cofté dela plaine. Je 
| voulus les éviter pour” Joindre plû- 
soft leur Maïiftre; mais ils me coupe- 
rent , & je fus obligé de les attaquer. 

Je courus le bras levé'à celui des deux 

qui venoit à moy : -nous croifames 
| nos piftolers; & mon poignet fe trou- 

vant plus fort que le fien , fon coup 
| pafla fanseffet par deflous mon bras, 
| tandis que le mien aflis plus jufte lui 

fraçalla la tefte , : & le renverfa par 

terre. De fon cofté mon Valet de cham- 
bre 
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bre expedia fon,-homme-d’un:icoufi | 
d’Arquebufe,; de forte-qu’après:cela 
rien ne nous-arrétant pluss»nOusnous: 
mimes aux tromiesduRavifleur. Nous | 
l'atteignimes!.à an, quart, dé: ieuë du 
bois où ilcouroitfecacher:-fe lé pref- 
fois de fi près qu'àpeine eut-illetéms: 
dé la defccndre àterre.& defe mettré 
en.état de deffenie. ; Je fondis-fur.tuts: 
& d’un-bras.vigoureux.dontil ne-put, 
rompre l'effort, Je/lui plongeay mon 
épée jufqu’anx gardes dans: de: milieu 
du corps. Il:temba:roide mort entre 
les. pieds'de fonicheval. Je defcendis 
aufli-toft dumien..]em’approchay de 
Plnconnue,& m£jettant à fésgenous; 
Que Jeferoishéureux; Madame, lui dis- 
Je ice. fervice pouvoit laver l’offen- 
fe que je.vous.-ay.faite.… Elle.ne. me 
répondit ricn:alors.-Car:fes efprits 
Stoient-ençore-troublez de - fou enle- 
vement,, &. dela mort de fon Ravifleurt | 
Mais enfin:s’eftantremife & me regar: 
dant.avec des yeux qui n'avoient plus 
ce-courroux'tettiblé dont Je les avois 
vüs. armés .contre-moy ; ‘elle me dit 
qu'après ceque je venois-defaire, els 
I vouloitbien-me pardonner mon'itë 
difcretion;, mais qu’il-ne faloit pas un 
fervice moins important-pour lexpier. 
EUR Je 
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Jépüis donc meïflatér ; ‘lui dis-je ; 
emporté para pafliôn , .qué je ne fuis 

Plus pour vous un Objet: dc'haine à 
a horfeur? Ab pour achever d’éffacer 
“Jolcrimie dé vous'avoir  déplu ,: fouf- 
frezy Maidame, que jé vous fafle con- 

Bioitre Îcs fentimens dé refpeét & d’a- 

“dormion que j'ay pour vous. Hé, de 
grâce, ichanñseons de‘Maticre , intet- 

fl rompit- elle ne perdez pas le merite de 
m'avoir fauvé l'honneur, ‘en me dôn- 

Enant de nouvelles raifons dé me plaiti- 
“dre de vous: Madame;repris-Je, qu'ont 
bdonc mes difcours dei otfenfant ? 
"mon amour cit ff pur qé’il ne fauroit 
Ablefier voftre vertu Bthlons-1à,je vous 
bprie,/repliqua-t-ellé;faités reflésièn 
que la bieniéancé ne Mme'permet pas 
“derrelter-feule iéy'avec vous. D’ail 

“leurs; je vous avoué que je ne puis, 
\fansfrémir , foûtenir la vüt de cé corps 
fanglant. Ejoïgnons nous de ce mal: 
heuteux “dont !e fort” me fait pitié; 
quelque fujet que j'aÿe dene‘pas re? 
|greter fa mort. : Jecoffris à 1a"re 
| mener au château ; mais élle ne voulut 
pas y confentir & tllé!'me dit qu'il 
fuffroitque je Paccoinpagtité jufqu’à 

un village qui eftoit à’ deux où trois 
|cens pas | de nous , d’où elle fe feroit 

conduire 
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conduire fürement au, château. .Jelui 
propofay. de MONteE fur mon cheval; 
& comme elle s'en défendit fur.le peu 
de diftance qu’il, y: avoit, delà au. vil- 
lage, je luy donnayla main, & nous 
fuivimes un petit, fentier qui, nous. y 
mena. Madame, luidis-je,enla con: 
duifant., puifque vogs-m'oftez la Las 
tisfaétion de vous accompagner, ju{- 
qu’au Château, du mors neme refu- 
{cz pas celle..de m’apprendre qui it 
cette merveilleufc.perfonne aui.dès la 
premiere vue produit des.effets fi puif= 
fans fur.les cœurs. Ce que vous fous 
haitez ,me répondit-elle, eft fi peu. di- 
gne de voltre curiofité que vous devez 
vous rendre fans peine à la priere que: 
Je vous fais de me difpenfer de vous en 
inftruire. Hé quoy, Madame, .inter- 
rompis-Je tout. furpris , VOus pour= 
riez. me faire.une.priere-fi injuite ?..J 
faut de plus, repartit-eile | que vous 
mc promettiez de ne pas faire une dé: 
marche pour vous en informer. Jufte- 
ciel, IM'écriai-je,: avec uncefpece de 
fureur dont Je ne fus pasmaiftre, Son- 
gez-vous bien ;.Madarme ,. à, ce que 
vous.exigez de.moy? Non, cette loi. ciE 
trop cruelle, & vous me defefperer f fi, 
vous me l'impofez. Celaue vous.defets 
percra 
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percra point ;reprit-eile ; des traits auf 
foibles que les mienstie font pas des im- 
épreffions fi fortes, & vous n'aurez pas 
'eftéquelques jours fans me voir, que 
vous ne vous fouviendrez plus de cette 
navanture que par la valeur que vous y 
aÿez fait paroïltre. Ah, Madime, lui 
dis je; pourquoy me ténez-Vous cet 
ontrageant difcours ? Voulez-vous 
. m’accabler ? voulez-vous me faire per- 
* dre la raifon ? Ne m’apprenez point qui 
Syouseftes ;Cachez-vous, j'y confens, 
“àmes triftes yeux, puilque vous leur 
faites un crime de leur bonheur: Mais 
de me défendre de vous chercher ,"& de 
Lfairctout ce que mon amour me doit 
dinfpirérpour vous cofnoiftre, En veri- 
té, Madame, c’eft une inhumanité fans 
Dexempic!.Jéne m'avéuglepas; je vois 
bien quéfije ne me fers de l’occafion 
|quej'ay de favoir vôtre nom, ilfaudra 
| me reloudre à ne Vous revoir Jamais. 
Héias ,puis-jeenperdre Pefpetance , & 
auréz:vous encore la barbarie de me 
favoitmauvais-gré de la peine que pay 
à y renoncer? Non, gencrèux inconûu®, 
repliqua-t-cile ; le Ciel m'eft témoin 
| que je ne vous en [ay pas mauvais gré. 
Croyez-moy , ne inercéufez pas ce que 
jé vous demande ;-le motif en elt plus 
obligeant 
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obligeant pour VOUSQUE VOUS ne pen: 
fez. Mais foivcaprice, foit délicarcfles 
je ne puis-me waincre.là-deflus;,&.f 

vous faites un:pas pour me connoiltre, «| 
vous vous éloignez de.moy pour,ÿas 
mais, Que vos loixfontdures, Madas | 
MC, repris je LE: Vous:m éloigner de 
vous fous peine de vous perdre pour Ja 
mais! .& n’eft-ce pas vous perdre pour 
toûjours que de vous promettre cé.que 
vous exigezde moy ?:Non,, répartit 
l’Inconnuë.;$i-vous.metenez parole, 
vousimereverrez; mais je VCUX,aupA+, 
ravant éprouver Voftre difcretion.. Si 
j'en fuis contente, je me feray connoi- 
tre à VOUS: Dites-moy feulement voftre, | 
nom ;:- &-repofez-vous du refte. fur 
Ï ’affrance queje.vous donne que vous 
n'avez pas rendu-fervice unc. ingras 
te.: Je m'appelle Don Cefar, Madame, 
luirépondis: ‘Je ;, vous aurez de mes 
nouvellesà.Alcala chez Don Loüisde 
Lune: ; Je n’en-veux, pas favoir.da- 
vantage,-reprit l'Inconnuë, je me fer- 
viray dans le:temsde la connoiflance 
quevous me-donnez,  fuppofé que 
vous. lc meritiez. Partez Don Celar,; 
laïffez à ma reconnoiffance le. {oin de 


ménager vosinterefts auprès de moy à H 


& soyez perfuadé que par voftre foû, 
miffiow 
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inifion vous ferez plus de chemin 
ldans mon cœur ,: Qué vous n’en feriez 
“par-plufieurs années de fcrvices. J'é- 
rois penétré d’une fi vivedouleur que 
djé ne pÜs lui répondre une feule pa- 
Prôté ; mais:mon défordre parla pour 
Moy. Elléenfuütattendrie. Adieu , Ce- 
Éric partez ; mé dit-elle en me ten- 
Maantila ain, n'oubliez pas une per- 
Éionne qui fé fouviendra toûjours de 
Uvous, fi vous ne vous réndez pas indi- 
done de fon fouvenir. Je portay mes !c- 
urcs avec tranfpoit fur {4 Mmainque je 
dbaipnay de larmes  &' que je vins fi 
Miongitems qu'elle fat obligée de la réti- 


IL & me 0 #4 
rérenrougilant. Jevisaufl fès beaux 


yeux prets à pleurer: "mais elle né 
quitta brufquément ‘POUF me cachér 
Ifes pleurs , élec laîflér couler fans con: 
Lerdinte. Enfin elle‘entfa dans le villa 
ge, & je la pérdis'de vûë. Je repas 
À gnay le grand chemin d’Alcala, agité 
» dés plus vifs mouvemens que l'Amour 
| air”jdimais exciter dans lé cœur d’un 
“ Amant: Jen’ofay fatisfaire ma curio” 


fre: &erefolus d'obeïr exactement à 


inérinconnuë , afin que fi j’eftois afléz 
| fralhéureux pour ne lä revoir jamaïs,je 
:n’éùfle pas du moins à me reprocher 
d'toir contribué moy-méme à moi 
alheur. J'arri- 
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Parrivay. le: lendemain à Alcala | 
J’allayrendre mesdevoirsà DonGhrif- 
toval & à fon pere qui me-reçûrent | 
avec toutes les démonitrations de joye 
que je pouvois fouhaiter: Don Chriitos 
val furtout me donna toutes-les mar: 
ques de l'amitié la plus parfaite. oe$ 
amis & lui s’appliquerent à me faire | 
pañler agreablement : tout:le tems:que 
} avais ciltre aveceux: mais les plus 
doux amufemens:de la jeunefle , les 
plaifirs les plus piquansne imn’empêche 
rent pas, de: tomber:dans une profonde 
mélancolie. Don Chriftoval fitfeseE | 
forts pour la diffiper: Quelquefois il pis | 
quoit d'honneur les plus Jolies Dames ! 
dela Ville, enleur-faifant la guerrede | 
cequ’ellesnepouvoientpar leurschar: | 
mes chafier mes:ennuis ; -& quandiil | 
s’apperçevoit que fes foinseftoient inu- | 
tiles:, il me- preffbit de-lui. découvrir | 
mon ame. Quoique j'eufle en Ini une 
entieréconfiance!, J'eftois fifcrupuleux 
fur.ce que mon-Inconnuë avoit exigé 
demoy, que jen’ofay lui faire part de 
mon avanture, de peur que par. curior 
fité où par: amitié pour: m oy ik mallât 
faire des perquifitions -qu'on p’auroit 
pas manqué de rnettre fur mon com pts, 
& qui mauroient pas avancé:mes affai- 
res. 
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tés: Neanmoinscomnmie je devois à un 
Mami des juflifications fur la referve que 
1 javois pour lui, je lui dis quej’avois 
des raifons eflenrielles pour mon ré- 
iB-pos de cacher àtoutelaterre, du moins 
IN pendant quelque tems, mes fecrets dé- 
A plaifirs; que j'avois un regret mortel 
Mc ne pouvoir les dépofer dans fon 
W fem : Et que je le priois de ne me 
if pas prefler davanrage. Comme ileftoit 
Mperfuadé que Je l’aimois, & que je ne 
‘Mui aurois pas caché le fujet de ma trif 
Mtefle, f jeufle pu ne luien pas faire 
Jun myltcre, ilme plaignit, & melai£ 
fala liberté de me livrer tout entier à 
rmon amour. J'en eftois fi préoccupé 
Que rien ne m'en pouvoit diftrairé: 
L'image de mon Inconnuë s’ofiroit 
fans cefle à mon:efprit. Je me la re- 
ipréfentois telle qu’elle m’avoit paru 
Midans nos adieux , atténdrie, touchéede 
Ma vive douleur. : Quelquefois je la 
voyais encore dans le bain, & mon 
@imagination charmée rappelloit -avi- 
Bdement cette blancheuür ébloüiflante!, 
Miét tous ces appas qui AVoient enchari- 

té mes fens. Mais plus je l’envifageoïis 

fous des formes agreables , & plus je 

mappreftois de fupplices. ‘Un tems 

confiderable s’eftant :paflé : fans guë 

ER j'en 


Free ege ere ns 


=] 


. folablc quand jefongeois que mon dé: 


qui mereftoitdela revoir. J’étois dan} 


--dans-Ja main un billet, & difparut lan | 
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j'en cuffé reçû. la moindre nouvelle , | 
un trouble afffeux s’empara -de:mon |: 
cœur. Lestourmens tes plus horribles h: 
n’ont rien d’égal.aux-inquiérudes-qui |: 
commencerentà.me devorer.. Jeline 
repentis cent-fois.d’avoir laïflé échaps |] 
per l’occafionde laconnoiftre ;: &d'ar |: 
voir efté aflez bon pour me-fier à la! 
parole d’unefemme: Pour furcroitide | 
chagrin, Don Pedre me manda de Ma: |: 
drid qu'ilavoic:heureufement terminé |4 
fa negotiation, &;que dans peu dei 
jours il. viendroit:me reprendre à Al \t 
cala-pour-nous.en rétourner en Flan-|r 
dress: Ce fut:alors:que je penfay per:|» 
dre l’efprit:;! car quoique j’eufle tout|: 


-Jieu de croire:que je n’entendrois Ja:|| 
mais parier de mou Inçconnué, Je né}; 


pouvois y renoncer, .& j’eftois incon:|} 


part alloit détruire le peu d’efperancé 


icettefituationcruelle, &Je me propo: 
fois d’aller-au-Chafteau où je lavoi 
vûë , lorfqu’un matin fortant d'un 
Fciife une femme mafquée me glifi! 
. me donner-le tems de la rerenir &di l 
la queftionner. J'ouvrisaufli-1ôt le paf, 
pier , & j'y trouvay:ces mois: dl s/ L. 
FM 
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ÿafie que Je tete Mia Parole ; puifque 
Lœvasaver fi bien gardé la vôtre. Trex- 
Vovez- vous demain mla méme beureux- 
diirémeendroiton vous récèvrezce billes. 
DoOr aura:foin de vons condnire en us 
Juke où vous apprendrex des nouvelles 
Miqui ne vous feront pas indifferentes ; fi 
à vofiré cœur n'et point chansé. Je ne 
à pouvois douter que ce billet nefuft de 
“-mon-Inconnué. Je lerelûs vingrfois 
Mravec tous les tranfports d’un jeune 
® hommé que l'amour &la-joye met- 
À tent hors.de lui-métne/:Le plaifir:. de 
à voirqu'ellen’eftoit:pasinfenhble à ma 
% pañlion;jetra monælpricdans une agi- 
® tation, dans un defordre; dans une 
% yvreile pleine de charmes: Je ne:me 
| poileday point tout: lérrefte de cette 


Journée. Mais danslatrenre du bien 
M.que j'efperois obtenir le lendemain , 
Dquej'cus de peinc-à moderer monim- 
® patience ! Jetrouvayle foleii troplent 
@-dans fa courfe, &rious les momensde 
@ lanuit me parurent autant de fecles. 
AJeme levay avant l'aurore, & j'érois 
“ aulieu marqué à uneheurebien éloi- 
M'gnéeencore de celle où l'on devoir me 
drecnirprendre. A:lafinje vis arrivera 
%.perfonne que j’attendois. Je la fuivis 
kjufqu’à une petite maifon fituée à l’ex- 

Tom. IE O ”  «ré- 


“Éhitances. + C’eit auf ec qui m'a fait! 
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trémité d’un féuxbourg On me fitére |! 
trer dans une chambre fort mal'meèüs |! 
blée: mais clie fut paréépour moy des | 
plusriches ameublemens, lorfquej"ÿ It 
vis mon Inconnuë. Elle s’avanca‘au- |! 
devant de moy pour me recevoir. oet- |! 
gneur Don Cefar, me dit-elle ,jén'ay |! 
pas voulu plus long-tems pafler pout | 
une ingrate dans voftre efprit’, &vous || 
pouvez vOir par la démarche que je |! 
fais pour vous que je donne trop peut- IL 
eftre à la reconnorflance. Madame , |! 
luirépondis jé, je connois toute prix l 
d’une figrande faveur. J'en conferve- L 
ray éherement le fouvenir; mais fi je 
pouvois la mériter par mes aétions , | 
Vous n’auricz pas liéu de vous repeh- 
tir dé me lavoir accordée: Vous l'avez 
meritée, reprit elle, par la confiance 
que vousavez euë emmes paroles, & 
‘par Votre diféretion. Je fçay tout ce 
qu'ont fait vos meilleurs amis Pour | 
‘Vous arracher voftre fecret; & avec| 
qucllé fermeté vous avez réfifté àleurs | 
| 


“furmonter les fCrupulès que ma rete- 
‘nue oppofoit au defir que vous avez! 
de metconnoiftre. Je vais vous dontiér 

cette fatisfaétion: ‘Je ne veux pas vous 

laïer ighoçer plus long-tems le nom 

d’une 
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| d’une perfonne qui vous a tant d’obit- 
| | Bation. 
 fe:me nomme Dona Anna de Mon- 
| toya, & je iuis d’une des plus anciennes 

fnobleïles de Caltille. Nous demeu- 
rions à Giguença mon pere & moi lorf- 

Î que vous viqtes dans ce Chafteau où 
Ë vous m'avez vÜe, qui eft la maifon de 
{ plaifance d’un Duc. Vous avez pû Ju- 
A ger.par- fa magnificence qu’elle n’ap- 
A partenoit pas, à un.homme du com- 

{ mun.Une niece de la Duchefe eftant 
8 tombée malade ne put accompagner le 
4 Duc fafemme qui fe voyoïent obli- 

A Es de ferendreen Cour pour des affai- 
res preflantes. Elle refta dans cé Chà- 
Ateau, dont ellc avoit l’entiere difpot- 
| tion en ieurabfence. Je Pécois allée voir 
avec quelques Dames de noffre Ville 
à quieftoient aufli-bien. que, moy fesin- 
À times amies. Comme cette mailon elt 
® un licu delicieux. dans les grandes cha- 
Q leurs, &qu'on ya fait conffruire des 
À bains magnifiques, je m’y baignois de- 
l Ë puis quelques Jours autant par UN pri” 
U cipe de fanté qu'à caufe de l’ardeur de 
M lafilon. Je ne craignoispoint qu'on 
Mme vint furprendre dans cet agreable 
réduit; & je m'y croyoisd’autant plus 
.£n fûreté lejour.que je vous vis, que 
O 2 J'avois 
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| j'avois dità une fille qui me fervoit de 
fermer exactement toutes les, portes 
par où l’on y pouvoit entrer... Mais 
cette infidelle.:les avoit Jaiflées, ou» 
vertes RE TT avoit efté gagnée 
11 par un Gentilhomme de Siguençaqui 
| m'aimoit. Il s’appelloit Don Livio..Il 
nvavoit fait demander à Don Bertrand 
| monpere, qui, pour des raifons.qu’il 
D il eftinutile de vous dires/avoit rejctté | 
Ml fa propofition: -De:mon-coftésyen’a- | 
vois pas mieuxreçüfesgalanteniess;n fi |, 
bien quenefachant plusquels moyens | 
s#9N loyer pour faisfaire {on amour , 
{on delefpoir Jui frprendre-la réfolu- 
ton de m'énlever.…. Mafemme de | 
chambre, qu’il avoit donc nufe dans | 
| fesinterefts, negmanqua pas de l’aver: L 
| 
| 


[i tirque j'eftois dans la maifondu Duc, 
que je mebaignois feule:prefque tous 
|! les jours ; & enfin que Poccafonétoit 
ù || Ja plusfavorable du monde pour l’en- 
jevement qu’il méditoit , parce qu'il 
1 n’yavoitque des femmes dans le Chà- 
À! teau. Effectivement tout le domeftique 
| ce jour-là efloit ‘allé à des nôces qi 
fl fefailoient dans un village aflez élois 
[EU gué delà. Ils convinrent enfcmble de 
jh Pheure où Don Livio devoit fe trou- 

! Ver avec main-forte à la porte du jar- 
din 
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din qui donne danslebois. [Il alla d’a- 
bord au pavillon ;: mais-ne m'ayañt 
pas trouvée dans lésbains , parce que 
 Toftre vüëé m'avoit obligée d’en fortir 

à plutôt que je m’avois:accoûtumé , il 
| marcha droit au Chaftéau avec fes 

“ gens. Il me furprit dans une falle au 

\ milicu de mescompagnes qui jotoie nt 
une reprile d’hombre, & iqui je ra 
countois ençore de quelle maniere J’a- 

s vois efté furprife au bain. ne s’ar- | 
» refta point à perdre le tems en difcours, 11 A4 
Ë & à chercher des couleurs pour dé- | 
D guifer la noirceur de {onaction : il me 

À fit emporter par fes gens malgré nos |\\ 4 
à cris &lesefforts que noûs fifmes mes (41 A 
À compagnes & moÿ pour empéchér à 
| cetre violence. Ils‘ m’entraînerent dans JU 
| Je bois où ils avoient laiflé leurs che- 

à vaux : & Don Livio mM'ayant faitmet- 
Btre fur le devant du fien , il.me ferra 
éntre fes bras avectant de force qu’il 
iM'énleva malgré môy. Vous favezle | 
|refte-de cette avanture. Je vais à‘pré- | 

| fent vous apprétidre cé qui s’élt pañlé | 1 
deépuisce terns-là ; &lesraifons pour- 14713 
Iquoy vous mevoyez dans cette ville. | 

| Après voftre départ je demeurayÿ prés 
venuë pour vous d’une très-forte efti- 
me, T'ouchée de voftre foûmiflion , je 

à O 3 vous 
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vous voyois éloignerà regret /6c: peur 


s’en falloit qué Je nemc repentifle de: 
la rigueur quef' avOIS pour vous; im ais 
je la Jugeois neccffairé à môn!reposst 


Avant que de: fouftrir voftre atrache= 


ment Je voulais: m’affürer de -voftres 
difcretion , «dont: Je: ne croyais pass | 
avoir tort de douter. Jedemeuray donc: : 
ferme dansmon-deffein: Jeme:fiscon:! 


duire au Chafteaw par un grindmomt< 


bre de païfans'armés dé toñgs bitons! 


& defourchess F'yrrouvayimescom- 


pagnes éperduës;r&tout:lerdomefti:: | 


que en rumeur. Mais momretour\& 
le-détail queyerleurfis dela mañiere 
miriculeufe-dontny'avoisefté tirée dés 


maths de Donrlsivio firent fucceder: 


Bahegrefle à fa; confternation. Après 
celagedevinsréveule 13e commençaÿ. 
àchercherdafolitude:: Voftre idée vez 
noitm’y occuper agréablement. Je me 
fouvenois avéc: plaifir de toute Japal 
fion que J'avoïs vûë dans vos yeux; de 
l’érattouchantou je‘ Vousavoïs laiflés 3 
je repañloisincefflamment dans ma me* 
moire jufqu’à vosmoindres paroles ; 
En un mot je. rappeHoïis vingt-foisilé 
jour toutes les circonftances de noitre 
entrevûë. Il me pritrenfuite un defir 
curieux de favoir comment vous vis 
viez 
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viez: à Alcala ;: & frvos occupatious 
neldémentoient:pas'les fentimens que 
vous m'aviez fait paroïftre. Il ne me 
futpas-difhciie de m'euinftrutre; par- 
à ceque mon pere avoit dubien dans le 
Mterritoire de cette Ville, ‘à que j'y 
“avois des amies à qui: Je pouvois Mme 
“conficr:: appris avec beaucoup de 
j0ye-quevous paroïfliez accablé d’un 
Échagrinbfecren dontivous aviez grand 
: foin de cacher liciufe atout le mon- 
“den Celrmeconfirma dans la réfolu- 
Btiondeténir exatteinent la parole que 


tevousavoisdonnéelAudieu que vous: 


Éieufliez jamaiséude mes nouvelles: 


œ—i 


Mterns plus agreablemént.: Cependant 
* Don Bertrand:mon: pére regardant 
# l'action de Don Liviocommeéunr:at- 
Mrentat contre fon honneur, fit:des 


# pourfuites en juftice pour faire declas 


rérinfamesla perforine&'la memoire 
© dece Cavalier: : Mais ces procedures 
ne furent pasauffi-tôr finiesque com- 
* mencées: L'outelaVilleprit:partidans 
ce different ; fuivantles differentes liai: 
{ons de: fang ; d'amitié ou d’intereit. 
| À la fin: Don Bertrand voyant queles 
chofes traînoient en longueur parles 
conteftaions & les récriminations 
O 4 rcÉ- 


 1i Pon m'eñt mandé que vouspafliez le: 
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[ 


efpetives fe Tafla d’une vie fi traÿ 


vétféé: & fenñtanr bien que le repos 
convenoit mieux que tant d’agitation 
à un homme defonâge, il réfolur de 
quiter le feyour de Siguença où fes en- 


nemis avoient un parti plus fort que | 


lefien, pouraller dans une autre ville 
pailer le reite de'fes jours avec plus dé 


tranquilité. Je ne manquaypas de 1e | 
fortifier dans ce deflein; & comme il 


me fs rot incertain. far le choix de 14 
Vitle; je le détérminay à {c’fixer à 
celle- ci , où il à du bien & des amis: 
Ayant donc mis ordreaux affaires qui 


pouvoicnt nous’ reténir à oiguença | 


nous fommes arrivés ici dépuis quel: 
jues jours: 
de chercher l’occation de m’acquirer 
envers vous ; & jecroy l'avoir fait de 
maniere que Vous n’avez pas lieu dé 
vous plaindre de moy. 

Dona Abna finit ainfifon récit. Je 
ja remerciay de fes bontés ;  & nous 
nous fépardmes après une longue con: 
vérfation. Nous eûmies encore d’au* 
irés entretiens dans lé méme endroit. 
Pefk is charmé'de mon bonheur ;& 
quoique . Anna ne fé fuft point 
expliquée clairement fur les éipes 
rances qui m'éftoicnt Age Te 

ainte 


Mon premier {oin a efté 
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crainte netroubloit.mon repos ; mais 
dans} Empire de Amour les révolu- 
tions.font trop trequentes pour qu’un 

ÉA mantpuiite eftre long-tems dans une 

Miruation douce. &heureuie.D.Pédre, 

Mlecruel Don Pedre vint:m’entever le 

Hbien dont.je Jouiflois. :Ilavoit enfin 
fconclu. le. mariage du Cardinal avec 
MlInfante après bien des. difficultés & 

À des. longueurs dela part du Gonfeil de 

Madrid, Cette nouvelle eftoit trop im- 

| à MOrtANtC: pOur en retarder la joye à 

M'Archiduc.: Don Pedre, vouloit que 

Mnous prifons la poite. A-peine accor- 

licfon frere & de fon neveu, qui lui 

Mürent en vain toutes les: inffances : imas 


Mours.Enfinil preflatellement fon dé- 

part que tout cé.que Je pus faire, fut de 

à pue encore unentretienavec Do- 
daa Anna, Qu'il fut touchant! Elieme 
Mai mille chofes tendres & flateufes ; : 

#m'avoüa fans difimulation, qu’ell 

#in’aimoit autant qu’elle eftoit ana 

#l’aimer.Jeluitins demon cofté les dif- 
ous; les plus paflionnés que pouvoit 
‘ent. un: homme aufli pénetré que je 
’étois d'amour & de téconnoiffance, 
Mais voulant favoir fimalgré ja bafle{- 
| fe 


Ula-t-il quelques momens da tendrefle 


Prinables pour l’arrefter, deux ou trois. 
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{e de monextraétionyé devoisafpirerà 


l’époufer, jeluidis: Puis-je, fansabus | 
er de vos bontés,; Madame; vouside: | 
mander en nréloignantde vous:s/it : 
m'éftpermisde meflater.que:mon fort 


fera un Jour'uni-au-vôtre »Oferayeje 
porter jufques-làmesdefirs arñbitieuxà 
Partiräy-jeavecune fibelléefperince® 
Ecoutez ,: Gefar!,11me répondit-ellé 


avec une rougeur.qui MarquOitT-UN pd | 
de confufion!,: jervous:avouëray que 
voitre naïffance:mefaitdelapeiñe:Ge 
n'eftpasque-Jew’eftime autant vofire | 


perfonne; que: fi :vous:eftiez: defcenduw | 


denospremiers Rois; maisje connois 
mon pere ,-&tJje crains qu’onne puifie 
le :porter:àrecévoir-pour gendre un 
homme d’un fang audeffous du fien.Je 
necomprensquétrops lui dis-je ,:que 


voftre-pere :juftement prévenu: contre : 
unenaiffance:comme la mienne n’ap | 
prouveroit pas aujourd’hui marechers 
che, :Je fçay bien que Cefar, tant qu'il | 


ne fera que Cefàr ne doit:point efpe- 
rervoftre poffeffion.:.Mhaise doisvous 
dire, Madame ;que Je meenéle cœur 
affez. bon pour artendre de moncépée 
ce qu onpoufroitrefufera:} ’obfcurité 


-de ma race. :L’amour:a fair bien-des 


Eeros.Animéde ma pathon RE 


RE RS SE Mn, ds 
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deine rendre digriede vous, j'execu- 
iwraypeut-eftre des: chofes que mon 
courage n’oferoit tenter; fij’avois uf 
moindre objet dans mes entreprifes: 

ÉMais, Madame, tandis que je combat: 

Utray pour vousineriter,:fi voftre pere 

Ueftoit affez injufte pour ‘vouloir mal- 

“grévousdifpofer de:voftre perfonne , 

ME vouslivrer à un homme que vous 

Mn'aimeriez pas; vous laifleriez- vous 

Barracher à mon amour ?.Je ne me fuis 

Mjamais confulitée; repartit Dona Anna, 

Miurce que je ferois dans cette extré- 

Mmité. Je croy mon pere trop juite pour 

Énryréduire; maisenfin s’ilfe fervoit 

Mdctoure là puiffancequele Ciel & ja 

nature lui donnent fur moy, Je fens 

que je n’aurois pas le courage delui 

Mréfifter. Je vous plaindrais;je me plain- 

@drois moy-mefrne de voir tyrannifer 

Hmmoncœur; mais quelque inclination 

Mque j'aye pour vous,:ilne faut point 

“vous flater, Cefar, je lafacrificray toti- 

“jours à mon devoir. Des fentimens 
vertueux faifoient: aflürement ‘hon- 
neéûràDona Anna; maisje ne luiat- 
rois pas fçû mauvais gré d’eftre un pèu 
müitis 1oûmifc aux: volontés de fen 
pere: Elle s’apperçûtbien dutrifteeffet 

quefes dernieres paroles cer de 

F aire 


“Enfin après nous eftre fait millepro- 


“délité, j'atlay trouver Don Pedreavec 
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faire furmoy; & pour me confoler, 
elle me/dit que nous avions tort de | 
nous allarmer que 105 pere l’aimoit | 
avectant de tendrefle ; que nous n’a- 
vions pas lieu.decraindre.qu'il fuft ca- 
pable de. mettre fon+obeïflanceàune | 
fi rude épreuve. Allez, mon chef Ce- 
far, pourfuivit-elleen mepreflantten- 
drement latefte entre fesmains allez 
par des’aétions éclarantes faire fougir 
Ja fortune del’injuftiée de voftre naïf 
lance ; &révencz fi couvert de gloire, |: 
que mon-pere:{c fafle un honñneut-de |: 
me donner/à vous: Encore uné fois, |! 
allez où voltredevoir vous appelle; & | 
foyez perfuadé que Je feray toutiee |! 
que le mien me permettra de fire, 
pourn'avoir jamais d'autre époux que 
Cefar. Enachèvant ces mots, Je “vis |! 
coulerde fes beaux yeux quelqueslat- 
mes dont je fus fi vivement touché. 
que mme: laiffant tomber à fes genoux 
je les li embraflay avec un-faififle- 
ment à ne pouVoirproferérune pafole. 


l 


teftarions mutuelles d’'amourécide f- 


# 


qui je retouruay en Flandres, 51879 


DE Don QuiIcuoTTrE. 


CHAPITRE: LI [1 


| Coninent Sas ho interrowpit Don Fer- LUE 
#an4, €9 quelle fat laffiétion 4e | 
Don Quichotte ‘quand il apprit le 
départ de la Reine Zenibie. 


à D On -Ailvar, le Comte& les au- ji R 
l tres: écoutoient avec attention \14 
| Lion Fernand, lorfque Sancho reve- | { | 
Muaut de la cuifine fort échautié l’in- | 
|iefrompit en criant detoute fa force : 1 
à Grande nouvafle , Seigneur Don-Qui- qu 
Bchorre, grande nouvelle ? vous vou- à 
À liez. vous battre aujourd’hui à la Cour 
& pour Madame Zenobie;: mais par ma qe 
@10y, vous n'avez qu’à vous tenir gail- A8 
Miard, Le chien n’aque faire d'aller à la 
à chafc,quand il n’y a plus de gibier.Que de 
À veux-tu dire par à, dit D. Quichotte? | 4 
1® Feveux dire, Monticur, répondit PE- | 
M cubers-qu'iln’y a plus que le nid, .& 
M que-quand la cage cft faire, l’oifeau 
Ms’envôle, Laiflc là tes proverbes, re- 
Mpritie Chevalier ,&t’explique en deux 
Mpatoles. Hébien, Montieur, dit San- 
cho, pour m'expliquer en deux paro- 
les, je Vous apprens que Madame Ze- 
Zom. II. P nobie 
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nobie crac.Parle doncplusclairemerif, 
miferable, repliqua Don Quichotte, 
Qu’eft-ce que cela fignifie? Hépardy, 
repartit l’Ecuyer , célafignifieque Ma: 
damelaReinea plié bagage, & quelle 
n’eft plus à Madrid: :Qu'’eft-ce que 
j'entens, ditle Chevalier? Mais tu te 
trompes , mon ami, il n’eft pas poflis 
ble qu’elle fe foit ainfi féparée de nous: 
Pardonnez-moy ,; Montieur, répondit 
Sancho , itn’yarien deplus veritable, 
Elle s’en eft allée cette:nuits 160 per- 
fonne en ce logis ne fçait ce: qu'elleeft 
devenuë. Jufte Ciel his’écria Don Qui- 
chotteenfe levant de deflus fon fiége 
âvéc''une’aétion qui marquoit de Ja 
dôuléur &: du defefpoir + un Enchan- 
teur l'aura fans *doutc.enlevée. Ah! 
malheureux Chevalier, meurs de hon- 
te” d’avoir. fi: maligardé ta Princefe. 
Qui voudra deformais te confier des 
Infantess? Sancho mon fils, pourfui- 
vitéil va vifte préparer Rocinantes & 
lé Grifon:; difpofons-noustà partir 
tout: à: l'heure: Courons-chércher par 
tout la fans pareille Zenobie.. Je: jure 
par l’ordre: de) Chevalerie que Je pro- 
telle, que jene m'arrefteray dans nul 
endroit. habité, & que je mangeray 
fans nappe & fans ferviette jufqu'à ce 
que 


BE Don:QUuichoTTEÉ 2fs 
que j'aycretrouvé:cètte unique Dame 
de mes penfécs! Hé ventre de moy, 
interrompitbrufquement Sancho., où 
diableirons-nous la chercher, finous 
né{avons pas le chemin qu’elle a pris? 
Vous me feriez renier tout mon li- 
gnage. Quand nous fommes bien dans 
unocndroit, ne faurions-nous y .de- 
neurer?  Pourquoy quitet ces .Sei: 
êbeurs qui: nousfont fi-bonne chere ; 
pour courir après une: mafque de Rei- 
ne; quis'enfuitayvecfa mule & fes ha- 
bits de raftetas, fans nous dire feule: 
mmentun grand:merci? Faisce queje 
t’ordonne; répliqua Don Quichotte, 
& quejene tele dife pas davantage, À 
ces inots il voulut aller dans fa: chant 
bre querir fa lance & fon écu;: mais 
Don Carlos & le Comte. le. voyant 
däns laréfolution départir, efayerent 
de l’en détourner:en: lui repréfentant 
les dangereufes confequences, de fon 
départ. Effcétvement Seigneur Don 
Quichotte, luiditle Grenadin,. -pen- 
1ez-vous bién àcequevous allez faire ? 


| Songez-vous que fi vous vous éloignez 


de Madrid, le Roy de Chypre, quieft 
fur: le point d’yarriver ; ne manquera 


| pasdevous accufer de lâcheté ? Ildira 


que vous avez ofé l’attendre, &il fe 
P-2 van+ 
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vañtera imfolemment dé Vous avai 
fait préndre fuite." Je conçois à Fa 
vetitélavive& jufté douleur que vous 
caufél’enlevemétit de voitre Princéf- 
{e, f’entre dans vOs peines : maïs vous 
fävez mieux qué m0y qu’un Chevaliéé 
doit préferer 1E$ foins de fagloire aux 
plüs chérs intérefts de fon cœur. Vous 
avez raifon, Séigneur l'atfé ,tépondié 
Don Quichotté , il doît avoir en, re 
commandation trois chocs : la pre- 
mere Ja Religion, Ja feconde l’hon- 
neur , &la troifiéme fa maîtrefié. Ainft 
donc puilque ma gloire s ’oppole à 
fnon départ, je refteraÿ ici jufqu’à cé 
Quej'ave taé Braïmarbas. Maisen ät- 
tébidänt, pour Ta \faisfaétion de mon 
amour , jé fais d'avis d'envoyer SA 
cho chercher par tout a Reirie, à l'in 
tation dés aficièns Chevaliers qui ca 
wfdient dela forté enr pareille occañor. 
Bôn, dit alors l'Ecuyer , voilà uné 
commifhonqüin'ef, pardy F3 pot 
rie: ÉfEce qué j’ay étudié dans la Pre 
lofèphie, pour déviner cueftla Pr 
celle ?° Et quand mefme je la trouve- 
rôis énire les griffes de quelque Fx- 
.“chantéur, en bonne Foy me CrOYCZ- 
vous affez fot pour m’aller faire arré 
Eher tous les poils de la barbe? Non, 
moh 
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non ami , répondit, Don Quichotre, 
Je ne prétens. Pas que: tu. t’expofes à 
affreux perils, pour la retirer des 
mains d’un Negromant.. Celane t’eft 
pas permis , n’eftant pas armé Cheva- 
lier;& pourvû feulementque tu puifles 
découvrir le Château où on la retient 
prilonniere , je ne ’en demande pas 
davantage. Vous voyez bien, Sancho, 
dit Don Carlos , que vofre Maitre ef 
trés-raifonnable ; & qu’il n’exige pas 
de-vous une chofe fort difficile. Elle 
ñ'éit pas difficile à dire ,repartit VE- 
Cuyer ;. mais à faire, c’eft une-autre 
chofe, On ncrencontre pas toûjours 
cc qu’on cherche, non! mé. l’on feroit 
quelquetois dix licués qu'Obltesons 
veroit pas une valife comimée cellètée 
Cardenio. Oh:ca, Sancho, reprit Don 
Quichotre , il faut quetu partes incet- 
famment; & afin qu'il yait de l’ordre 
dans la recherche quetu. vas faire de la 
Princeffe Zenobie,. je vaistenfeigner 
la route que tu doistenir. Va d’abord 
en France, dans les Païs-Bas ; en Hol- 
lande, & embarque-toy à l’embou- 
Cheure de là Meufe pour pañler en. An- 
glererre. Parcours enfuite l'Hibernie 
&l'Ecoffe, qu’on nommoit autrefois 
l’Albanie. De là gagne l’ifle de T'hule fi 


Cv 
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renommée chez les Anciens, qui tre: 
gardoient comme la fin du monde, par: 
ce qu'ils ne connoifloient pas lé nou 
véau. Après cela continuant {On "OYa- 
ge vers le-Septentrion, tu pÉnEtreras 
juiqu'aux regions Hyperborées, otitu 
rencontreras lésifles flotantes du Prii- 
ce Hiperborean mon rival. C’eft dans 
ceslieux, monfils, que tù cherchéras 
exactément la Reine; car l’Enchaü- 
teur, quil’aeniévée, l'aura peut-eltre 
tran{portée là pour la livreraux amou- 
reux defirs d'Hipérborean: Situne l'y 
trouvés pas , : quelques, perquifitions 
quetufafles, tu rembarqueras fur les 
Mers glacées de Groenlande dans un 
Väifleau qu'un Sage de mes amis ne 
mMmañquera pas de t’offrir pour te porter 
dans la Laponie, Tu traverferasla Noôt- 
vesé, la Gotie & la Wandälie, qu'on 
appelle à prefent ia Suede; d’où tu en: 
treras dartis le Danemarc, nommé jadis 
lé Royaume dés Cimbres ;  & après 
que tu auras eflé dans toutes les parties 
dé l'Allemagne, tu vilitéras [lyric ; 
l'ftalic, la Siciic; & fitôrqu'un vaif- 
fan t’aura conduit heureufement du 
port de Syracule dans là Macedoïine, 
tu y verras les fameux champs de Phi- 
lippe; puistuparcourerasla Bulgarie, 
pr R l'Efcla- 


SC 


re 
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l’'Efclavonie, la Servie, & les autres 
Etats du puiffant Empire de la Grece. 
Luterendras enfuite en Samarie, dé 
là en Circaflie ce beau royaume du 
vaillant Sacripant. Après quoy tu por- 
teras tes. pas dans Je vaîte Empire.de 
Lucie,.dont la puiffance redoutable 
fullit à renver{er le floriffant Empire 
dE Grece du terms desbelliqueux Ama- 
dis. Alors prenantle chemin de Conf- 
tantinople par.le Pont-Euxin, & paf- 
fantle détroit de l'Hellefpont, quéles 
amours de Leandre & d'Ero ontrendu 
fi celebre , tu mettras le pied dans 
l'Afie. C’eftdanscettéparticdu mon- 
de, .Sancho, quele grand Empire du 
Soudan de Niquée offrira à tes yeux 
furpris ces riches & fuperbes Villes, & 
Ces magnifiques Palais dont les livres 
de Chevalerie font dé fi belles defcrip- 
tions. Après cela tirant vers la Cappa- 
doce, & t’avançantjufqu’aux rives du 
clair l'ermodon, qui lave les campa- 
gacs fertiles du delicieux royaume dés 
ÂAmazones, tuiras à Themifcyre où tu 
coufoleras ces belliquéufes femmes d€ 


l’abfence deléur Reine la Princefle Ze- 


nobie, cn. leur difant que je fuis Ton 
Chevalier, &.que je larcndray à leurs 
vœux.en.dépit de tous les Enchantcurs 
P 4 Qui 


ER 
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quixoudrout s'yoppofer.DeJaxCaÿÿa- 
doce ne Mmanquepas d'aller. dans 'Ar- 
menie. dans. l'Iberie& dans Jaeor 
gie , &. de li-penetre-dans.le faux 
Empire.de T'arrarie, quieft àpreient 


.Pofledé par lesdefcendans descelchres 
.Agrican-& Mandricard amätis -dés la 


belle Angelique, &rivaus de ce Carte 
d'Angers ; que tu.as v il ny pas 
Jong tems près d'Ateca. De.ce.väfte 
Empire entre dans celui du Carayz puis 
dans la Chine, dans les Indes. dans-ics 
térres du grand Mogol :. mais lorfque 
tu féras arrivé à Hifpzhan., fais fibien, 
mOn ami , -par tes-prefens.& par-ton 
addrefle qu’on t’introduife dansle Ser- 
tail du Sophy,. pour voir fi la Princefle 
Z£nobie n’y eftpoint; Enfin, Sancho , 


Quand ta pomipeufe CourduSoudan-de 


Babylone aura achevé d’épuifer ta eu- 


. xiOfité, tu reviendras.yersleroyaume 
..de Chipre,. & vers celui.-de Dimasoù 


regnoit autrefois le.bon vieux Noran- 


din Qui cftoit Higrand amides Cheya- 
- Tiérs errans : mais avant que de quitter 
_l'Afe, vifiteles Arabies , celle furtout 
Qui à vû naïltre le Phœnix : Et après 
QUE tu auras confideré avec toute l’at- 
__tention dont tu.es capable le tombeau 
- du Prophete des Sarazins, tu pafferas 


l'Ifthme 
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sf ffthme qui fepare VA fic de Afrique. 
:Tu pourras t’arréfter un jour dans la 
“grande Alexandrie pour t'y reépofer ; 
&:puis remontant le Nil par les cam- 
“’pagnes fecondes que ce fleuve arrofe 
de fes eaux, tu pañleras jufqu’à l’Em- 
pire d’Ethiopié &'des Abiffins. Aldrs 
tournant vers le Midÿ, tut’avancéras 
dans lé royaume des Cafres, quieft fi 
* fanefte aux Etrangers qui y abordent, 
“4 cauféqueces peuples barbares fe re- 
paiflent de fang Bumaim. Enfuic ‘tu 
tetourneras vers 1°, Seprentrion ; tu 
rencoñtreras lesroyaurnées de T'ombut 
& de Senega, &'le vafte Emipité des 
Népgres. ‘Après cela, traverfant les 
Etats du Roy dé Maroc, & étux qui 
furent jadis au ROy Agramant, cé Fa- 
tal ennemi du grand Chattes Empcteur 
4 es Romaïns ; ‘tu t'iras embarquét à 
Alger pour revéñir en Efpagné. Ah 
fainte Vierge quel voyage ! s’écria 
Sancho; j’aimerois autant aller à faint 
- ‘Jacques en Galice. Par fa mardy, mon 
âne & moy nous avons qu'à voir fi 
‘:môus âvons des piés. Fffcétivément, 
#*6aäncho, dit Don Carlos enriant, vO- 
“tré”grifon & Vous, mon ami, Vous 
allez bien Voirdu pais. Mais vous n’a- 
“407 Qu'à fuivre tout droit le chemin 
à Ps que 
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que voftre Mailtre vient de voustra- 
cer, VOus ne fauriez vous égarer. Par- 
tez promptément êt reveñez em peu 
de jours. Enpeu de jours ; repartit 
J'Ecuyer? Oh cela ne va pas fi vifte 
Seigneur Carlos [On va premièrement 
d'ici à Conftanrinople; de Conftanti- 
nople en France ; de France dans le So- 
phi du Serrail,& de là à tous les diables. 
Vous voyez bien que quand mon âne 
iroit toûjours'aû grand trot, il fe fau- 
roit faire Ce voyabe én'uné fermaine, 
Pars donc, mon fils, dit Don Qui- 
chotte, fais toute la diligence poffblée, 
& Lois de retour’ Je plutôrquetu pour- 
ras. ‘Tu meretrouveras ici. Je vais 
pendant cé tems-là m'enfermer dans 
ma Chambre, car les regles de l’an- 
cienné Chevalerie veulent que je m'a- 
bandonne à la plus vive douleur; que 
jé me laïfle confurmer de chagrin , & 
qué je fafle toutes les aétions d’un 
Chevalier defefberé,, Cela cft jufte & 
raifonnable, dit Dot Alvar; mais jé 
fuis d'avis que vous diniez avec nous 
auparavant pour mieux nourrir Votre 
affiétion, Le Ciel'm’en préfervc, ré- 
pondit Don Quichotte; je veux eftre 
huit jours fans boire ni manger, & 
fans parler à perfonne. En achevani 
ces 
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ces. mots.il falua gravement la com- 
pagnic, & fe retira dans fa GHOUrSS 
dont il ferma fur lui la porte à doubl 
tour, de peur quequel que Cine 
vint troubl er.le plairqu'ikaloit pren- 
dre à s’affiger. 

Cependant les Cavaliers. eflant de- 
meurés avec. Sancho fe mirent à le 
railler fur fon voyage: Enfin, Monfieur 
le Gouverneur, lui dit Don Alvar, 

vous allez donc nous quitter? Héne 
dinerez vous point avant que de Par: 

tir? Si je dineray, fépondit l’Écuycr? 
Ah vrayement oui , Seigneur Alvaro, 
&,jc prétens encore, $ si vous. plaits 
remplit mon bifläc comime à Saragofic; 3. 
car J'ayÿ. bien, du chemin. à faire , & 
vousfavez que c’ell le ventre qui; por- 
te les piés. Vous avez-raifon dit HA 
Carlos, latraite el} un. peu longue. à 
vous ne ferez pas mal de vous mu 

de quelques provifions.. Je voudro 

déja que vous fuffiez dercrour., pour 
nous, faire ane belle relation de, vOtre 
voyage; POUF nous raconter. les NCT+ 
veilles des.pais étrangers, & nous, par- 
ler, comme, les autres, Voyageurs, 
d’une infinité de chofes curieufes. que 
vous n'aurez point vües.. Pour moy, 
Monfieur le Gouverneur, dit le Come; 
F_à@ j'ay 
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J’ay une grace vous demander.-Apor{I 
tez-moy des. Indes. les plus groffes:e 
perJés que Vous .Y pourrez :trouverç 
poùr en. faire.un colier à-le: Princeffon 
Trébafine ma femme. Cormmerit des v 
perles, répondit.:Sancho? Elt-ceqie: 
le ais, Où Je vais; :.eft le païs:dés per- 
les? Sans doute, repliqua le-Cointe: 
Hé ventre de môy., reprit lEcuyer;, 
qué ne me.l’avez-vous ditæluiôt:? Hi 
y 4 uuncheurequeJefetois partis) &yc: 
ferois déja en. Angleterre: Ofkray:je 
àamontour, dit Don.Pedre fairé une 
prieré à Monfieur le Gouverneur? Our:61 
da, repartit Sancho. , Vous n’avez-qu’à19 
diré.ce que vous-fouhaitez , -&cefb:b 
uné affaire. faite... Voulez-vous aufli:(q 
desperles®, Je ne veux ni perles ni dia- ( 
mans, reprit Don Pedre. Jevousprie:re 
feulernent quand, vous.paflerez par ler! 
royaume des Caffres de vous informer 
combien on ya mangé d’Ecuyers cette 
année. | Je,fuis curieux: de voir cela: 
Oh pour Ce qui eftde cé vilain rcyau- 
me, interrompit Sancho, jebaife es 
mains à Voftre Seigneurie. . Je.n’en ap- 
prothéray point de cent, pas: Je {çay 
ce que c’eftqu'unë broche à trois poin- 
tes, &. par. ma foy.quand on'a:eu {a 
colique, On doit craindre FRURRE 
| . on 


DE DONQUICHOTTE. 26€: 
Don Carlos & le Greénadin Chargerent 
aufll\d'Écuyer de quelques commif. 
fionssimais pendant qu'ils les jui don- 


vendrable Viéilfard, Il'éftoit veftü d’u- 
nolongué robe dé fatin noir, qu’un 
lirgeruban jaune noûoit par lé milieu. 


I avoir un bonnét dé pet de chévre, . 


& suneibarbe blanche qui lui defcen- 
» doit jufqu'aux genoux: "I s'appuyoit 
: furur bâton. qù EF portoit à la main 


à droites ide l’ Pautre iFténoit uh grand, 


livre. Les Cavatiersréconnureptbien- 
| tôr guece: Vicinardéftoit le jeune Se 


| cretairede DonCarios, &tenouveau. # 
à déguifement leur fit d'abtant plus dé ; 


Mplailir qu'ils ne Sy’ attChdoient pas. 
) Dès que Sancho‘appérçüt la longue 


Bbarbc du Viéillard}ils"écria: Noftré- Es 


dame, quelle barbe! if'1ÿ a pas de 


Maucuë de cheval‘ qui ën ARproAe, de 


HMonami, luiditiéSecrétaire, parlez 


avec plus de refpeët d'une barbe de. 
douze cens ans: Miféricorde ! répon-. 


dit l’Ecuyer ; eft-il bien poffible que 
Vous ayez douze censans? Vous éftes 
donc un Enchanteur ? Juflement, re- 
partit le Vicillard. ‘Par la mardy, re- 
Pliqua Sancho , je m'en fuis bien dou- 
té; car j’ay Oui dire que les Enchan- 

P 7 teurs 


noïènt ;'il entra dans 14'chambré ün- 
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teurs. vivent fi long-temsqu'ils entets 
rent leurs grands.peres.. On.vousrht 
vray, reprit:le. Secretaire:::8c. Je-vaus. 
apprens que je menommele fage. Live 
gande.. Je croy que monnom:he VOUS 
eft pas inconnu. -Hé nompardy;, répon- 
dit l’Écuyer ;. Je vousiconnois:de refic: 
Vous eftes usami deMenfeigacurd): 
Quichotte. Nous-nous: fommes:lou- 
vént recommandés: à:voûs»dans: nos 
batailles; maisoui! mon pétirfrere à 
beau crier, .monpere/nee.bercé: pas: 
Franchement vous-nous avez-tantide 
fois laiflé dans labagarre ; quec’elbun 
miracle que,nous. A7ORS ENCOrE : ROS 
oreilles. O. mon: pauvre: Sanchor,. dit 
l'Enchanteur ,\wvog; plaintes font:ins 
quites! nous autres Enchanteurs nous 
ne pouvons pas.eftre partout. Nous 
avons. tant. de, Dermoifelles à enchan- 
ter... tant. de :Chevaliers à. mettre 
en prifon.,,-tantd’Ecuyers à berner ;ens 
fin nousavonsdesous-coffés tant docs 
cupation que-nousne faurions arrives, 
à propos pour -fecourir un. Chevalier 
que nous protegeous, N'eft-ce pas aflez 
quenousarrivions quand il eft-moulu 
de-coups-pour luifrotter les coftes:, ou 
lui apporter :du-baume? Je.vous aiTüs 


re donc que ce n’eft pas manque de 
bons 


DE DoxQuicHorre. 26: 
bone volonté; & :voftre Maïiftre au- 
roit:tott de m’accufèr d’eftre infenfible 
à fes difgraces. Je viens à Madrid ex- 
près pour le confoler du départ de ia 
Reine Zenobie. Soyez donc le bien- 
vénû, dit Sancho :. mais au nom de 
Dieu , Seigneur Lirgande ,empêchez- 
le par voftre magie d’eftre huit jours 
fans boireni manger: &faites-lui bien 
entendre-qu’il ne faut pas que je pañié 


| e Pont-Urfin;, nitous lesautres ponts 


qui font au monde pour coùrir après 


| la Princeflés Faïitesienforte ; je vous 
| pric , que je ne parte point d’ici. Epar- 
| Suez cette corvée à mon âne, il vous 
| dénnera mille benediétions. Hé bieñ, 


mOn ami, dit l’Enchantéur | mené 
moy à l'appartement du Seigneur Don 
Quichotte, je vous promets que vous 


me partirez pas. L'Ecuyerravidecette 


promefle, le conduifit à la chambre de 
fon Maific. ‘Les Cavaliers curieux 


| entendre ce qu’aHloit dire lefage Lir: 


gande , le fuivirent;: &lérfqu'ils furent 
à la porte de la chambre ;:ilsoutrent le 
Chevalier qui difoit à haute vois: © 
Guinteflence de la beauté ; huitiéme 
merveille du monde! où eftes:vous 
préfentement? Hélas! peut eftre qu’en: 
Vironnée de monftres vous faites re- 
ten 
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tentir. de. vos-triftes plaintes le. Ghàs 
eau d’un barbare Negromant. J'atrens 
avec impatiénce leretourdemon Ecus 
ver pour voler à voftre fecours...@es 
pendant, adorable Reinede monsmez 
écoutez mes douloureux açcens mes 
paoyables:régrets. i Ù 10 
Ouvrez, Motificur souvrez:sécria 
Sancho en frappant rudement à la por< 
te. 11 ne faut point.tant vous-defc{pez 
rer, Madame/Zenobie n’eftpas perduë, 


Don Quichotte: reconnoïflantda-voix 


de fon Ecuyer lui ouyriten dilant : Hé 
quoy, monfls} aurois-tu déja décous 
vercoù cfa Reine? Non; Mouteurs 
#épondir Sanchoï;umais voici le: {age 
lirgandc voftreami qui vient vous:en 


dircdesnouvelles: Qui, Chevaherdes | 


arnours, dit le-Secreraire en embraflant, | 


Don Quichotte ; Je Viens vousapprens 


dre cegwelecft devenuë:: mais ceflez | 
de vous affligerz ‘& nc fongez plus à | 


la Reine Zenobie.'Be fage Artemidorg 
vous l’a culeyée pour la rendre-à fon 
jegitime époux:Qu’entens-je, s’écria 
D'Qaichotte, il Princeffe-eft mariée? 
Auroit-ellerépoufé Hiperborcan:41e 


Prince desiflés flotantes à: Vous Pavez # 


dit, ‘répondit Lirgande; vous avez | 


dansl'hiltoiredece Prince, avec quelle 4 


Vas 
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| vleur fi ra-cetre Priniceflé de la tour 
| aétciyllaloù l'Enchanteur Panphus la 
| tenoitenférmée. Mais puifque Phiftor- 
| réfiniténcétendroit, ilfantqueje vous 

raconte refte. La belle Z-nôbie, 
| pourfutinit, aprèsavoir efté délivrée 
: par le Prince desifles fiotantes, con- 
2 ete pour tuftant d'eftimé qu’elle réfo- 
 juvdelaien donner dés marques: Etles 
À Princéfies deion païsne fé faifant pas, 
 coitime vous favez jan fcrupule d’ailer 
à chetcher des Heros dans Kurs camps, 
8 cette chafte Reine alla trouver Hiper- 
à borcart dans le fien.* 11 da reçüût avec 
“ coutes les démonftrations d’un Amant 
à charmé. 11 fit un grandfeftin ; &ils fe 
“'marierent {ur la fin durépas.- Il em: 
Ë mena enfuite dans les ifles flotantes 
où pour fon coup d’eflay elle accoucha 
À de trois énfans.… Mais un mois après 
Bavoir donné une fi bélk preuve de fes 
{ condité,:le fage ou plutôt Pextravas 
À gant Panplius-quieltoittotjours atifi! 
amoureux de scctte Princelle qu'ilerr 
Écftoit haï, pourfe venger d'elle; Pen 
M leva uu jour qu'elle éhalioir, ‘la tranfs 
U porta en Efpagne dans n: bois ; où 
M avant impitoyablemient . dépoinitée 
Bjufqu'à la chemife.;:il l’atracha à ur 
Marbre; & pourcomble de-malheur lui 
don- 
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donna toute, la reflemblance d’une vi- 
laine Tripiered’Alcalanomméedsarbt 
la balafrée. Cela.eft mardy:vray 5e 
terrompit Sancho ::car le Soldathra- 
camonte y fut trompé: :&Je:vais pä- 
rier.que les Comediens de l'autre Jour 
ne favent pas.qu’ils ont pañlé lamuit à 
boire avec une Princefe. L’enchariteur 

Panphus, reprit Lirgande,ayantdonc 
laiflé Zenobie danse bois où vous: l’a- 
vez rencontrée , ’imaginarque des 
loups nemanquetoïent;pas déila man- 
ger. Quand il apprit:que vous: l'aviez 
iecourué,. & qu'elle-eftoit: fous voftre 
proteétion, il en fut au: defefpoir: pi 
tenta de vous l'enlever ; mais: fà ten 
tative Jui ayant.mal réf ,-ilren œuf 
un, chagrin :fi vif qu'il fe retira dails 
un de: fes. Châteaux’ d’où-iln’eft pas 
Lorti depuis, ce temps-là: D'un autre 
cofté. le Prince Hiperboreantrès-affi- 
gé dela pertedefa femme: menoirune 
vie forttrifte,; Mais 1le-fage  Artemi- 
dore fon ami découvrit par fa fcience 
qu’elle.eftoitieis&quevous: eneftiez 
amoureux. C’eftpourquoyl eft venu 
vous l'enlever cette nuit, Éflay cz.donc 
voslarmes: «Chevalier :::Banniflezicé 
voftre cœur.@&:de voftre memoireli- 
nage de cetté.Princefle : :&:ne:vous 
oc- 
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Oecupez deformäis que de voftre com- 
hètavec Bramarbas Jé vous avertis 
ge, ce geant: doit arriver demain en 
-efte Ville ;:& que vous avez befoin 
de toutes vos forces pour le vaincre. 
Gett aflez, fage Lirgande ; répondit 


| Don:Quichotte ; je ferois indigne de’ 
| voftreanitié, fi jene fuivois pas aveu : 


glément vos confeils. Puifque la Reine 
Zenobie eft mariée," je ne veux plus 
eftre fon Chevalier | &jerepréns mon 
cœur: Par la venerable barbe que je 
vois! s'écria Sanchoÿ mon Maitre a 
profité des prônes de Monfieur leCuré. 
- Voilàäce qui:s’appelle un Chevalier de 
à bien & debonneconfcience, de laiflet 
ainfien paix lafemmie défôn prochain! 
-Phût à Dieu quelle pire dé'ce moride 
- lui reflemblèt!: Ah que j'en fuis aife! 
me voici revenu de mon voyage: Mais 
à Sincho mon anis :dit’le Comte, fi 
| vous ne: partez pas, adieu mes perles. 
| Hé pardy , reparritEcuyer , Faites-en 
| venir par le Meflager N'y a-t-it que 
rePyaw monde: quipuiic vous en 4b- 
porter? Au bout du compte j'aime 
Micux vous voir fans perles que mon 
Grifon déferré des quatre piés. Oh€z, 
Meflieurs , dit le Grenadin , puifqueé le 


de 


Seigneur D Quichotte n’eft plus obligé . 


DE pro etmthee s  e> 
Pis 
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de s’enfermenv&iide faire) penitenee 
pour la ReinelZenobie ,:2Hôns 401$ 
mettre à tabte::Eicfage Lirgande vçute 
il nous: faire l'honneur:dedineriaveg 
nous ? Je vous rendsgraces; Mrflieurs, 
répondit l’Enchanteur ; je ne puis m'as 
refter ici davantage. Je fuis prefié de 
me rendre dans 13 Cochinçehine-xT'oûs 
Jes Enchanteurs du monde s’y doivent 
affembler-cette aprèfdinée pour. juger 
un différent furvenn entre deux dé nos 
confreres au {ujet d’une Infante qu'ils 


ont enlcvéeà.fes parenss -6- qu'ils 


veulent retenir J'uû &-lautre.Adiet; 
Meflieurs ; Jufqu'au:: revoir. ;. géntil 


voué verrez: demain. l'affreux Brarmars | 
bas: -&-apprenez:que:fi.vous;l’abbat- | 


Chevalier de {a Manche; fongez. que 


teg; fous vos:coups, -vous-mettrez à | 


tin;une des-plussbelles avantures qui À 


ayentjamais æfté. achevées par aucun | 


ancien-Ghevalierérrauts En.drifant ces 
paroles. il embrafli Don: Quichotte; 
falua:la compagnie &.alla-dans.une 


autre chambrète-délirgenditer, c'elt- | 


asdire-ofter fa robe magique.,fa bar: 


be:de filafie ;-&reprendre feshabits de 
Secretaire: Alorses Cavaliers vOyane | 


Don Quichottefortcontolé du. depart 
de-Zcnobisss:le.menerent.avec eux 


dan 
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dans la falle-où l’onsavoie: déja fervi. 14 
Hsofe mirent. tous à fable ; & après jà 
qu’ils eurent diné; ils prierent le jeune 
DonFernand de continuer fon hiftoirc, 
cequ'il fitde cette forte. 


+ 
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Site € conclafor de l'hifloire de 


TT Don Ferrara. ” 


FOus nous'en rétourmames donc” 
EN én Flandres Don Pedré & moy" 
ivecle plus dédiligence qu’il nous fut: |! 
noffible,; pour avañcer la fatisfaétion/ | 
1e PArchiduc. Noûs arrivâmes à Ans” 
ÿers Où eftoit ce Princé qui nous reçût: à 
dvec de grandes démonfirations de ‘| 14 
1oye. Don Pedre lui mit entré les mains 

l'original du traité dont tes claufes fui: 
sftoient fi avantageüfes ; avec un por- 

rrait dé l’Infante. Ellerefflémbloit par: 


Faitémeént à fa mere, quieltoit fille dé 1} 

Henry IL. Roy de France, & la plüs | 11 
belle Princeffe del’Eutope, Albert für A 4 
charméde ce portrait, &fir de grands ll 


Sréparatifs pour recevoir l’Intanté qui. 
Hevoit inceffamment partir de Madrid, 
Féleva Don: Pédre aux premiers éms 
se plois 
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plois de la guerre , &:me donna -dé 
nouvelles efperances:Quoique la'cairip 
pagne fût déjaaflez avancée ; :néañs 
moins ayant appris que les villes de l’E2 
clufe & de Graven’eftoient .pas -des"| 
micux garnies.de troupes & demümi-{ 
tions; il réfolut d’enfaire lé fiege pour 
finir plus glorieufement,la campagne ; | 
& faire fon mariage fous un heureux | 
aufpice. Dans ce:deflein il-rafflembia 
au plutôt deux armées de:vingtmifle 
hommeschacune ; compotéesitant des 
troupes qui téenoient: la campagnc'que 
de celles qu'itputtirer des diverfesrar: | 
nifons, fans expofer les placesles plus | 
avancées: Ildonnala conduite-de Par: | 
rée qu'il deftinoit pour Grave à Dén 
Pedre, & autre futconfiée à un Of | 
ciér: general qui prit l'Eclufe en uüun 
mois: Grave re tint quehuit-jours de | 
tranchée ouvérte par un évenement | 
peu ofdinaire aux fiepes dé cette im: | 
portance. Nousavions-déja poufié nô$ 
tranchées fortavant, lorfque le Got 
verncurde laplace, jugeant que nous | 
ferions bientôt: en état d'attaquer ef 
chemin couvert, ‘entreprit dé faré une f 
fortie confiderable avéc l'élite de fon 
fnfanterie foûrenuë de toute fa Cavtf 
icrie:Nousnoustenions farnos gardes, # 
parce 
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exc que nousnous attendions bien à 
uelque chofe d’approchant. Don Pe- 
Ite.pofta divers corps:de troupes en 
és licux-propres:à appuyer nos tra- 
ailleurs, & je fus commandépour les 
oûtenir avec: noftre régiment. ‘Les 
fliegés -attaquerent : vigoureufement 
os tranchées, noftre:Infanterie leur 
éfifta de même ;! la: Cavalerie de part 
t d’autre-s’en mefla::Le:combat fut 
ude-&Jong; mais: à la:fin nous les 
enverfâmes,-&:nous:entrâmes avec 
ux pefle-mefledans1a Ville Mon pre: 
Mer foin fut dem’emparer de laporte, 
: de détacher en diligence:un Cavas: 
er. pour avertir nostreupés les moins: 
loignées de:mevenir joindre: Ils ny 
ranquerent pas, :& la meilleure partie: 
e noftre armée eftoit: déja dans la Ville: 
ue les.ennemis n’avoientpas-encore 
ngé à nous repoufler, tant la confu- 
on. -cftoit. grande: parmi -eux:: Nous 
[mes toute. la garnifon prifonniere ,. 
la réferve de ceux qui s’enfuirent par: 
| porte oppofée.à celle que nous:oc> 
ipions, encoretomberent-ils-pouriæ : 
ufpart dans-les quartiers. que:nous: 
lions autour de la Ville. Nous nous 
Indimes ainfi maîtres de Grave. Lors: 
he le Cardinal apprit certe nouvelle; 
| à 
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à peine la pouvoit-il croire. fl me loua 
fort, dit hautementqu’ilime devoir une 
prife fiimportante, & me donna ut 
régiment en chef avec une penfian 
confiderable pour en foüténir la dé- 
penfe. Les bontés de ce geucreux Prin: 
ce me comblerent de joye, parceque 
j'eftois infiniment fenfible à tout ce 
qui paroïifloit m’approcher de Dona | 
Anna. Pour Don Pedre, il reçût de 
l’Archiduc les plüs grands témoigna- 
ges de confiance & d’eftime , &c fut fort 
loüé de la conduite qu’il avoit tenué 


dans la direétion- des travaux qu'il] 


avoitordonnés pour aflûrer la réducs 


tion de la place, & desmefures qu'il] 


avoit prifes pour offer aux rebelles les 
moyens de la fecourir., Ce fut dans cet 
heureux. tems que l’Infante arriva à] 
Dunquerque.  L’Archiduc s’y rendit 


pour la recevoir. fl latrouva plus belle} 


encore que fon portrait. Je ne vous 
entretiendray point des réjoüiffances| 
publiques qui { firent à fon arrivée! 
dans -tous les Païs- Bas Efpagnols. Je, 
vous diray. feulementquele Cardinal 
Ja fit pañler à Bruges, à Gand ,& à An-Î 
vers, où tous les peuples fe:fignalerent 
à l’envy-pour faire éclater lès MOUVE:# 


mens de leur zçle. Il renonça volon: 
tier: 
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tiers à la pourpre Romaine pour épou- 
fer une Princefle qui avec tant-de char- 
nes lui apportoit en dot la proprieté de 

“tant d'Etats. Le mariage fe fit à Bruxel- 
les avec une pompe & une grandeur di- 
gaes de cesilluftres Amans. Il ÿ eut en- 
tfautres fpeétacles un fuperbe & ga- 
land caroufel dans la grande place de 
cette Ville. Toute la nobleñe de la 
Cour y parut avec beaucoup de maghi- 
‘ficence. J’eus l'honneur d’eftre de la 

‘Quadrille de Don Pedre, & jenefus 

"pas un de ceux qui y attirerent le 

“Ahoïns d’applaudifiement. 

#° Tout charmé que l’Archiduceftoit 

‘‘de’fon bonheur, les douceurs de l’a- 

“MmOur ne lui firent pas negliger le foin 

lé fa gloire. Depuis qu’il gouvérnoit 

“les Pars-Bas , il s’étoit appliqué fans 

l'relâche à reduire les rebelles , mais 

|‘Pappuy que leur preftoit la France 

Favoit empêché jufques-là d'y reüf- 
| fit Pour lever cet obftacle, il avoit 
envoyé à Vervins, oùles conferences 

"fe tenoient déja, des Miniftres Efpa- 

l'énois qui fous les ordres du Confeil 

"de Madrid & fous les fiens , travail- 

| Joient à conclure une paix entre les 

| deux Couronnes qui donnât moyen à 

I PEfpagne de tourner toutes fes forces 

Tom, IL. Q contre 
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contre les Provincesunies..Gette pais 
ayant eftéfaite-il femit-eneampagne , 
i-alla.chercher les:Holandois, .& en 
battit près. de Nieuport-un. corps con: 
fiderable.. Mais voulant 'poufler plus 
loin-fa-viétoires-@&ayant ofé attaquer 
l’armée ennemie. dans fes retranche- 
mens-contre-Pavis-de fes Genucraux 
il fut-défait par 18 -Prince. Maurice: 
Cette difgrace toutafoismiabbatit pont 
fon:courage ,:&'dèsJ'année fuivante: 
il forma ce fameux fige: d'Offénde 
qui.fera dans-toùs. its fieclesun exems 
ple memorabledelda perfeverance dés 
Affegans.& de la fureur-ebitinée.des 
Rébelles,puifqw'ikduratrôis ans, rois 
mois &:trois jours. Jesne:vous-feraÿ | 
point le-détaikd'utévenement ficonr 
nu, jevous: dirayfeulcment.-que:le | 
Prince Maurice;cenra-svainement, par | 
+outes.fortes.de moyens de nous faire | 
abandonnér cette. entreprife-:1Phtoft | 
que. d’'ensavoir de'démentr nous: lui | 
jaiffämes prendre Grave &d'Eclafesi 
Quoique je: fufle pecupé.de la puis 
re Jepeufoistofjours.à Dona Anna, 
& l'excès.de mon amour. ne m'aurait 
pas permis dosivivre-. fi: long-tems 
fun davoirn fi.pour eftre fon::époux 
jenn'evtlpas crûavoir-befoin D À | 
kg é aile 
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fairé “unnom dans les 4frmes. Cépen- 
dt je navois pas Vefprit trangutile : 
Je chaigüois avec raifon que’ fon pere 
fé voyant dans üif âge très-avancé fe 
1e mit en refté avant f: mort de luy 
procurer un étabhiflement. Cette ‘in- 
quiétude troubloit-:mof répos ; ‘Mäis 
léfôrtune favorable’à/ima pañffion vou- 
lot me rapprocher de Dôna Anna lorf- 
que je l'efperois lé moins. - Philippe 
FFE: venoît dé reéüeillir. par Ia mort 
du'Roy fon: péré Ta'riche fucceffion 


| détantd’Etats qui cormpofent 14 Mo- 


fiarchiei "&1es Mores ne voyantqu’à 
régretentrenos mains, Tanger y Ceü- 
ta; Oran, Mazagan &les autrs poftes 
que nous avons fur leurs coftés d’A.- 
frique refoiurent dé s’en émparer:' Ils 
h’avoientofé l’entréprendre duvivant 
dû vieux Philippe‘qu'ils craïgnoient ; 


| mais s’imaginant qu'il ne leur feroit 


‘pas difficile de s’en rendre maitres au 


|‘ commencément d’un noôüveauregne, 


| ilfrent pour cela de grands prépara- 


tifs.Lie Duc de Liermequi dès ce tems- 


| Rréffoit chargé de’ld'principate direc- 
tin dés affaires 'n’én éut pas plütoit 


avis qu'il fongéa à'lever des troupes. 
Comme route la Nobleffé Efpagnolie 
qu'on auroit pü employer dans là guer- 
Q 2 re 
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re d'Afrique avoit pris parti en Îtalie 
ou en Flandres ,oùüs’eltoittourné tout 
Peflort des armes ; ile” Royrécrivit à 
l'Archiduc Alberrde luienvoyer quel- 
ques Officiers & fur: tout deux princi- 
paux Chefs furlacapacité defquelson 
püt fe repofer,Parmi tousles Seigneurs 
qui compofoient fa‘Cour de l’Archi- 
duc, & qui pouvoierit-briguer:cet em- 
ploy de confiance: ,'le Prince Jetta les 
yeux fur Don Pedre& fit choix de 
moy pour commanderfouslui.Lajote 
que je fentis dé mevoit enfnrOficier 
General cftoit -exuêmme) Elle ne pou- 
voit eltre égalée’ que par: cellc:de re- 
tonrnèr ch Eipagne où yerre doutois 

as que je n’enfièle plailir de revoir 
Done Anna. Nousn’eñmes pasremer+ 
cié le Prince qu'il nous falut fonger à 
fairenos adieux: Jepuis dire que nous: 
fümesregretez derout ce qu'il y-avoit 
de gens confiderables-dans lestroupes; 
& l'Archiduc mème ,;: lorfque nous 
primes congé: de lui, nous dir obli: 
geamment: qu'ilifaifoit une grande 
perte en. fe privant de noftre tervice; 
mais que ce qu'il.devoit à la. Couron 
ne d'Efpagne l’obligeoit à-lui faire ce 
facrifice. 

Nous: partimes donc de Bruxelles, 
& M 


oo 
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& comme la paix que: nous avious 
avec la France nous ouvroit le palia- 
ge de ce beau Royaume, nous jugeà- 
meà propos de faire :le voyage par 
terre. Nous entrimes:en Efpagne par 
la: Navarre ;  &: dès: que nous fûmes 
arrivez à Madrid. nous allâmes falüer 
le: Duc de Lierme & les autres Minif- 


tres, qui fur les-tertres de créancede 


PArchiduc:& les témoignages avanta- 
geuxiqu'il:y rendoit de nous ne man- 
querent pas denous faire un très-favo- 
rable accueil. [ls nous menerent enfui- 
te prendre les ordres du -Roy quinous 
reçüt:avec: bonté, :&-nous promit. de 
nous faire expediernospatentes. Com- 
me tout rouloïc fur le compte de Don 
Pedre qui devoir commander én Chef 
ñoftre perite. armée ; jen’avois propre- 
ment plus d'affaire. à Madrid juqu’au 
jour de noître départ:pour l Afrique ; 
& ce jour’eftoitencore-aflez éloigné 
|parce que nos. Officiers fubalternes 
|avoient à peine commencé à faire leurs 
levées, & il fatloitauparavant que l’on 
nous armât une fotçà Cadis pour nôtre 
trajet. Cette conjonéture me-futtrès- 
favorable, puifqu’elle me permit d’al- 
ler pañler quelques mois à Alcala-Je 
m ÿ rendis bientoft. J’eftois dans une 
: Q 3 trop 
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trop grande. impatience: d'apprendre: 
des. nouvelles de: Dona :Anua: pour: 
eftre occupé d’unrautré-foin,. G'eft: 
pourquoi laïflant: dans -urie auberge 

mon Valet& mon-cheväl jecourus au 

même endroit. oùJeld4vois vüe fi fou- 

veut. La j'appris-Que! depuis peu. de: 
jours. elle.-eftoit,avec fon pere. à Si 
guença, 'oùdesintereltsde famille Les : 
avoient, appelez: -& qu'on ne favoish 
quand ils en reviendroienth:Afigé de 

cette nouvelle-jerm'en:retournois:à 

mou auberge)pour me repofemyrcçar 

il eftoit déja tard, Jorfqu'en paffant 

près d’unemaifon, 4 itew-fortit anefem-: 
me qui {ans me dire un feul mot:me: 
prit par la main, }-&m'attira dans:le: 
logis, Je’ me:Jlaiflay d’abord: entraî-": 
ner fans refléxion.; maisje rentraÿ: Qu 
moy-méme quand cette femme m'a: 
yant quitté la main-me dit:de fermer: | 
la porte après moy. &. de lafuivre. Je | 
jugcay bien que -J'eftois tornbé. dansé | 
uneintrigue amoureufe ; & que cette! 

perfonne troublée-par. la@ion qu'elle 
commettoit à l’in{çû de fes parens, ous { 
feduire par la force de fon imagination, 
me prenoit pour un: autre dañs l'obf! 
curité. Jefus fur lepoint de meirett-: 
rer, quoique l’occafion me parût pro+! 
| pre 


DE Do Qitnorrr. 283 
pré ä'rendre un Hômtne hardy ; jé ne 
voulois point tenir mon bonheur du 


hazard, & j'eftois" trop déliéät pour 


cherir des faveurs que l’amourne mé 
deftinoitpas.. Néanmoins ün mouves 


menur de cütiofité nvatrêra! Il me prié 


envie de voir ff la Dame cftoit belle; 


& à quoÿ pourroit aboutir cette avans 


cure.” Peut-eftre auffiique c’eftoit ma 


déftinée qui pais là Ane vouloit amener: 
P 


à la connoiffance des-perfonnes à quil 
Je devoisile jour. ° fé füuivis donc Da: 


me jufqu'au hauérdé: l'éfealier aprèst 


avoir fimplemett pouffé la’ porté deta: 


ruë fans la fermer afin de pouvoir for" 
tirplus facilement fa néceité 1eidez 
mMandôit. "Cotminé elle mPAVOIt dit de” 
lattetidre ei‘cet éndroit;"j'ÿ reftay” 
jufqu’à ce: qu’entendant quelqu'un! 
monter doucement l'éfeaier, je me’ 


rangeay dans l’encogiure de là mu 
räille pôur ne Mépas trouver fur fon’ 


paflige; mais ceque je: faifois pour’ 
l'éviter, fut ce qui me‘jétra entré fes! 
bras ;: Car cet homme qui vraÿ-fem- 
blablement ne favoitguere mieux que” 
M0 la difpofition" dés Tvux # coulx 
Je ong du inur,: & vint me réncon- 
ter dans mon coin. ‘Quéique mon 
émotionne me permit pas trop de fai” 


Q 4 IE 
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re des refléxions! judicicufés ie ne 
laifay pas de penferrque c’eltoir le 
Heros du rendez-vous. Nous nous: | 
| mîmes à nous parcourir des mains 
li ardant  l’un2@ autre un:iprotond 
filence: mais ayant toütlieu de crain- 
dre qu’il ne formät-contre moy quel- 
| quedeffeinfuncite quand la nature de 
monfexe lui feroit.connué ; je mehà- 
MA tay de. le prevenir éitirant mon:poi+t 
14 gnard jelelui:plongeaydenx fois-dans 
le fein. Je:fentis tomber mon hom- | 
me à mes piés ‘enpouflant uu:long 
foupir, Je:defcendisauffitoft l’efca- | 
fl lier; je gagnay lasporte delarrue, Je 
el la tiray après moy'afincique perfonne 
1 ne pût me: fuivre,:&:Je: mé rendis en 
k | diligence à mon auberge où je: me: 
| | garday bien de:raconter mon.avantu- | 


| re. Je paflay le refte:de la nuit à fai- | 
: re de triftes refléxions fur les erreurs:| 


4 de Ja Jeunefle qui nous engage dans | 
| toutes -fortes:.de:malheurs . quand 

il, la prudence n’eftpas.la regle de nos 
(A actions ,&je ne pouvois-me pardon: | 
ner. le coup quejel venois de fairé.par | 
un fimple mouvement de curiofité, 
| Mais quelle.fut ma:furprife. lorfqu’é- { 
il tant-allé lelendemain chez D: Chrif- 
toval, j'ytrouvaytout le monde dans 4 
OR la 
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la-conficrnation.:;: J'en: demanday 1a 
caufe, & l’on me dit que la nuit pré: 
cedente Don Chriftovalavoit efté per- 
cé de deux coups de poignard chez 
Dona Eugenie de Peraite; {ansqu’on 
fçût:comment & pourquoy il s’éroit 
introduit en cette maïfon. Je me pré- 
fentay pour le voir maïs ilavoir perdu 
toûte connoiflance,; & il flotoit pour 
anti dire entre taie: & la mort. Ses 
amis s’emprefloient àlefecourir. Don 
Loüisfonperefeidefe{peroit Les do: | 
meftiques fondoient::en larmes. Quel: fl 
fpettacle pouramoy:!-Je ne pouvois qui 
douter queje h’eufleaffaffiné mon ami, HlL 

Jugez de ma douleur: Je maudiscent 
foismonindifcretion, &jem’en ferois 
puni en me perçant du même poignard, 
i-les Chirurgiens n’euflent affüré que 
fes:coups n’eftoient pas mortels: & 
quoiqu'ilfütd’unefoiblefie à nous fai- 
ecrundre que fes forces ne l’abandou- 
naflent, ils direnttousques’il pouvoit 
-ftre deux jours fans fiévré, ils répan- fl 

doient de fa guerifon, Cette affüran- E 
re fufpendit mon defefpoir ; & m’em- | 

bêcha d’immoler à Don Chriftovalfon 
nalheureux affaflin: :: Foutlemonde 
seanmoins fut au logisdansune cruelle 
nquietude durant deux jours. Pour 
moy 
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moy jene quittay point lemalade.'T’é: 
tois nuit & jour awchevet de: font! | 
Je lui-tâtois lépoulxinceffammièent, & 
jé imourois derpeur de lui trouver dé 
ka fievré. Enfin pourvous donner unë 
idéeplusvive del'agitation où j'étoiss 
j@ vous: dirayique pendant cetems:Y | 
rene fus pas occupé:dé mon amor, | 
Heureufementiafiévre ne fe mitpoifit | 
éc la-parties & paroles %oiris" qu’on°ÿ | 
apporta; Don Chriftovalreprimpeu à | 
peu fesforces/1214 [&vo5n 
“: Lorfqu'il Fat hors de dangers ‘on ne 
manqua pas de raifonnerfur les aaufes 
& les citconftances’de fon avantüre; 
mais omeftoitfort éloigné demetfoups 
çonner d’y avoit autant dé partique 
jén'avois: ‘Tandis qu'il fe gucrifloiti} 
Evgenie: faifoit des ‘recherches très 
exactes de fa file’ La Jufticedefon 
cofté faifoir informer aufft tanc dela 
fuite d'Engracici; que-des bleffüres de 
Don Chriftoval.1ze Lieutenant Crimis 
nel ne fe contenta:pas :d’aller liniter: 
roger chez lui: iby ménaEugeniepouf 
les confronter enfémble.: Don:Chtif 
tovaline-feurreacha tien de ice qu'il 
favoit: À leurravoüa frariche ment {on 
amour pour "Engracier &t le: rendez- 
vousqu'ellé layavoitdonné. Madame, 


îf 
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dit là-deflusde Jugoà Eugenic, on peut 
fort biènconclurede: läxgwayantvoulu 
vous venger de. D.Chriflovalque vous 
rogardiez coimméle fedu£teur de vôtre 
fille ; voudavezychargéde voftre ven< 
géance quelqu’unideivos parens ow de 
vosdomeltiques.:Ainf:le foupçon de 
laffaffinat peut naturellement tomber 
{prvous: Eugenieponrfepuftifier, ré- 
pondir; qu'ellkeavoirtotjoursignoré la 
patlion de Don Cbrifléyal pour fa fille. 
Alors D. Chriftoval prenant-la:parole, 
je:ne.vous-aceufe pass Madame, luy 
dit-il; deim’avoir-faitaffaffiner.: Je ne 
doutepas:de: voftre innocence ;& plût 
au Gielque-voftre fillene fût: pas plus 
coupable que vous! Mais j'aytoutlieu 
dé: pénfer. que ‘quelque: rival me: l’a 
crevée:;après-m'avoirimis hors d'état 
dem'y-oppofer. V;a:t-il apparence; 
dit Eugenicque mafillevouseût don: 
pÉuntendéz-vous pour-vous faire af- 
Cfiner >. C’eft-là tout ce qui m’em- 
barrafle, repartit:Don:Chriftoval, & 
ce qui m’empêche: de: porter. un juge- 
merñt certain. -Le-Juge ne pouvant ti- 
rer: d'eux un: plus grand: -éclaircifle: 
mént-n’ofa déciderencore, & refolut 
de faire informer denouveau. 
| ::Dona Anna fur:ces entiefaites: re- 
bi VInt 
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vint de Siguenças Elle fut ravie de 
me trouver à fonretout ; &-ma vüe lui 
fut d'autant plus-ägréable qu’elle ne 
s’y eftoirpoinvatrenduë. Pourmoyou-: 
tre la Joÿe: de fa:revoir plus belle ‘que 
Jamais , j'eusaufli ceHede laretrouvét 
fidelle & fenfible:: Nous eûrnés:plu- 
ficurs entretienstoûjours dans }4/pétite 
maifon dont j'ay parlé. Lotitred'Of- 
ficier General dont pétois alors révé: 
tu nous faifant:éfperèrique fohpere 
approuveroitmarccherchesnousétions 
dans la plus ‘heureufe :fituation où 
puiflent eftre deux”4mans:fortement | 
enflammez, : Mais la 'fortune-uoubla 

bientoft cruellementiñoftre bonheur. | 
Les forces de D.Chrifloval s’étantré- 

tablies en moins d’un mois, ilrie pars 

doit plus la chambre :: Up jout-que je | 
lui entémoignois ma joye ; ilme-parit | 
chagrin: mon pere, medit-il, m’apror 
pofé de me marier avec la fille d’un de 
fes amis; & il fouhaite avec tant d’arr 
deur cet engagement qu’il ne me Jaif- 
fe pas la liberté de m'en défendre. Ce- 
la me fait delapeine, pourfuivit-1l,car 
Engracie m’eft chere encore quelque 
fujerque j'aye de foupçonner fa fidéli- 
té, Et connoiflez-vous, Juy dis-je, ls | 

erfonné qu'on vous deftine ? Nor 
ms 


nt hé intimes 
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me répondit-il, mon pere ne me la 
point encore nommée. Il veut me la 
faire voir auparavants Il m’a feule- 
ment aflûré que c’eft-un parti très-ri- 
che ;que fanoblefle.eit illuftre, & que 
pour {a perfonne j'en feray plus con- 
tent encore que de tout lerefte. }’écou- 
tay-cequ'il me ditcomme une chofe 
quineme touchoir que par rapport à 
lui: mais le lendemain eftant allé voir 
Dona À nna dansile lieu ou je ia voyois 
ordinairement; jela:trouvay toute en 


pleuts:. J'en fremis.; & m’étant Jetté à 


fes-genoux pour Juÿ demander le 


_ fujetde fon afiétion, je fus étrange- 


LL 
| 
| 
| 


: 


| 
| 


meñturpris d'apprendre que fon pere 
fe propoloic de la marier à Don Chrif- 
toyal; & qu’ille vouloit abfolument. 
: Frappé. de cette nouvelle comme du 
Coup. de la mort, je:tombay de foi- 


-blefle aux piés de Dona Anra, qui 
craignant quelque effet funefte de mon 


faitilement meiprefta la main pour 


| mexelever, & quoiqu’elle ne fût guere 
| Moins accablée quemoy:du malheur 
: Guinous menaçoit, ellé effaya de me 
|: confoler par tout ce que fa tendretle 


| 
| 


pouvoit me témoigner de plus obii- 
gcant.. Je demeuray'iong-tems dans 
un état à ne pouvoir proferer une feule 

Tom. I. R pa- 


ne JE 
IR 
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parole. Je réprisneanmoins l’ufage de 
mesfens; mais Pexéèsde madouieur 
néme dofihant dés forces que pour la 
mieux feurir :: Juite Ciel! m’éeriay-je 
avec tranfport ; m’abarndoñherez-vous 
àlarigueur de ma deftinée? Delicieu- 
fes elperänces qui faifiez tout 1e boñ- 
heur de ma vie, faut-il vOus voir ÉVRA- 
noûir en un inftant® Je reparday' en- 
fuite Dona Anna lee! toute Pagita- 
tion d’un homtmerquimne fe poficde: 
poirit ; & vous Madame; luidis-Je, 
vous poürrez-vousréfoudre à: cé1ma- 
riapc? Vous neiferezpas la moindre 
démarche en faveur d’un malheureux ? 
Lespremieresvolontés d'umpere vous 
trouvent difpofée à vous foûinettre , 
quand élles vous arrachetit. à ‘mon 
amour? J’ay fair, répondit-elle, tou 
ce que Jabienfeanec à pû me permet- 
tre de faire.- Fay marqué à Don Bcr- 
trand que j'avois de la ‘répugnance 
pour le mariage, je Pay conjuré dé” 
ne mé pas forcer: à Jui obeïr, & je ré- 
fiftérois jufqu’au boût, fi je pouvois 
rie flatter que” marréfiffance ne fuit 
pas inutiles mais je fcay bien que je 
né gagheray rien fur lui, puifqu'il 4 
donné f parole ; mes prières & mes 
larinés né feront qué l’aigrir, Je 4 
+ Ie 
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laifletay pas pourtant de lui parler en- 
Care. Je n’épargneray rien pour le fiés 
chir. Enfin fije ne puiseftre à vous, 
je vous promets du:moins que vous 


<h'aurez.pas lieu-de vous plaindre de 


moy. À ces mots elle me quitta pour 
aller faire un -derniereffort {ur l’efprit 
-de fonpere. | 

: Pour moy je inerretiray dans mon 
-Auberge;où je pañlai lerelte de la jour- 
née. à -déplorer:amerement mon fort. 


. Neanmoinscommé l’efperance ne 1e 


refufépas même aux miferables dans 
lésdernieres-extrémités, je me repré- 
fentay-tes difpoñrions: où j'avois vü 
Don Chriftoval,:&:je penfay qu’en 
luiconfeillant de demeurerferme dans 
laréfolurion d'eftre fidelle à Engracic 
“malgré les'inftancés de fon pere, ce 
Héroit un moyen für de rompre”fou 
mariage avec Dona Anna. J’allav chez 
hui dans ce deflein, & je me flattois d’y 
réüflir ; lorfque m’appercevant, il vint 
audevant de moy avectous les tran{ 
ports d’un homme qui ne peut conte- 


- Birfajoye. Ah mon cher Cefar! s’é- 


ciia-t-il , depuis hier ma fortune a bien 
changé de face. Je l’ay vûe enfin cette 
charmante perfonne que mon pere me 
deftine. Vous m'en voyez encore tout 

LUE tran{- 
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tranfporté. Qu’elleett belle !-Fiime 
tardoit de vous revoir: Venez par- 
tager ma Joye./ Vous!vous imaginez 
bien que Je: tusfort:érourdy de ces pa- 
roles. Hé quoy,i Don:Chriftoval;;'tui 
repondis-Je, vous pourrèz abandonner 
la trifte Engracie:à toute l'horreur de 
fa deftinée ?: Er Vous ui donneriez le 
regret mortel des’cffe attiré lc rcffen- 
timent de fa:familte pourian: Aimant 
infidelle?: Engraciezwrepliqua-tal; eft 
fans doute elle:mefimetnepérifides & 
fa fuite ne méle prouve queitrop.iVlais 
qu’un Rival Pait enlevée dértorce on 
degré, qu'elle fois muôcente.oucoù- 


pable , ‘je n'yrveux: plusipenfer.: Ne 


combattez point ;cher ami, moñ aou+ 
velamour: Jetrouvé milleavantages 
dans l'alliance de Dona Anna; Sa at 
blefle , fonbiens fa beauté ;:toutjuiti- 
fie: la vivacité des fcntimens:que ÿaÿ 
pourelle. Jel'aimeavec plus d'ardeur 
que jen’ay jamais aimé Engracie; Ce 
difcours: achevade: m'accabler: ‘Mon 


“vifagepalit mes yeux fetroublerent, 


ne fueur froide fe:répandit: par tout 


mon-corps’;-&:jefus preft à m'éva- 


nouir..Moñ:ami jugeant que je me 
trouvois)mal-s’einpreffä fort: à-me 


ef: 
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cfprits, je ic quirtay fous prétexte: de 
nvaller repofer àimon Auberge : Et 
voulant, s’il eftoit poflible ,entretentt 
Dona Anna j'allay au lieu ordinaire 
denos rendez-vous. La perfohne chez. 
quip'avois coûtume de lavoir lui en- 
voyadire que je aitendois. Elle vint 
bientôt après ; &'jelüs par avance [ur 
fon vifage lesitriftes nouvelles qu'elic 
m’apportoitufevoÿ bien, Madame, 
fui dis-Je,que routelt perdu pour moy, 
& que Don'Bertrand:n’eft pas moins 
criel que Don Chriftoval. Ne craigne? 
pas de-m'anmoncer la Mort ; ] y fuis 
déjapréparé.:Si:vous faviez, répon- 
ditelle;toutce que fay dit àmonpere 
pour letoucher; maisthelas ileftin- 
flexible ; & nous necdevons:plus efpe- 
rer de vivre l’umpour l'autre: À ces 
mots, “qui troublerent ma raifon, JE 
ie plaignis dur Cict& de la fortune, 
& l'excès de ma douteur penfa metfaire 
espirer aus piéside Dona Anna: Elle 
ne pût retemiriés larmesen me voyant 
dans un érat. fi di igne de fa pitié; à 
Rom elle eûtelle-mème befoin:de 
onfoiation, elle m'encourageoit à 
fupporter avecmoderation noltre‘n- 
fortune. Mais J'eftois inconfolable: 
Madarne, lui difois-je, que nous avons 
tous 
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tous deux des fujets bien differens de 
nous aflliger ! vous he pérdez qu'un 
homme qui ne vous Offroit rien qui 
ne fuit indigne de vos charmes : & 
noy je perds avéc la vie la plus fla- 
teuice c{perance, la plus plorieufe for- 
tune que puiiie fouhaiter un mortel. 
Mon cher Don Cefar, me dit-elle, 
vous perdez fans douté beaucoup,purt- 
que vous perdez en INOY ur cŒûr tETI- 
dre & conftant. Je ferois fâchée que 
vous ne fuffiez pas fenfible à ma perte; 
mais votre douleur doit avoir des bor- 
nes, & voltre courage en doit triom: 
pher. Ab, Madame, interrompis-je 4c- 
cablé de mon defefpoir, voftre réfolu-+ 
tion efteftimabl!e : mais quelque conf 
tance que vous ayez reçüûe du Ciel; 
qu’il vous feroit difficiie de la foûrenir, 
fi la perte de Cefar eftoit pour vous ce 
que la voftre eft pour lui. Dona Anna 
fittout ce qu’elle pût pour ctlmer mon 
agitation ; mais dans le defordre où 
j'eftois tout ce qu’elle méreprefentoir 
gftoit moins capable de me confoler 
que de rcdoubler mon affiétion. Enfin 
Je réfultai de ce trifte entretien fut que 
je fcrois encore une tentative fur Don 
Chriftoval en lui découvrant ma paf- 
fon, & lui apprenant lé coup mortel 
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qu’il porteroit à noftre amitié, s’il per- 
fiftoit à vouloir me ravir l’objet de. 
mon amour. Dona Anna n'eut pas peu 
de peinçà me permettre de faire cette 
démarche;mais elle y confentit , parce 
que c’étoitnoftre derniere reHource. 
J'allay chercher Don Ghriftoyal, que 
je trouvay fort en, peige de moy. Don 
Cefar, dit -ilen .nabordant, voftre 
préfence meraflüre.. Je craignois que 
voftre maln’euft des fuites, Il n’eft pas 
encore fini, luisrépondis-je ; & il eft 
plus.srand qgne. vous.ne penfez. Elé 
quelle en pent être lacaufe , réprit-il? 
Étleelttelle, repartis-je en foûpirant, 
que je crains qu'elle ne. me faile per- 
dre cette amitié dont yous m'avez toù- 
jours honoré. Celâne peuteltre, s’é- 
cria Don Chrifloval, cette amitié eft 
trop forte, &-rien neft capable de 
l'alterer. Erfije vous avotiois, lui dis- 
je, que c’eft moy qui vous plongeay 
un, poienard dans le fein chez Engra- 
cie? Qui vous, interrompit-il avec {ür- 
prifes Vous feriez mon affeflin? Maïs, 
ajoûta-t-il, vous m'ayez. donc frappé 
fans me connoiïftre , & je ne dois gar- 
deraucun reffentiment contre vous. El 
eftvray, repris-je, quece malheur cit 
uu crime dela nuit, & que mon cœur 
n'y 


266 Hisr-o1RE 

W'yapoint de part: mais ce que vous 
ne ME pardonnerez, pas fans doute, 
c'eft d’ofer aimer une perlonne que 
VOUS avez jugée dignc.de voftre atta- 
Chement, Don Chriftoval paflità-.ces 
paroles ; mais comme elles eftoient 
Équivoques , & que Je ne nommois 
point Dona Anna, il fe remit de fon 
trouble, & me repartit: Si c’eft d'En- 
gracie que vous Cffes amoureux , l’a- 
VEU qué Vous mel: faites n’alterera 
pointnoftre amitié. Je diray plus, je 
Verray avecjoye. un autré moy-même 
remplir une place que jene puis quit- 
ter fans remords. Cern’eft pas Engra- 
CiC que Jaime, lui dis.je triftement, 
Vous m'avez paru trop détaché d’elle 
dans noftre dernier entretien. , pour 
. Croire que vousfufiez fenfible à l’in- 
fidélité qu’elle vous auroit faite en ma 
faveur. C’eft Dôna Anna qui éft l’objet 
-.. Dona Anna, intérrompit- il en 
fremiflant. Ah Don Cefar ! que m’ap- 
, Prenez-vous ? : Je vous pardonne de 
‘m'avoir percé le foin, Mais jéne fau- 
Trois vous pardonner d’afbirer à la feu- 
Je Perfonne qui peut faire mon bon- 
heur: Si j’avois attendu Jufqu’à ce jour, 
Tuidis-je, à offrir mes vœux à la fille 
de Don Bertrand, je me croirois di gne 
des 
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edes plus cruels’ châtimens : mais 1! 
Y'a plufieurs années que Je l'adore. 
=’Souvénez: vous de cette fombre triftef- 
fé où vous meé-viftés plongé à mon 
prémier retour de Flandres. C’éioit 
*Dona Anna Qui occupoit ma pen- 
> fée." Ah cruel, s’écria Don Chrifto- 
val! pourquoy ne mé le‘difiez vous 
“alors? Faïlloit-il, pour me le decla- 
‘rer. ‘attendre que je fufle enchanté 
“m6y - même de Dora Anna? Vous 
‘avéz ‘manqué de confiance lorfque 
“VOS en deviez avoir. Si J'avois con- 
“#ù vôtre paflion , J'aurois défendu 
“mon cœur contre la beauté de vottre 
“ynaîtrefie, Vamitié m’auroit prêté des 
Yforées. Mais vous avez voulu me 
‘cacher vôtre amour : & cette défian- 
‘ice roùs a perdus. Nous ne pouvons 
Séflté que malheureux Jun & l’autre ; 
car enfin il méft plus tems de m’op- 
“pofer au proprès de ma nouvelle paf- 
“fon: N'attendez pas que je renon- 
°êc-à Dona Anna. Je me fuisfaitune 
idée trop charmante de fa pofleffion, 
“pour éftre capable de vous faire un 
fi grand facrifice. : Démandez - moy 
plütôt cette vie à laquelle vous avez 
‘déja attenité, & je vous l’accorderay 
‘avec moins de peine. Jefçay, luidis-je 
| R alors 
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aiors, Que.jC vous dois tout , & que 
ce n’cft point à moy à vous difputer 
nn cœur ; mais de grace {ongez que 
j'ay aimé Dona Anna avant-quevous 
euffiez out parler d’ellc , & fans 
favoir que vous dûfliez la connof- 
tre un Jour: Croyez-moy ; mon 
cher Don Chriftovel , ne vous obf- 
tinez paint.à vouloir m'’enlever ma 
maïtrefie. Vous ne fauriez-eftre heus 
reux €n l'époufants Malgré toutide 
mcrite que vous avez, voltreamour 
lui a déja coûté bien des larmes. 
Vous en eftes donc aimé, repliqua- 
t-il, puifque. vous cftes.fi bien inf 
truit de laverfion qu’elle :a pour 
moy? Jay eu le bonheur, lui répon- 
dis-je, de lui rendre un fervice con- 
fiderable | & elle en a eu. toute la 
reconnoïflance que je pouvois raifon- 
nablement efperer. | Jufte Ciel ! s'é- 
cria-t-il avec fureur ; l’ay-eibien en- 
tendu ? Ce n’elt pas raflez d'sppren- 
dre que mon meilleur ami eft mon 
rival, il faut que j’apprennc: encore 
qu'on l'écoute , & qu’on me détel- 
te. Je vous fais cette confidence, 
Jui dis-je, pour voïtre rcpos ; pour 
vous éparguer les chagrins que vous. 
auriez dans la fuite, fi HOUR RCE 
ona 
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Dona. Anna. Une: pareille: confi- 
dence , brepliqua-t-il:, :eft plus capa- 
ble deme faire perdre la raifon que 
de remettre la tranquilité dans mon 
efprit. Quoy  repris-je , vous pour- 
riez vous réfoudre à époufer une 
Dame dont vous ne poflederiez pas 
le cœur? Non non:;,.vous meritez 
un meilleur fortia!&. vous avez la- 
me trop belle pour:vouloir faire le 
malheur d’une fenume..  J’ajoûütay à 
cela je nefçay.combien d’autres cho- 
fes encore pour le. détourner de ce 
mariage; maisije ne:pÜs riefl gagner 
fur lui. le ne laiffay pas pourtant. de 
caufer beaucoup d’agita ation dans fou 
amc,, & jé m'apperçüs: même que 
l'amitié y combattoit en ma faveur : 
mais la vivacité de fanouvellepaflion 
lemporta fur des mouvemens fi gene- 
retx: 

Le même jour JÉ ee compte 


-de cette converfation à Dona Anna: 


Madame , lui dis-je:,1: c’eft à prefent 
qu'il faut nous dire un éternel 
adicu. Je viens.de-quiter Don Chrif- 
toval., Il n’efttouché ni de mon def- 
efpoir ni de l'interet d'Engracic : & 


| plutôt que de renoncer à vous il 


violera les droits les plus facrés de 
R Va. 


a de Dh 2 eh sa 
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l'amour & de: l'amirié "A ces pa 
roles Dona Anna ne pâtrretenir:tes 
pleurs; &-clle tomba dans un accaz: 
blement mortel, De:mon:cofé: je: 
n'eftois pas dans:un‘ état: moins pis 
toyable: : Enfin: ele ‘fit un éffort fur” 
cilc, &-me dit avec:fermeté-: Mon 
cher Cefar ; c'efb;dans cette :occafonr: 
qu'il: faut montrer, de da’ coïftinceh 
H:faut nous féparerypuifdue tnoitré 
cruelle deftinéé: leiveut) ainfl :Bierr: 
loin de: nous attendrir tous deux par 
tuut ce que: no$ regrets ‘ont dc tou- 
chant; nous ne-:deroris fonger :qu’à 
ce Qui peut introduire /désta duréré 
dans noftre ame.) Ah! Madame, 
lui-répondisije; quand: je: penfe que! 
Je-Vais vous perdre 5 mon courage! né 
peut foûtenir cette affreufe idées Cr 
Giel, quelle dure néceffiré-!: Nos dif: 
cours efloicnt: fouvent: interrompus 
par des foüpirs.: Jebäifois avec tranf 
port les ‘mains: dé Dona Arma: Je 
les: motüllois: de;mes:larmes. : Mais 
Voyant quetoûte touchée qu'elle eftoit 
de ma douleur, elle-ne laifoit pas 
de perfifter à: demander noftre fépas 
ration: Hé bien-Madame; Jui dis-je, 
jé me réfifle-plus. Je céde au fort qui 
Veüt ma perte: Adieu, je vais loin 
® de 


 dechez unrde fes amis. 
| furpris de me voir., & voulut m'évi- 
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de vous chercher la mort. Je ne 
veux plus troubler voftre repos par 
ma prefence ; & Je demande même 
au Ciel que moñ fouvenir ne mefle 
aucune inquiétude au bonheur que je 
vous fouhaite, À ces mots je m'arra- 
chay avec violence d’auprès d’eile, jc 
mercndis à mon Auberve, & le len- 
demain matin je pris lé chemin de 
Mädrid. Efortanc de la Ville j’ap- 
perçûs Don Chriltoval qui revenoit 
Il fut afléz 


ter: mais fa: vûé: m'ayant infpiré un 
deflcin, j’allay àlui: Seigneur Don 
Chriftoval, ‘lui! dis-je en l’abordant, 
le malheureux Cefar peut-il vous de- 
mander une grace ? Vous eftes, me 
tépondit-il, plus en droit qu'un au- 
te de attendre de moy. Un avan- 
turier, repris-JC, doit-il efperer que 
vous-lui ferez l'honneur de mefure 
voftre épée contre la fienne ? Je fçay 
que ce que je vous propole doit 
vous furprendre. Je n’ignore pas les 
obligations que je vous ay ,; & Je 
çontefle que je ne fuis que ce que 
les bontés du Seigneur Don Pedre 
votre oncle m'ont fait devenir : mais 
un Amant defefperé ne fauroit éftre 
KR 7 re- 


pastel ane 
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retenu par ces réflexions: Je ne cher- 
che qu'à perir ; & la: fortune! fins 
doute veut que je meure de volire 
Main, puifque vous ‘m'avez déja 
donné ‘le coup de la mort en m’en- 
levant Dona Anna, Don Chriftoval 
ne put entendre ce difcours fans 
Marquer quelque: émotion. : Mais 
s’eftant remis ; ril me: repärtit : Don 
Cefar, je ne voüsrefuftay pointila 
fatisfaction qué:vous me. dénandez. 
Il imeit glorieux que vous me fcoar- 
diez comme un rival diÿné de voitre 
Courage. Je vous‘avoutray pourtant 
que c’eft avec douleur que’je me vois 
obligé d'en venir à cette extrémité 
avec le plus Cher:de mes amis. Mais 
il faut obeïrà la deftinée. Je ne me 
{uis point trompé, Jui dis-je, dans 
la confiance que ‘j'avois en vôtre 
grand cœur;:& je inc doutois bien 
que le genereux Don Chriftoval ne 
Voudroit pas en cette rencontre pren- 
dre garde à l’inégalité de nos condi- 
tions. Maïs comme il n’entre point 
de haine dans noftre combat, & qu’il 
ne fe fait que par un interelt d'amour, 
je fouhaïiterois le ‘pouvoir finir fans 
affürer mon bonheur aux dépens d’u- 
he vie auf précicufe ue la 4 
eft 
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Ceft pourquoy.fi je fuis aflez heu- 
reux pour avoir l'avantage: fur vous, 
proimettez MOy QUE vous ceflerez de 
prétendre à la poñcffion: de Dona 
Anna, Je perdrois plûtôt mille vices, 
répondit-il ,: que de vous: fairc cette 
promefle. Si je fuis vaincu, n’épar- 
gnez pas mes Jours. ‘Tant que Je 
wivray Dona Anna ne fera point à 
vous. Je füsicruellement agité de 
ces paroles care n’avois formé le 


deflein de lui faire tirer. l'épée que 


dans Pefperance de le defarmer , ét 
à condition, fi.jele-defarmois, qu'il 

1e. traverferoit plus mon amour, 
Mais le voyant. abfolument détermi- 
né.à ne pas céder Dona Anna: Quoy 
donc:m'écriay-je avec une efpece de 


| fureur que fa fermeté m'infpiroit, ma- 


sv4 re cœur. milice 


| ‘mon bonheur même. 
Don Chrittoval ; 


| ceux dont je t’ay frappé. 


| que tu inc Tévis. 


vez-vous ci capable de vouloir vous 

cher a vie à Jeame percerois plû- 
fois, Malgré la 

zaffc douleur sie vous me caufez , 

: ous m'eftes plus! cher encore:que 
Adieu, cruel 
les coups que tu 
me: portes font plus: terribles ‘que 
Va jouir, 
fi tu le peux fans remords:, du bien 


dc 


Sui l'inconitance: 
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de.tes.defirs au mépris de ta, premier 


| 


remaitrefle., ,& saux.dépens :de tot | 


plus ñdelle ami. Après avoir dit ces: 
paroïes je, m'éloignay de luifans attens 


dre cé.qu'il merépondroir,: Jen’eftois | 


pas.:engore. revenu. ; de, mon trouble, 
quandijerençomray ma fœur. Engras: 
cic.au milieu de fept à huir Voleursei 
Je.courus, à: fon fecours fans la cons, 

oiftre .;.- mais Faurois perdu. la vié 
en, cetre-Occabion ; file grand/Gheva-’ 
ler de. la, Mançhe;ne.meûe pas 1e 
couru. Je. vous ayraconté cetteavati-! 
ture, , Mefheurs ;:ikfaur préfentement! 
que Je vous apprennete quis’cftpañét 
depuis que le Seigneur Dean:Quichonet 


moy. nous téparâmes à Lorreivas 1 | 
Don Diegue, dePerairémon on:* | 


cle. quand nons fûmes: arrivés à: A4 
cala, nous laiflaima.fœur & moy: 
dins-une. Auberge;-parcequ’il-ne jui 
gea point.à propos de nous: préfcurér r 
d’abord.à Eugenie;,. de peur qu'une? 
Joye exceflive.&:imprévié-ne’cau ta 
uuc.trop grande. révolution -dans um: 
corps. que. de longs;.-&-preffans cha: 

gris,-Avoicnt- extrêmement :affoibli: 

11, alla donc feul:latrouvers il lui: 


apprit, de quelle maniere il avoit ren: | 


copié Engracic : &-lorfqu'il: l'eutt 
16 adroi- 
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adroitémment- préparée à l'heureule 
nouvékle qui devoit Ta cornbler de 


JOÿé:, il” nous ‘envoya querir ma 
fœur: & moy. Nous nous jettä- 


nés aux penoux de ma mère, & 


pendant que: jé Jui aifois tendre 


ment üne de fes maps, Engracie 


lui baignoit  Pautre ! de pleurs | rar 
| demandant pardon de fes fautes. Eu 


genie vous fit ftléver. tous deux fon- 


dantduffi ei clärmes 5(& après avoir 
ferré l'un entre Les! bras ; elle cou- 


roit crnbraflert l'autre.’ Enfin çette 


linconcevables ‘fit beaucoup de ca: 
lreflès à Marie Chimétez. Enfuite 
elle voulut favoir en‘détail les prin- 


[cipaux évenémenñs de ma vie, que 


Je lui conray- à ‘peu prés comme je 
Iviens de vous Iés ‘raconter, Cela 
leftant fait, 11 fut quéfHion de prendre 
des mefures pour 6bliger Dét Chrit- 


toval à époufér Engracie. Je jugeay' 
qu'il faHoit employer [4 Voye des ar-- 
mes , s’il ne voulait: pas s’y réfou- : 


dre de fon propre mouvement. Ec 
fage Don Diegué eüt d’abord de fa 
peine à goûter mon avis; mais l’hon- 
neur 


mere la plus téridre: de toutes les 
Imeres ; ayant” fatisfait aux mouve 
mens de Ja!nature par-dcs tranfports 
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neur de la famille des Peraltes fetrous 
vant intereflé à ne pas. fouffrir  qué 


Don Chrifloval ,- après l'éclat qu’a- 


voient fait fes bleflures, époufât une 


autre que ma fœur.:, il l’approuva 
enfin. Je me rendis done chez Don 


Chriftoval dans la réfolution de lüi. 


faire un appel, s'il refufoit d’épou- 
fer Engracie., .Qn-me dit qu'il -eftoit 
indifpoié , &:qu'ikne. vouloit |par- 
ler à perfonne., Mais quand. il içût 
que j'eflois à,4 porte ,; &1ique je 
demandois, à le voir, ‘ilcommanda 
qu'on me fift entrer. Je le trouvay 
couché fur fon lit dans un accable- 
ment Qui m'étonna. : Venez, Cefar, 
me dit:il , vous avez remportéla 
victoire. C’eneft fait, l’amitiétrioms 
phe de l’amour...-Je.; vous::rends 


votre maîtrefle. Je ne vous cache: | 


ray point que cet effort m'a coûté 
beaucoup : mais enfin voftre defefs 
poir m'a touché. & mes réflexions 
Ont fait Je refle Ah mon che 
Don Chriftoval ; jui répondis: je en 
l’embraflant, avec tranfport, c’elt le 
Ciel qui vous infpie ces fent- 
mens. [l ne veut pas que vous rers 
nifliez Péclat de vos vertus en:m'af- 
rachant ma maîuelle ; &.en vous 
ren: 
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lrendsbt infidelle à Engracie. Oh pour 
lEngracie , intérrompit-il, elle n’a 
point de part au facrifice que Je vous 
Lfais. : Sa fuite, dont j'ignore les cis- 
Iconftances, ne me dipénfe que trop 
ide ini garder ma foy. La fidélité 
d'Engracie ; lui dis-je, ne S'cit ja- 
mais démentie ; & la fuite ne doit 
pas vous révolter contre elle: ‘I ne 
tiendra qu'à vous. d'eftre inflruit de 
fou innocence. Hé qui m'en inftrui- 
ra, répliqua-t-il? Moy-mème, lui 
répartig-je, Alots’je lui contay Pa 
yanture des Voleuts ; je lui répetay 
tout cé que jJ'avois oui dire à ma 
fœur.’ Et enfin je lui appris com- 
lment j'avois découvert ma naiflan- 
ce: 1 m'écoura fort attentivement ; 
À & quand j'eus achevé de parler: AR 
mon ami, s'écriat-il, que les chofts 
2 que vous venez de me dire font fur- 
à preuantes !  J'admire les reflorts fe- 

crets de la Providence, qui par dés 
| voyes fi cachées vous a fait parve- 

tir à la connoïffance de voftre con- 
dition ; & jen'en ay pas moins de 
ljoye que vous-même. À Pégard 
 d'Engracie, en m'apprenant qu'elle 

eff innocente voas ralluimez mon 

amour pour elle. Je lui redonne mon 
cœur 
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cœur. &.J'attache à. fa’ pofleffion, tq 


bonheur de,.ma,wvie.. Pour profier,de | 


la difpofirion, favorable où. Je. vayois 
Don Chriftoval,, je le menay. fur. le 


champ:chez Eugenic.;.qui le: reçût 
conne {on .gcndre.. Il tronva.ma 


fœur {fi belle qu’il eut honte de lui 
AvOir faic une infidélité Aufli né 
Mmañqua-t-1 point de luiprotefter qu'il 
lui auroir toùjours efté fidelle , s’il 
n’eût pas efté malhéureufement pré- 
venu contre {on innocence. Pour 
dire le refte.en deux mots ;: mon oh: 
cle Don Diéstre alla trouver: Don 


Bcrtrand. dé Montoya&: Don: Louis | 


de Luné, &'aprèsiles avoir'informés 
de toutes”%hofes,. 11.obunt de l’un 
{on confentefnéht. pour le mariage. de 
fon fils avec Engtaié, & l’autre lui 
accorda fa fille pour moy., Je viens 
à Madrid porter cette heureufe nou 
velle au Seigneur Don Pédre, & lui 
dire de la part de-tous. fes parens & 
des miens qu’on n'attend plus que 
lui pour faire ces deux mariages. 

Le Jeune Dori Fernand ayant ache- 
vé dé conter fon hiftoire , tous les 
Cavaliers Jui témoignerent qu’ils pre- 
noient beaucoup de part à fon bon- 
heur; : Après quoy ils fe feparerent. 
Don 
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Don Carlos & le Corte fortirent en- 
émblé pour faire quélqües vilites. 
Dot Pedre & Don‘ Fernand allerert 
2e difpolèr à partir pour Alcala, & 
Don Alvar relta au logis avec }é Che- 
Vaiier dé la Manche -& {on Eeuver, 


& 


HISTOIRE] 
DE L'ADMIRABLE | 
DON QUICHOTTE 
DE LA MANCHE. :| 


LIVRE SIXIPME. 
CHAPITRE LIT. 


De larrivée ‘dn grand: Archipanpant 
des lndes à Madrid; £s des [nblé 
mes haraugues :que lui firent: Don 


Quichotte ÈS Sancho. | 


Y Efage Alifolan continuant le recit 

A fidéle des avantures heroïques de! 

l’incomparable Don Quichotte, dit que 

le lendemain matin le Secretoire de 

Don Carlos fe rendit chez Don Alvar 
pour 


. 
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fpour communiquer au Grenadin un 
projet de divertificmentque fon Maî- 


cedent avec un de leurs amis, nommé 
le Marquis d'Orifaive, qui fur les cho- 
fes, qu’il. leur avoit oui raconter du 
Chevaltér dé la Manche ; fouhaitoit 
Hfort de le voir, & de fe réjouir à fes 
dépens: Quand Tarté fut infttuit du 
proÿet , qui lui parut très-plaifant , il 
frenvoya Je Secrerareen lui difant qu’il 
fe chargeoît de mettre-Don Quichotte 
ans tes difpofitions où on le vouloit. 
Er efietilPalla trouver dans fa cham- 
bre: Seigneur Chevalier, luidit-il, je 
viensvous atinoncer une des plus agrea- 
Sles nouvelles que vous puifliéz ap- 
prendre : le grand Archipanpan des In- 
dés eftd’hier au foir àMadrid.L’Archj- 
panpan des Indes ! répondit Don Qui- 
hotte aVéc étonnement : Je n’ay ja- 
Hraïs entendu parler dé ce Prince. J’en 
is fürptis, repliqua Don Alvar. Vous 
jui favez cout, comment eft-il poffi- 
die que vous ignoriez ce que. c’eft que 
1 e Monarque, qui éft fans contredit un 
dics plus puiffans Princes: de la terre? 
Ah dans quel endroit du monde:elt fi- 
Qué fon Empire, dit le Chevalier? Il 

ti fitué, repartit le Grénadin , entte 
les 


tre & le Comre avoient fait le {üir pré- 
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les Etats du grand Mogol & ceux de 
l'Empereur de la Chine. Il faut donc, 
reprit Don Quichotte , qu’il ait con- 
quis les Royaumes de Barantola , de 
Pegu, d’Aracan, de la Cochinchine, 
& rous les autres Etats qui font depuis 
les bouches du Gange jufqu’aux Ifles 
Philippines; & qu'il ait pris par ex-| 
cellence l'orgueilleuxtitre d’Archipan- 
pan des Indes. Cela pourroit bien étre. 
dit Tarfé, ou plutôt.cela.ne fauroi 
cftre autrement; car il fe fait appeller 
aufli Empereur & Dominateur de: 
Royaumes d’Aracan, de la Cochinchi: 
ne, & decesautres Etars-que vous ve- 
nez de nommer, Je meurs d’envie dk! 
le voir, ajoûta-t.il; & fi vous mer! 
croyez , nous irons le faluer.aujour 
d’hui. J'y confens de tout mon cœur 
répondit Don Quichotte. Je le veuf 
bien auffi, Seigneur T'arfé, interrom 
pit Sancho qui cftoit prefent , Je fui! 
curieux de voir cegrand Archipan qu 
vous dites. Voftre curiofité eft loüa. 
ble, ami Sancho, reprit Don Alvar 
& vous pourrez tantôt la fatisfaire 
loifir. Don Carlos & le Comte, qu 
font dans la mefine réfolution qu! 
nous, m'ont envoyé dire qu'ils vien 
dront nous prendre cette Cr | 
; 0 
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‘Don Quichotte ne pouvoit fe lafler de 
s’ercretenir avec le Grenadin dé l’Ar- 
Chipanpan, dontilfe formoit une idée 
-d’autañt plus grande qué ce nom eftoit 
.« plus estraordinaire, & qu’il d’emavoit 
gamais ont parler. Don Carlos &'le 
Comte arriverent furles quatres heures 
“après midy. Don Alvar fit auffi-tôt 
|“inéttre les mules à fon carofle , & 
Don Quichotte s’Ellant armé detoutes 
pieces ; 41$ partirént tous ‘enfemble ; 
c'éft-ädire, Don Carlos & 1e Cheva- 
| Hier dans un Caroffe | & dans l’autre 
| Tarfé, le Come & Sancho. 
|. Péndant ceterns-1à 1e Marquis d'O- 
| rifalvé fous leburlefquénom d’Archi- 
| Pañpan fe préparoit à recevoir Don 
| Quichotte dans une. fort bélle falle 


1 éclairée d’une infinité de bougies quoi- 
| qu’il ne für pas nuit encore. Cormmeil 
Leftoit Grec für les ufages dé l’ancienne 
| Chevalerie ; il avoit fait élever dans 
| cétte falle un petit trônc fous un fu- 
1,pérbe dais , & pour fe formér une nom- 
} bre fe Cour, il avoit aflémblé tous Les 
| anis avec un aflez grand nombre de 
| Dames. Ouire cela il S’efloit fait une 
léfpece de couronne de toilé d’or , GE 
A un fCeptre d’un petit bâton entortillé 
dde rubansrouges, Dès qu’il apprit que 
L Zom. II. S Don 


| 
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Don Quichotte alloit paroiftre, 11 fé 
plaça fur fon trône, & prit l'air le plus 
grave qu'il pûtaffeéter. Quand le Che- 


valier fut entré. dans la faille, & qu'il 
vit J’Archipanpan avec fa couronne & 
fon fceptre, fous un dais magnifique , 
il ne manqua pas de rappeller en fa 
memoire ce qu’il avoit lü fi fouvent 
dans fes livres ,&de fentir tout le plai- 
fir que fentoient les anciens Cheva- 
liers lors qu’ils paroifloient devantles # 
Empereurs. Don Alvar, le Comte & & 
Don Carlos falucrent l’Archipanpan 
avec toutes les marques du plus pro: | 
fond repett. Aprés quoy le Grenadin |, 
prenant par lamain Don Quichotte le & 
conduifit vers ledais, &le préfentant Æ 
au Marquis: Celebre Archipanpan ; & 
dit-il, vous voyez le fameux D. Qui: | 
chotte, la fieur dela Manche, le fanal # 
des Chevaliers, la terreur des geants 44 
l'ami juré de voftre haute puiflance ;k 
& le défenfeur de vos Royaumes.k 
Après avoir dit ces paroles il fe retira, h 
Jaiflant Don Quichotte au milieu de la 
falle. Alors le Chevalier pofantà terre 
le gros bout de fa lance, fe mitare: 


garder de tous coftés fans rien dire } 

jufqu’à ce que jugeant par le filencé 

que tout le monde lui preftoit, qu’O1 
| atten doill 


= are. 
ee cp obemren 
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attendoir qu'il parlât, 11 élevala voix, 
& addrefla ce difcours au Marquis , 
dont la gravité n’avoit pas peu de peine 
à {foûtenir les ridicules geites du Che- 
valier : Augufte & magnanime Mouar- 
que, Seigneut fuprème du flux & du 
reflux de l'Ocean Indien , Empereur & 
Dominateur des Royaumes d’Aracan, 
de Pegu , de T'unquin, dela Cochin- 
chine & de Barantola , je dois certes 
beaucoup à la fortune de me procurer 
aujourd’hui l’avantage de jouïr de vô- 
tre Impcriale préfence. J’ay parcouru 
Ja plus grande partie de ce vafte hemif- 
| .phere , Jay tué un nombre infini de 
| geanits, redreflé destorts, defenchan- 
té des Palais, misen liberté des Prin- 
| cefles, véngé des Rois infuités, fub- 
jugué des Provinces, & rendu des Em- 
pires ufurpés à leurs légitimes maîtres. 
Si-tout cela peut vous faire fouhaiter 
que je confacre ma redoutable épée 
au fervice de votre haute puiflance, 
je vous l’offre en vous afürant que 
tant qu’elle foûtiendra vos incérefts 
vous ferez refpecté du grand Mogol 
& de l'Empereur de la Chine vos voi- 
fins, & craint detous vos ennemis. Le 
bruit de mon nom & de mesexploits 
ifouïs entrera par leurs orcilles Juf- 
d 3 ques 
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ques dans letond de leurs cœurs. Mais 
afin que vous foiez témoin vous-même 
des merveilles de ma valeur, je fupplie 
très-humblement voftre Haute-Puit- 
fance de m’accorder un don. Ouï,' | 
gentil & preux Chevalier, répondit | 
l’Archipanpan, je vous l'accorde très- 
volontiers, quelque chofe quecepuifle 
eltre, ût-ce mapropre Archipanpanie.. | 
Grand Monarque, repliqua D. Qui- 
chotte! je n’en veux ni à vos Etats ni 

à vos richefles. Les Empires de Grece, | 
de Babylone & de T'rébifonde offrent à 
mou ambition aflez de quoy laflou- 
vir. Le don qué je vous conjure de 
m'accorder , c’eft de me permettre de | 
combattre en voltre auguile préfence 
le geant Bramarbas qui doit inceflam- 
ment arriver en cœtte Ville. Je vous. 
le permets , repartit PArchipanpan ; 
JC veux même eitre juge de ce com- | 
bat, qui fera fans doute aufli beau à 
voir que céluiqu’eut lé vaillant Clia- 
rinée d’'Efpagne avec 1e terrible Bro- 
Jandio. Je ne doute-point que l'ifluë | 
n’en foit très-glorieufe pour vous ; 
voltre air martial nous en répond, & 
nous Ôte même jufqu’à l'inquiétude de | 
Vévenement. 

* Tandis que l’Archipanpan  parloït M 
ainfi, 4 
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ainfi, Don Carlos s’approcha de San- 
cho, &luidittout-bas: Oh-ça, mon 
ami, à vousle dé: [left tems de vous 
montrer. Allez faluer l’Archipanpan, 
& lui faites à voftre tour une belle ha- 
rangue. Je füuis aflûré qu’il vousdon- 
nera l’ordre de Chevalerie ; quand il 
verra que vous éftes homme de bon 
efprit. Oh pardy, Seigneur Carlos, 
répondit Sañcho”;i fipour éftre Cheva- 
lier-il ne tient qu’à fairé uñe belle ha- 
rangue, vous 1'avezqu’à compter que 
J'ay déja unpiédans l’étrier. En ache- 
vant ces mots ilS'avança dans la falle, 
& fe mettant à genoux devañt fon 
 Müiftre il lui ditle bonnet à la rain : 
Monfeigneur Don Quichotte, fi je 

vous'ay Jamais fait quelque plaifir en 

| ina vic, Je vous prie par les bons fer- 
| vices de Rocinantes dé me donner là 

oo de lâcher une demi-dou- 
zaines de paroles à Monfieur l’Archi- 
| panpan ; afin qu'il voye que je füuis 

| homme d’efprit ,& qu’il me donne 


| promptement l'Ordre de Chevalerie 


| avcc fon endroit & fon envers. Ecou- 
| À te, Sancho, dit Don Quichotte, je veux 
| bien que tu ayes l’honncur de parler à 
| P'Archipanpan, pourvû que‘tu ne fañles 
| hi ne difes aucune impertinence. Hé 
4 mardy;, 
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rnardy, Montieur , repliqua l’Ecuyer, 
fi vous avez Îi. grañd peur, mettez- 
vous derriere moy ; & fi je dis quel- 
que chofe qui né 1oit pas comme il 
faut, vOusn’aurez qu’à m'en avertir, 


& je m'en dédiray toutaufli-tôt. Fran- | 
chement , reprit le Chevalier, fi jete À 


laïfle parler, Je crains fort dem’enre- | 


pentir. Nonnon, Monfieur, repartit 
oancho, ne craignez rien: toutes les 
paroles que je dirai Vaudront leur pe- 
fant d’or; car j’ay retenu. quelques 


mots de voftre harangue , & Je m'en f 


ferviray fi à propos que le diable y 
feratrompé. Prens-y donc garde, dit 
Don Quichotte; & je vais fupplier ce 
grand t’riace d’avoir la bonté de t’é- 
couter. En mefme tems s’adrefänt à 
l'Empereur il lui dt: Grand Monar- 
que , foufirez de grace que mon 
Ecuyer air l'honnéur de parler à voftre 
Haute Puiflance.' Je puis vous affûrer 
qu'il a toutes les qualités de Bignano 
l'Ecuyer/du Chevalier du Soleil. [left 
fage, difcret, fidelle; & quandil va 
trouver des Princeflés de ma part, ül 
s’acquitte parfaitement bien de fes 
commifiions. Outre cela il a beaucoup 
de courage, & 11n°y a pas deux jours 
qu'il a gagné uneijfle par {a valeur. 
Outre: 
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Outre-preux Chevalier, répondit PAr- 
chipanpan, je croy fans peine tout le 
bien que vous me dites de vôrre Ecuyer. 
a taille & fa phyfionomie découvrent 
aflez fon merite, & me font juger 
qu'il eft três-digue d’un Chevalier tel 
que vous. Î} peut parler tant qu’il lui 
pläira, je fuis difpofé à l'écouter juf- 
qu’au bout, quand il feroitaufli diffus 
qu'un Regent de Rhetorique. 
Sancho ayänt obtenu la permifion 
de haranguer l’Archipanpan: fe tourna 
vers fon Maiïftre en lui difant: Mon- 
fieur , donnez-moy vifte votre lance 
& voftre rondache, e+fin que je me 
| mette comme vous eftiez ,; quand 
| vous avez fait voftre harangue. Ani- 
| mal, répondit Don Quichoite, pour- 
 quoy veux-tu avoir-ma lance & mon 
| bouclier? Ne vois-tu pas bien que tu 
|n’es pas armé Chevalier ? Tu com- 
| mences déja à faire desottifes. Dou- 
| eement, Monficur, repliqua Sancho, 
| ne vous fâchezpoint: Sie ne fuis pas 
| Chevalier, je le feray bientôt; car Je 
| vais faire un beau difcours , où je ue 
| m'y connois pas. Er quand à voftre 
| lance & voftre écu , vous allez voir 
| que je.m'en pañleray fort bien. À ces 

mots, il mit fon bonnet fur {a teite, 
s’affermit 
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s’affermit fur fesjambes ;imitles mains 
en arcs fur fes hanches ; & aprésavoir 
efté comme fon Maiftre quelques mo- 
mens fans parler ; ilcommençafaha- 
rangue dans ces:termes : Grand Mo: 
narque, : Archipañpan du flux & du:-re- 
lux des Indes ; Seigneur des hemif- 
pheres ; Empereur de la Clochine & 
de Bagnona..Arrefte, imbecille , inter: 
rompit.tout-bas. Don Quichotte ;:tu 
feras mieux. de-te:taire que:de parler 
davantage. Que peut ;pénfer:de:toy 

l'Empereur? Ma foy ,;, Monfieur , ré | 
pondit PEcuycer;; il-en-penfératout ce 
qu’il luiplaira : mais aubout du comp | 
te iln’en doit rién'penfer:de mauvais; 
car Je n’yentenspoint de mal, & Dieu 
fçait bien mon intention: Croyez: 
vous au refte que.j'aye la memoire 
d’un Theologal.pour retenir des fari- 
boles?.Parlamardy, non;:je ne fau- 
rois retenir, tous ces! grands -mots. : 
mais fi l’âne ne fçaic pas chanter ji 
{çaitbraire ; &c’eit aflez pour un Gou- 
vérnçur. ! Laiffez-moy. aller douce- 
ment MOn:train,.& vous Verréz que 
jc.ne broncheray pas. : Vous n'avez 
ieulementqu’àm'écouter, car je vais 
continuer. ma harangue, & j'en viene 
dray à bout; ou il:y aurabien du malt 
heu 
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heur à mon affaire. Je dis donc, Sei- 
gneur Archipanpan ; pourfuivit-il en 
hauflant la voix, que ma femme s’ap- 
pelle Marie Goutière, & moy Sancho 
Pançalenoir, natifduvillage de VAr- 
gamefille auprès du Tobofo. Bon, in- 
terrompit encore Don Quichotte, ne 
vas-tu pas direaufñi comment fenom- 
ment tes enfans ? Pourquoy non, Mon- 
fieut ,; repartit Sancho ? Eft-ce qu’ils 
ont la teigne, ‘pour que je n’ofe Jes 
nommer’? Oui, Seigneur Archipan- 
pan, continua-t-19 j'ay une fille qui 
s'appelle Sanchette ; ube’autre appel- 

 lée Therefe, &'puiseñcore une autre 

qui a mom Jeanne. Pedro T'aymado 
| 1e T'abellion’eft lé Parain de Sancherte, 
| Thomas Cecial celui de Therefe, & 
| Juan Perés le T'äverniér a tenu Jean- 
ne. Que la péfte té puifle crever avec 
toute ta race , : intérrompit pour la 

Itroifiéme fois Don Quichotte! Hé 
quel befoin, ‘belître ; l'Empereur 
|a-t-il de favoir tout ce détail imperti- 
nent? [l peut voir par là, Monfieur, 
répondit Sancho , que je ne fuis point 
un menteur. Car tout ce que je dis 
Left vray: & il vaut mieux que je dife 
des chofes veritables, quededire que 
J'ay tué des geants, &toutes cesautres 

mente- 
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ineñteries:qéfiés Chevaliers fâchent 
daris Icürs harangies, Dé Quichotte | 
Qquine s’attenduit-polur à cetre répar- | 
tic, en futfortengolere ; mais la pré- 
fé dé l'Empéreur Pobligcant die | 

côfitramdre 3! 1} dit toùtbas à {on | 
Bédye Hébièn périetanrque tu vou 
drus, mataud , "je ne t'en émpêcheray 
plus ÿ ‘inais été promets Que tu me le 
payeras dès que nous fErons feuls San- 
cho,‘ fans faire AtchtiGh À'ées metir 
ces, reprit ant iefide foir difcours: | 
Pour tétourne? mOn conte ; Séreneur 
Archipanpan, 'voùsfagrez que je gde | 
gnay hier au font l'ile des andoüilleres | 
er mme battanr'à coups de poing contre 
l’Ecuyer noir-C'eftpourquoy je vous | 
prie dé m'armer Chevitier.-N’ilez pas | 
me direpour Vos rtifonsque fe ne furs 
qu’un paifan ;'Car, Nardy, VOYy eZEVOUS, | 
je fuis de laracé des vieux Chreftius? : 
& quatid'je fuis monté {ur mon âne; | 
j’ay toute 14 mined’un Docteur: Enfin 
finale, je [uis Ecuyer: de Monfeigneur 
Don Quichotte, qui eff fiboni qu’il n'a 
jamais fair aucun mal à perfonne; cat 
depuis que nous courons enfemble là 
Chevalerie , je ne luiay pasfeutement 
vû tucr une mouche, hormis l’autre 


jour qu’il bleffa un Voleürpar derriere, 
Mais 
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Mais c’eft une fort bonne œuvre qu’il 
a faite, &dontil ferarécompenfé dans 
l’autre monde. Sancho s’eftant arrefté 
en cetendroit, l’Archipanpan lui dit: 
Brave Ecuyer, je fuis très content de 
vous. Il me paroïft que vous avez 
une aflez belle difpofition à courir les 
devoirs d’un vray Redrefleur de torts; 
ainfi je ne vous refuferay point l’Or- 
dre de Chevalerie que vous me deman- 
dez. Quand même vous n’auriez pas 
d'autre merite que celui d’eftre Ecuyér 
du. Seigncur D. Quichotte, vous étes 
en droitde l'obtenir, Maisilfaut, s’il 
vous plaift, remettre cette ceremonie 
à un autre tems ;. parce que je fuis à 
l'heure qu’il _eft dans un accablement 
qui.ne mépermet pas de. penfer à des 
chofes agreables.. En prononçant ces 
derniers mots il tira de fa poche un 
mouchoir à dentelles, &s’en couvrit 
le vifage, comme un homme qui fuc- 
combant tout-à-coup au fouvenir de 
| quelque grand mañheur, s’abandonne 
à mille penfées triftes & confufes. 
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De l'étonnante avanture dont le fon- 


| venir affligeoit l'Archipanpar: 


th Endantque l’Archipanpanavoitle 
vifage-couvert de fon mouchoir4 
1 Don Carlos. le Comte&. T'arféfem- 
{l bioient prendrebeaucoup de part à fon 
| afi@ion.….. &:éfire fort en. peine.d’en 
[Li favoir la caufe.: Mais Don Quichoue 
en.cf{toitréeller menttouché, & 16. ref 
peét qui l’empéchoït d'endemander le 
fujetal Empereur efltoirun furcroît de 
chägrin pourlui: Enfin P 1 IRoR papa 
| rappella-fon:coursge 
uneavauturequ'ilavoit | 
Belianis de Grece, il en fitlerécitdans 


F 
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1} ces termes à l’afeinblée, «regardant 
| particuljerement le «Chevalier de la 


Manche: : ra 
1 : À me voir .ainfi Céder à.ma dou- 
ah | leur , vousjugez bien. Seigneurs Che- 
valiers, que.Je.ne dois pas avoir un 
mediccre fujet.de m'affliger :. mais 


| G Ru que. vous puifliez vous 
lin , il eft encore audeflus de | 


vos idées. Les Dieux m’avoient donné 
une 
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üne fille unique, & je Fe remerci 
tous les jours de l'avoir aie vote 
excellen te beauté “au heu de leur re- 
procher de m'avoir fait un prefent fi 
funefté. Elle fe nommoit Burlerine. Je 
lPaimois avec la dérniere tendrefle, & 
PImperatrice Meridiane fa mere ne 
pouvoit vivre un moment fans elle: 
Nos avions done le plaïfir d'élever 
üne fille fi cherie, Torfqu’un jour quel- 
queS$ Bärons dé ma Cour vinrent me 
dire qu'il y avoit dans uné grande pla- 
ce } à trois cens pas de mon Palsis, 
une ténté d'une magnificence fu 
nante, fans que perfonne feûc qui | 
aVOit dref iées Je fortis avec l’'Impera- 
trice @ Pinfanté pour voir ce iodre 
étonnant: Nos nous rehdim 1es dans ji: 


Le 


place, où nous trouvämes en effet un 
tente qui nous furprir par fa richeile & 
par lanouveauté de {à ftru@ure. Nous 


ç 


ladmirämes aflez long- Ems ét heus 
* én cftant approchés pour la ae 2e 
de plus près, nous entendir 
dans une: fymphonie charma nte ; 
remplie d'accords fi harmonieux q! 
he peut rien imaginer audelà, Er cette 
fymphonic ei une voix 

auffi douce qu'éclatante, qui s’élevoit 
audeffus de tous les inftrumens avec 
28 2 [Ne 
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uu agrément:qui nous, ravi{loit.; Mais 
cette Mufique touchante éftoit, quel- 
quefoisinterrompue par. un bruit ter- 
rible de trompettes & de tymbales qui 
fembloient donner lc fignal d'un com- 
bat. Après que nous, cûmes Jouï quel- 
que tems du plaifir de, tous ces difie- 
ens.inftrumens, nous-vîmes fortir de 
la tente quatre. Cheyaliers admirable- 
mentbien faits, qui avaient le cafqué 
<n tete avec des:armes. vertes, parie 
mées d'étoiles d’or: & qui donnoient 
Ja main âquatre Dermoifelles fort bru- 
nes ,.quicfloient veltués .de ongues 
-obes detoile d’argent:lis YADTENE droÿr 

aànouss &ifejetierent tous. à: DOS: ip 
Quelque: chofe. que, nous leur plmes 

«dire, n’y eut pas.moyen de fes taire 
-relever ;,& une de ces geñrilles Dc- 
-moifelles.m’addreffant la parole, me 

; dit d’un ton fi haut qu’elle fut enten- 
duë de tous mes Barons.:; Fameux Âr- 


.Chipanpan, Puiffant. Seigneur des per- 


les Orientales,. Empereur & Domina- 


: teur.des Royaumes d’Aracau, deT'ün- 
- qui &.de la Cochinchine , grand Prin- 
Ce x à qui. le mondeentier devroit être 


folmis puilque vous furpaflez tousies 
Rois.de la. terre,en. gentillefe. &_en 


# AISNE ie. Vous furez que nous fomn- 


ines 
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mes dahs une extrême aition. Rien 
n'égalé noftreinfortane, & nous for 
mes petfuadées que fr nous ne trou+ 
vons point ici de rémede à nos maux’, 
il féra inutile d'en aller chercher ail. 
leurs. C'eft'pourquoy nous fupplions 
très huimbtement voltre Alrefle fou: 
vérainé , auflisbien que la très-honü- 
rée°Meridiane &”Paimable Burlérie 
dé nous accotder un don. Charmänte 
putelle, fi répondié-e , démaudet/le 
don qu'il vous plaira,” Je vous Paccür- 
de; & foyer affûrée que l'Emperatrice 
‘& l'Infante ne s’y oppoferont pas. ‘EF- 
fetivement Méridiane ‘&- Burkérinie 
foufcrivitent au don accordé. Alors les 
Chevaliers & ès Dermaifelles 1e r€- 
eévérent, &célle qui avoit déja parlé 
reprenant fa parole me dit: Uclebre 
“Empereur, ‘apprenez quele Calife de 
Syconie eft dans cétte ténte que vous 
vOyËz ; & je’ vais-vous raconter par 
_quél événeément'il y eff retenu. Je ne 
fcay fi vous avez ont parler de l’Infan- 
te Cérizette fr flic; "dont la beauté à 
tant fair de bruit’ dans-le monde, Le 
fase Herodian Roy dé lle des perles, 
& un des plus brâvés Géants qu’on ait 
jamais vûs , l’envoya demander en 
mariage au Calife qui la lui refufa. 
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De quoyÿ Herodian fat f piqué:qu'\ 
Jour qu’il ie tenoit en Syconie un = 
gnifique tournoy ;. où le Calife lui- 
même failoit admirer a force & fon 
addrefle, ce Géant parur dans Ja Cac 
ere ay eë ces quatre Fos teTSi AUX 
rmnes vertes: tous nq cn UN Quart 
d'heurcil Is tueérent ou: ‘elropierent plus 
de mille Chevaliers: :Ce qui: répandit 
in tel cfiroy dans lx place, : que les 
perfonnes qui éftoient à que pour 
cire fpeétateurs y S’enfuiret e petle- 
nelle avec ceux qui “eftoient HEOUS 
pour combattre. 0 L'intrepide Cal 
fut prefque.le feul qui ofait rébler " 
Car il ne put raflembler que dix Chée- 
valers , avec lefquelsilallafondre fur 
Herodian & les fiens:5 mais il eut le 
inalheur d’eftre potté par terre , @ies 
dix co: pe BUQRE cncore plus malheu:! 
reux quêé lui perdirent.la vie. On vità 
Pinftant paroïftre dans Jasplate :cette 
tente, telle qu’eiles’offre à vos yeux:en 
ce mor ent. Le:Geant: y'enferma:le 
| * 1a:fillé ;: aprèsules avoir en- 
tous deux, Gil enfit défen 
TÉe pances quatre Chevaliers, 
Qui font tels qu'ilsine peuvent-eftre 
la torce Dar in cat a 
ivanture pli 


D» 
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de: deux:mille Chevaliers de toute {or- 
te dernations-eftant venus fe préfenter 
pour délivrer le Calife & Cerizett 
aucun n’enputveniràbout. Toute 
Cour du Calife eftoit donc dans la 
confternation, & nous ne favions à 
quoy.nous réfoudre, lorfqu'un Ven- 
dredy matin au lever du Soleil, un Mi- 
gicien que nous confultions, nous 4p- 
prit que tout cela eftoit un enchante- 
ment fait de forteique nous ne pour- 
tions le détruire à moins que nous ne 
trouvafñons une Princefle plus belle 
que Cerizette, Mais que finous en pou- 
vions trouver une qui le fuft, il n’y 
avoit qu’à lui faireéprouver l’avanture. 
Qu’elleentreroit aifément.dans Ja ten- 
te, & que Cerizetteluidonneroit une 
épée qu’elletient à lamain, avec quoy 
les Chevaliers aux armes -vertes Îe- 
roient facilement vaincus. Le Magi- 
cien ajoûta que tout ce qu'il lui eftoit 
permis defaire pour nous, c’eftoit de 
tranfporter la tente par tout OÙ nous 
voudrions. Que quatre Demoifeiles de 
Cerizette n’avoient qu’à fe mettre de- 
dans, & qu’elles feroient gardéés par 
ces mêmes Chevaliers. J’entray aufli< 
tôt dans la tente avec ces trois De: 
moifelles, &.de cette mañierc nous 
T 4 avons 


Le 
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la 
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i 


332 .. H IST O LRE: 


avOnS parcouru.fa plufpart des Cours 
des: Princes payens, Mais en verité 


‘NOUS n'avons pas rencontré.une Prin- 
 Cefle que nous ayons feulement Jugée 
digne de tenter l’ävanture: Nous detef- 
Fétions d’en trouver quand nous 
, AVONS appris par: la > renommée que 
.Vlnfante Burlétine votre fille avoit 
Loue. là beapté que nous - pouvions 


. fouhäiter. ‘Tout-ä-coup. fa tente a efté 


dt roc bide FIL FTRE ke 
tran{portée ici par art magique; & 


 HOUS Venons vous fupplier de vouloir 


bien. Qué, lincompatable. Burlerine 


LÉProuvé cêtte avanture C'eft le don 


‘Que. Vous noûs ave, accordé. 


Voilà lé récit que me fit la De- 


MOIfCIIé de l’Infapre Cerizette. J'en 
“fus merveilleufement étonné. Gra- 


.Cieufé pucellé, luidis-Je, je fuis très- 


faché du malheur qui eff. furvenu au 


Califé de Syconie , :car nous autres Po- 


“tentats nous. noùs aimons fort, & je 


..Voudroiïs pour beaucoup. que cette ra- 


‘reavanturé s’achovat dans ma Covr. 
Mais dites moy, je vousprie, s’il ne 


peütarriver aucun fâcheux accident à 
la Princefle, qui s’espofant à l’éprou- 


V6T HE pourra pas la mettre à fin ? Non, 
..Stignèur, répondit la Demoifelle , par- 
. ce que le Magicien nous a dit que fi la 


Dame, 
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Dame, qui fe préfentéra pour la ten- 
"ic, d "eft pas plus belle que Cerizette, 
elle”fera retenué par une main inviii- 
ble, & ne pourra pas entrer dans. la 
“tente. Hé bien, lui dis- -JCAIOES, je cor 
‘‘fens de mettre à cette épreuve la rev 
+ de ma fille Burlerine; mais il faut 
auparavant que Je VOYÿE Combattre ces 
7 quatre Chevaliers H''Y En 4 dans ma 
- Cour quites pourront. vaincre, & qui 
- diflipanc 1e charme par ice valeur 
1 épargneront aa fille la honte peut- 
reltte de s’eftre en vain préfentéc pour 
6 détruire. Souvérain Prince de la Co- 
chinchine répliqua la Demoifélle , 
youùs ferez CC qu ’flvousplaira; maisJje 
“ne füis point d” avis Que VOus expoliez 
“Pyos Chevaliers ‘à combattre contre 
“Fcéuxici, qui font enchantés de forte 
‘qui ils déferoient eux feuls une -ar- 
inée entiere. N'importe repris je, Je 
‘yeux fatisfaire ma éuriofité. En méme 
ten j ’ordonnay à mes Chevaliers de 
-"C-préparer au combat ; & bientôt. il 
- en parut dans la place plus detrois mille 


fs 


sf 


* tous animés du defir d'achever l’avan-, 


‘füre. Alors les quatré Demoifelles en- 
trerent avec fés Chevaliers enichantés 
dans latente, qui f'ouyrit à l'heure 
; mefine , & offrit a nos yeux fufpris un 
# ÿ fpectacle 
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1.cétacle Quinous fit piué Nous vines 
lé Calife de ci le armé. de 1outcs 
S s aff ts fur des tnarches de cryftal 
au pié d’un trône d'or, latelte ap pu yÉe 
fur famain, co ane: un homme sites 
velidan ISUDE P rofondé-trifteffe. L'in, 
1ante #4 fille Éftoit à {a droite tenant 

péenu£, dontila poignée paroi 


fait dé'diamans 310 pruphe on 


Dpt 
pur 
pau 
a $ 


VOyOi l'Amouriävés fon ca Equois & 
on arc, :reprefemédi naturelleinent 
qu'il fembioirefire apimé:: A udeflous 
Ge ce Dieu efioit étendu ün Chevalier 
qui avoit li poitrine percéed’une de fes 


q 
pi 
ge ss 
du Cak or éd Cer 12CtRC: dans; 


déré toutes ces merveilles ,:1 
jueftion de tenter l’avanture: Le pre-: 
inicr,quivoulut l’éprouversfut Je Prir- 
ce Rozinel mon bâtard, j É crème: & 
le duvet dela Chetal a payenae.:Ïl 
avoit des armes cou: eur de rofc, par 

emées d’œillets d’argénts & il Ra 
monté {uwrun beau OUTREE qui defz 
cendoit en Jigne directe da Dieu Bo- 
rée & de ces famcules:cavales d'E- 


7 ‘rictho- 


{< 
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ricthonius, qui marchoiïent fi legere- 
nent qu’elles pafloïent fur les épics 
fans les rompre. Il fe préfenta donc 
devant la tente accompagné des trois 
plus vaillans Chevaliers de toutemon 
Archipanpanie.:: Les Chevaliers en- 
chantés vinrent à eux; mais le com: 
bat fut aufli tôt finique commencé: 
car dès. la premicre rencontre Rozi- 
nel & fes camarades furent defarçon- 
nés , & portés parterre fi rudement 
qu'ils ne purent: fe relever. : ‘Tous 
mes autres Chevaliers qui connoïf- 
foient la :force: deceux: qui avoïent 
clté vaincus, jugeant bien que s'ils 

combattoient , ilsin’auroient pas un 
meilleur fort, fé retirerent avecipré+ 
cipitation, & {ortirent de la place; 

comme les timidescolombes fuyent 
un Aigle. redoutable qui vient de 
devorer un Milan à leurs yeux. Ce- 
la redoubla l'envie que-j'avois devo 
la fin del’avanture.: Je:fis porter les 
bleflés dans de riches lits, @& leuren+ 
voyay les pres belles Princefles de 
ma Cour pour leur frotter les côtes: 
l'ordon: nay..enfuite à ma fille de‘fe 
préfenter à l'entrée e del la tente. Bur: 
lerine, qui-avoîit toûjours eu les yeux 
attaches fur .Cerizette. qu'elle tou- 
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voit admirablement belle.;- m'obcïe 
en trémblant:.. Elle, s’approgha de 1x 
tente, elle y entra. fans. peine ;:mais 
Ô prodige inoui.!,.0.majheur:, dont: 
fi amer. {ouvenir, produit. dans :mon/ 
ame une, douleur qui:fe renouvelle: 
fans cefle ! à peine. y. futelle: entrée, 
a que la tente fe reférmant,::&.sétes 
! vañt dans l'air à-nos.yeux:, difpätut 
RU R tOut-à-coup avec, le. Calife.;r-Cerisi 
(l zeité, les Chevaliers ; les: Demoifle: 
fl ls, & ma, chere Burlerine:<:Nousr 
4 jugcèmes bien, mais trepitards que 
4) c’eftoit un tour. d'Enchanteur: Ar 
141 réftez , _traiftre Negromiant:s s’écria: 
‘A aufli-tôt l’Imperatrice ;:-rendez:moy” 
ï | mon Înfante ,, ou.-venez-m'ofter. Jah 
h | vie. Burlerine, ah ma fille kdesjufer 
} | tes Dieux. peuvent-ils. fouffrircqu'on: 
4 t’enleve à ta mere? Mais hélas: elle 
«|| eut beau poufler mille.éris, fa! voix: 
! | ; fe perdit dans.les-airs-avec: fa mal-° 
‘4 heurcufe fille, . Alors l'excès de: fon 
défefpoir :trouble. fes efbrits. :: Elle 
tail n’a plus la force de:fe foûténir. : Elle 
L |. tombe fans fentiment..entre: les bras® 
de.fes femmes , qui Partageant four: 
affiétion, {€ frappent. le fein;- érofent4 
retentir la place de leursgemiflemens: 
D'un autre cofté je m’artache.la-bar= 
déesTe 0 AUTRES bc 
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-be-&les cheveux éme jette À ter- 
re , x 106s Barons craignant que je 


he:me.tué-inoy-mefme ; font ‘obli- 


gés de retenir Mes mains. Pour ache- 
verien peu de‘ mots le relte d’une fi 


pitoyable-hifloire®, n porta l’Impe- 


ratrice: dans ‘fon: appärtèment , & on 
me conduifit ‘dans Te mien. Nous 
paffämes uñmofs{’ün & autre à 
nous affliver fans modéfation. Mais 


m'appercevañit! à {fin qu'à forée de 


nous”abandünnes à nottre douleur 
nous néglipions dé'Prendre un parti 
dont nous ‘auriü6s”dû ‘nous aviièr 
plurôt; qui éftôit d’énvoyef des Che- 
valiers'chetcher Bütlerine parlémon- 
de ,13E"dontiaÿ  cetté cominiffion à 


tons{ceux qui s’en Voufurent charger, 


ayeGipordré. -de’'‘vifitér ‘exalement 
toûs les:Chäreaux de PUrivers, de- 
puis les .Chäréaux* dés “Princes juf- 
qu'aux:Paläis-dés Financiers. Je ne 


me fuis pas mefme Contenté de cela: , 


 J'ay-fait afficher %ma° fillé depuis le 


Gänpe jufqu’au t {6urces du Danube, 


depuis le MôntiUiucafe Jufqu'aux 
montagnes destérres: Auftrales. ” Si 
| biem'qu'en: affiches féwiement ; en 
colle & en papier, ‘A mien a cobfté 
| Cingccens mille ducats” Cépendanit il 

a T7 s’eft 


HbsT OIRE 
oulé:trois années cuticres fans 
pertonne nous &it appris la moin- 

dre nouvelle de Burlerine. Celanous 
a fait croire que les Chevaliers que 
1 nous avons envoyés à fa quefte 3,88 
fl lieu de fonger à remplir leur miffion; 
s’amufent à toute autre chofe. Ce qui 
ntive aflez fouvent aux Chevaliers. 
cit pourquoy l'mperatrice & moy 
Hi réflexion qu’ on fait bien mieux 
s affaires foy-mémcque > par Pratu- 
cur, nous avons laflélé timonde 
noftre Archipanpanié sentre les:mains 
é’un Miniltre habile&hommede bien, 
s’il ycnajamais eu ! :Nous avons tra- 
é PAlie, 2& ape avOir parcouru 
que, trous fommes venus en Ef- 
pagne, ncinse Aero qu’autant 
de temsqu’il noûs:en faut pour y cher- 
r l’Infante Burlerine. 


is 
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CHAPITRE LV 


| De IAE ventable combat de Don Qui 
botte avec le geaut: Bramarbas de 
Taille. enclume Roy de: Chypre; 5 | 
quel en Fa ’étrangéévenement. 1. ju) 


Y Uelle plume feroit:capable d’é- je 
&_/crire tout ce quivfe paila dans 

| ait du :Ghevalier: de: la : Manche | 
| dutant-le:triftesrécit.de A'Empereur :: : MI 
dexla Cochinchirie?:Qai.pourroit dis Lil 
re-jufqu’à quel point: fes rendres en+ i 
railles; furent :émués: 5 Toutes -les 
Hangues du monde :enfemble n’ont 
pas” des termes aflez: forts pour ‘bien 
exprimer. les mouvemens:de:: fureur 
& de pitié qui s’éleverent dans un 
cœur. fi: fenfible au ravifiement des 


PA Dès qu'il vit que P Empe: | 100 4 

peur nCparloit plus, il prit.Ja paroi, | à 

& lui dit d’un ton qui marquoit une LE 
{l 


ie du trouble dont il eftoit agi- | 
té : Magnanime Empereur ; fi le 5 
dE s: moindres  patticuliers 

ininfpirent de la ‘com afin; ju 
| SEZ fi je dois :eftre : touché ie VO 


the: 


be 
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tres. Je ne fens:pas moins-vos rmhals 
heurs que vous-mefme:: Et Je: vous 
apprends que £’elt-l’enchanteur: Frifs 
ton. qui. vous. a enlevé l’incomparas 
ble Burlerine.;s Jecle -reconnois aux 
circonftances. de cette funefte avantus 
re. 11 forma. dams1 Babylone le>mês | 
me..enchantement-pôur-entever: læ& 
fans pareïlle1FidtisbeHe:: I fit:pas 
roiftre une femblable fenteravecicés 
quatré .Chevaliers:auxarmes veftes; 
parfémées d’étoikesd’or,:& :ces qua= 
tre DemoifelHes vefluës de toile:d'ar: | 
gent. qui demañderentile-mêmedoà | 
au -Soudan..-Ehfifi:toute 1hiftoiré | 
que vous .vençz-demaconñter!eft mot | 
pour. mot. dans, Bautèntique ivre des | 
avantures de Poni Behianis.:1@e qi 
vous .prouve évidemment que c'elb 
cet Enchanteur :qui:vous:a:ravi:i 
Princefle vôtre. file: mais je jure 
par le Dieu, vivantqu'un:mément 
après, la mort de\Brarnarbas: je forts 
ray, de. Madrid pour;aller éherchet 
par.tout. çetre belle Infante ; &'que 
Jc..ne.. ne-:repoferäy::dans : nub ren: 
droit du mondeïqüe jé ne l’aye: trou 
vée: .L’Archipanpan remereia Don 
Quichotte : de.;fa bonne. volonté; 
INAÏS pendant qu’il -Je-remercioit ;"on 

Ÿ entendit 
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eñtendit frapper cing'ôu fix Coups 
| Ja porte dé la falle d’une maniere” 
Ja-brifercnsmille pieces.” Voyez qui 

| efth5dielArchipanpan à fes pages : 
| H'faur que: ce ‘foit! quelque ‘gearit s 
| car voilà comine fs grartént Ordinai- 
| rément chei-lesi Emipereurs.: Effce: 
tivementiles Pages ayant ouvert la 
2orté; On vit paroïftre l’affreux gesnt 

| Bramarbas: "HN avbitiène longue ro: 
bade drap bleu cottoifé, ‘une gran: 
defraire :de, créfpon'nôir ‘avec uñ 
turban!ide: moufièhine”à "rayés d’or; 
& gear desitoute ‘forte ‘de! pluriés; 

| IL portôit umrcvafté bandrier: de cuir 
| tout trilladér;-auquet eftoit ‘attachée 
lune épée de boïs”peint$ longue de 
? deux aulnes pour lé moins , & large 
1 d'un pié “Dès:que Sarichoô Papper: 
» Cûtivik courut s'aflcoir auprès de l’Ar- 
L chipanpanen criant d&’toute {à for- 
- ce :Mifericorde 3 1& voici: pour ‘16 
» coup ce vilain Barrabas depuis qué 
» nous ne l’avons:vÜÿl"éfliencore crû 
de trois piques. Hélas lue feraté 
pauvre: Seigneur DoQüichoîtte con: 
tre cet-cnragé de ‘Goliat qui va tous 
| noùs étriper ; filabôtine fainte Ni- 


Dr 


| cole:n'a pitiérde nôus:> Don Qui 
chotte. à ces"parolés feparda Ton 


Ecuyer 
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| Ecuyer de travers, -& lui commanda 
| de, {e taire. Cependant ] e Royide 
: CRPEL aprèssavoir efté obligé de M 
e baifler pour.entter. dans la falle, M 
| | s some tournant fon énorme telte 
de toutes parts; & roulant les yeux 
d'un air effrayant ; mais fans parier 
ni même falue r l'Empereur , qui lui M 
| dit: Geant gentil. € & courtois ; apprer à 
| nez-moy quivous eftes 6 ce qui M 
Vous amene-en:ma Cour ?:]Je fuis le M 
terrible geant Bramatbas de ‘Tailles 
enclume, Roy de Chypre ; répondit 
le Geant d’une:voix caflée , & Je 
viens chercher ‘le "Chevalier. de lai 
Manche, qu’on m'a diteftre en cette 
falle Imperiale, : On vous à dit.vrays| 
s’écria Don Quichotte, :& je fuisbien 
| aife de vous yoir 3: car :vous venez # 
4 jci fans doute pour me: tenir parole, 
fl Out , Chevalier ,: reprit Bramarbasg 
: | | Je viens te trouver: pournÿe combattré 
conformément :au:défiiique jeitaÿ 
ait à oaragofle. : C'eft SA 
il que le fil de ma redoutable épée doit 
4 trancher. celui de :ta, glorieufe vies 
| C'ef en-ce jour que. jé: vais couper 
ta tele chauve, pour Ja porter dans 
mes Etats, & la clouér à laporteide 
ma chambre royale, avecunein{cripr 
| tion 
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on Sue Lo oentiaies. Art El 
ton  duiiie qui cxpliquera fort éie 


AarTny 7 à PTE ds Car D 
pairnment.de: quelle ‘façon ‘la fleur 
£ J » 

Ji In, A) 29) ER L p Éd € Me 2 
i AVianchèque aura vrefté moifloimée 
FN9 
+ ? 


; s SA AN PE Ve rat. Sd 
qpupar mes invincibles mains, : C’eft en 


NON eEr 
VUE LPLIIITT 


f 


| J 
1 rendray Seigneur :de toùtes te 


p 
1% 


ViC= 


( à bein: d’eftre-recruté.* Si tu-es 
I aufli courdgeux qu’on le dit, tu n’a$ 
1à qu'à te prélenter devant moy tout-à2 
l'heure! & nous allons en décotidré 
dans: cette falle Imperiale, fi PEm- 
N pereur -veut nous le permettre: Je 
iBle veux bien ,: dit l’Archipanpan ; 
1h quoique ‘cela: foit : contre. Pufage: 
‘hi Ges fortes -de combats fe font ordi: 
NBnairement en champ clos ; :maïs 
» l'inpaticnce que Jay dé vous voir 
Nétous deux. aux mainsène me permct 

pas: d'attendre plus-long-tems. Jé 

n'ay pas voulu, repritle Geant, ap- 

Porter Ma mortelle maflué; car je 

Vaincray:fäns peinetle Chevalier: de 


la Manche avec cette: feule épée, 


qui 
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qui-a-efté faite par: Vulcain, quiseft 
um Dieu-que: j'adore. aufli-bien:qué 
Jüpiter ,: Neptanes: Mars , Mercurc 
&. Proferpinecc Seigneur. Barrabas. 
interrompit ‘alors, Sancho $o Prengt 


bien :garder.às ce::que. vous dites. 


Vous-feriez mieux. de-vous. mordre 
les. poulées:!queit {d’appeller.; Dieux 
tOUS: CES)YVIOBNES QUE VOUS: VERCZ: de 
nommer,:+ Car:fi cela-alloit une foit 
aux oreilles-du-faint-Ofice;çpar-;m:) 
toy :ce fergibahienbà:Ja; malheur: 
que:vous feriezcvénu en Efpagne. Ji 
ne-parlé point À -vouss:faquin, ré M 
pondit Bramarbas:je:-vous:confeill: 
de :vousitaire, ::Mous :me:-confeillez 
repliqua:Sancho ; favez.-vousbier 
qu’on. fe :mocqué; à-Rome de -celu 
qui donne-ur:confeil :qu’on,ne: lu 
demande :pasi?) Hé:Nentre de::moy 

au-refte ,rà caufé quevous-eftes granc 
comme} Antechrift:}1;.Cfoyez-vou: 
que je n'oferay: cracher devant vous: 
Oh; mardyÿ ssâpprenez: que: les mit 
tes rongent 18: DDif , & qu'un. mou 
cheron:peutplus-nuire qu'un Aipl 
ne: peut favorifer.;:Encore une fois 
Veillaque reprit le’ Geant , taifez 
yous; Car J’ay juré fur l’Alcoran qu 
je punirois tous les audacieux Ecu 
yers 


_ DE DON QUICHOTITE 354$ 
| vers: LPAlcoran & Vous ; reparti 
| Séfchôis vous eftés deux: francs bot: 
|trés "8 je ne vous crains : point du 
tout: : Gomiment”donc; téincraire, 
| dir le Roy de Chypre, tu in'ofes par- 
Ier’ dans cés termes ? à: moy qui fais 
|tremnblér lés Soudans & les: Califes | 
| Par Je tridént du Dieu des Solles , ‘fi 
je té"prehs ; jé vais te‘tédüire en pou- 
ldre:,° Géré jetter En l'air: avec tant de 
Iforcé: ‘que’ tés'-téfidres' iront: tomber 
jo R&: ifles: du Japon: Vous ne 
1fne -mébiacez 13 répondit l'Ecuyers 
ique POUF Faire peur à mon Maïtre; 
à rats NOUS avez (beaac vouloir battre 
té Chieit devañit de°lion s"fachez que 
Ménfégneur Don Quichotte "peut 
lpaÿer pour 'noûsé deux$"& qu'il ne 
 foûcie non plus de: voftre figu- 
ré d'enfer ‘que: del falope quivous 
létynis au monde! Quette infolence# 
Nrépliqua! Taille “enclame en” faifant 
M'auéRqjuess pas :vérsSaticho "Je, vais 
rapprendre : à" refpeéter, lés:Geanits 
Adémaïqualité. : À l’aide, au‘meut- 
lire s’écrial Ecuyer en le voyant:ve: 
Unis à ui ; Je fuis flambé;, :s’il: me 
Mrouche.. ‘Arrefte , : Bramarbas , ‘dit 
1 Dbn'Quichorré en courant.fe; met- 
“tre auidévant de: Sancho ;cn'attaque 
tai Y point 
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point un homme qui n’eft pas er 
cftat de fe défendre. Si tu te trou- 
ves offenté de fes, difcours , ‘je Tuis 
preft à t’en-faire raifon.. Battons+ 
nous en: préfence du grand Archi- 
panpan & de toute fa. Cour; nous 
ne faurions avoir de plus illuftres 
témoins de noftre combat. -. Mais | 
puilque tu n'as point d'armes défen-: 
lives, il faut queyeime fafle ofter les 
miennes. .Je neveux pas te com- 
battre. avec: avantages. lai défaite 
ne. me. feroit point  dhonueur. ‘Je | 
vais. donc, pour montrer: Que fe 
ne te crains pas, quitter mOn caf- 
que.& ma cuirafle. Je -préréns me 
préfenter. devant 10y ‘avec: ma feulé 
épée, oi Fa enné-eft:plus longue; la 
mienne eft dans une main plus vaillan- 
te. En achevant ces mots il fetourna 
vers fon Ecuyer, &luidit: Leve-toy, 
mon.fils, &:vien m'aider à me defar- 
mer,  J'u verras bientôt par terre cet 
horrible monftre noftre ennemi com- 
mun.: Dieu le veüitle, Monfeur., ré- 
pondit Sancho enallant à fon Maiftre; M 
mais ilme femble qu’il vaudroit mieux 
nous jctter fur. lui avec tous ces Sei- 
gneurs-qui font ici : Que les uns le. 
priflent par les pieds, & les autres par 
la 
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Btclte, jufgu’à ce qu’il fuft à demi- 
Mort. Par la mardy, fije le voyois 
tenverfé dans cette falle avec fon ame 
fur feslevres, Je-luidonnerois plus de 
ruades dans les coftes qu’il n’a de crins 
à fa mouitache. Celan’eft pas pe ris, 
répondit Don Quichotte; mais je n’ay 
pas befoin de fec ours pour vaincre un 
geant, quelque force qu *Ipuifleavoi r. 
Dépctche - toy {eulement de m’ofter 
lmes armes , à te spots du refte fur 
[la vigueur de mon: bras: Sancho fitce 
Eu'on | ut ordonnoit,;: fibien que le 
Éhevalier fatbientôt defarmé. ur 4 
fa cc ompaguie ne pouvoir fe lafer d’a 
nirer fon air “e & décharné; & c’é- 
foit ce ds un âflez beau fpeét: acle de 
voir latelte nuë &:fans cheveux, 
Mvec un pourpoint de:fatin noir très- 
LOourt x plus qu’ à demi-ufé; au défaut 
Buquel paroi ifloit une chemife fort faie, 
par il n’en. avoit point changé depuis 
Jon départ de Saragoffe. 
R Ce fut dans cet eltat que mettant | 
| nain fur la garde de fon épée, ils “ap 
rocha du Roy deGhypre : Allons, lui 
Te il, befte fuperbe , puifque l'Éme 
erêur confent que notre combat fe 
fe en cettefalle, ne perdons plus de 
Ans en difcours frivoles.' Les aétions 
{cules 
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ieules font connoiftre le Courage. À 
ces mots, iltira fon épée ; inais com- 
me tout ce qui arrivoit à ce fameux 
Chevalier avoittoûjours quelque cho-} 
fe d’extraordinaire, on vit à l’inftantf 
le démefuré Bramarbas tomber à la 
renverfe, & il parut à fa place une filie || 
habillée enbergere, & dont le vifage| 
eftoit couvert d’une ferviette. Les gens! 
qui n’eftoient pas préparés à cet Éver! 
nement, en furent très-furpris ; & D} 


roit cette fille, qui fans fe découvrit 
Jui parla dans ces termes , après quel 
deux Pages habillés en démons ee | 
traîné le corps de Bramarbas hors de 

la falle: Courageux Don Quichotté;f 


infatigable Atlas de la Chevalerie , pére # 
des orphelins, confolateur des Veuves,! 
doux efpoir des Infanres enchantées.s 
étoile fixe qui m’a conduite au port de) 

mes defirs, ne fois point étonné dt} 
voir un horrible Geant changé tout 
à-coup en une Demoifelle tendrelette: | 
cette metamorphofe ne doit furpren-" 
dre que les perfonnes qui ne {ont pas 
accoûtumées aux tours des Enchan: 


teurs. Ju viens d'achever une avan 
ture 


‘es 


ll 


EEE 
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ture qui coule à fond les Palmerins, 
& qui te fera autant d'honneur dans 
l’efprit des nations bien fenfées, quele 
defenchantement de Polixene en a fait 
au vaillant Chevalier Don Lucidaner 
de Theffalie. Mais, illuftre Prince de 
la Manche, il faut couronner ton ou- 
vrage en me rendant à mes parens qui 
font dans une affliétion mortéile de 
m'avoir perduë. Oui, belle Princefle, 
répondit Don Quichotte ; c’eft une 
chofe que vous devez attendre de 
moy. Jeprétens vous conduire en vos 
Etats. Mais dites-nous de grace oùils 
font, quel eft le celebre Prince qui 
vous a donné le jour ? fe m'appelle 
d'Infante Burlerine , repliqua 1a De- 


| anoïfelle, & je fuis l’unique heritiere 


du grand Archipanpan des {ndes. À ces 
mots l'Empereur entraîné par la force 


| de l'amour paternel defcendit de fon 


trône avec précipitation, & levant les 
yeux au Ciel : O Dieux immortels! 
s’écria t-il, eft-il poffibleque vous me 


| fafliez retourner ma fille , lorfque je 


| m'y attendois le moins? Pourune fa- 


veur fi grande, je vous promets qu'en 
arrivant dans mon Palais Imperial Je 
vous immoleray cent beftes à cornes; 


| £ar il v.en a dans mon Empire-abon- 


V. 2 damment;, 
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damment. Enfuite s’avançant vers.[a 
Princefle , & luitendant les bras: Ah! 
Burlerine, continua-t-il, venez em 
brafler voftre pere: helas. ! quelle fut 
ma douleur dans l’inftant qu’on vous 
ravit à ma tendrefle ; mes triftes pen- 
{fées n’ontpas ceflé de vous{uivre. Et 
moy;Seigneur,. répondit l’Infante en 
courant émbrafler fon pere ,je ne puis 
vous dire quefoiblement ce que je fen-* 
tis en ce moment) funelte: Et fi vous 


" mefuivites fans partir» Je Nous aflüre 


queJe partis fans vousquitter., Pardy, | 
Meffieurs., ditalors Sancho,ilm'eft 
avis que la Princefle devroit bien nous 
montrer. fon. vilage.. Qui diablea Ja | 
mais vü une filleembrafiercomine ce: 
la fon pete? Je voudrois pour plaifira N 
quand je retournerayaupais, que Sans 
chette mevintbaifer avec fon nez ainfi 
affublé duhs une nappe; Parlagerny, 
Dieu m’entend,de refte. Sanchoa rais 
fon, dit l’Archipanpans pourquoyne 
vousdécouyrez-vous. pas, Princeile? 
Laïflez tomber -ce.voile quime cache 
des traits qui me font fichers.Seigneur, 
repartit Burlerine,, difpenfez-moy:,.J€ 
vous-prie, de lever mon voile. J’ay 
mes raifons pour demeurer cachée. Et 
afin que vous en foyez perfuadé , il 
iaut 


IHeNare 


I 
Ï 


TuUres. 

panpan : 
RS Sn 
$ à raconter. | 

"importe, : 

ve fat dés 
re Vous alle? 
reprit Durlerin HR n {1 vous 


ee al cr R 
VOUIEZ M 


fjcnnes, je prenaray P: 
voit c RUE 


coûter. En mefintters elle commen 


à de cette À 


AVARLUICS. 


CHAPITRE LVI 
Des chofes farpremantes que racoi 
l'Ixfante Burlerine, 


*Abord quelaten 
l'air, & que mes oreilles fi 
irappées L Loos 


mätmere, comime-je fuis d’ 


des cris de 


} 


te S'ÉlevR 9 dat 


L 
11% 
tÉrce le trifte récit de fes 


la 


© 


i 


lentnarurel , mes{ens fe troublerent 


e à Re RO Ad artrtrer 
Atorbey évanoëlie {ur les degre 
) É 


pret ds de 


l' 


Les qu at é\ Denici ifèlles ne manque 
TENT Pas dé sem prier à me fecourir ; 


(| 


nf 


ul EXCEL 


ï ù = .+ » 
l'infaméterizette, 


mai» 
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mais elles ‘éurent'beau-me' frotter le 
nez de toutes fortes defenreurs ; je ne 
pus reprendre; mes efprits. Je ne don- 
nois mefmeaucuniigne de vie; ce qui 
leur faifantcroire: que j ’eftois morte, 
elles commencerent à:pleurer'ameré: 
ment. Je ne fçay;rpäs:bién’d'où leur 
a venir:tantd amitié poarmoy; 


mais il eft certäiw qu'on n'ajarmais paru 
plus touché qu’elles le parurent. Mess 


propres Dames d'honneur n’auroient 
pas fait plus de-grimaces. Il eff auffi- 
tÔt dans la tenreun:concert.fühcbre. 
On chanta dés récits:18t des'#rio. AH 
quels #rio ? on n’a Jamais rien entendu 
de fi pitoyable: Et cesrécirséftaient de 


teims €eR tems-interrompus: pa un) 


chœur rempli de tonteforte de voix, 
qui réperoit ces paroles: 


Nous prenons des foinsfuperfius 
Hélas ! belas ! Burlerisen’eftplas : #3 A 
Pienrons | pleurorss , 5 "épargmons poisé 

nos larmes 

De “plorons Jon mälbeureux forts; 


’aVO#s-nous ravi tant de charme 


Que pour les livrer à la mort ? 


Je ne mourus pas pourtant : & foit 
que la mufique ait le pouvoir de rap- 
pel= 


| 
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peller lesefprits;, «fait que le régret de 

| quitter fes parens nefoit pas mürtel; 
je revins infenfiblement de: ma fois 

| blefe. Les Demoifelles en eurent une: 

| joyeextrême : elles cefierent leurtrifte: 

| charivary ::on1n€ chanta plus que dés 
airs tendres-&:galants à ma lotüange: 
Je: me fouviens Entre autres qu’une 
très-belle voix : chanta les: Vers fui- 

vans: 189 91 9119 

Es Des Dion bee de less antels 

| Vouloientvousiwavuir aux murtels: 

| 


| Mais ibræ ont pointofé, Prince, viAs 


reprendre is 

| €, ar Vennsies a mevatez. 

| Que des, cieux favs rétour on la verra 
XIV o defcendre:,01 © 

Si jamais vous y: paroiez, 


| Leceurroux de‘cette Immortelle 
1 Ne nes tant allarmer les Dieux’; 


Vous leurferiez se à’ honneur. 


qu’elle , 
SE Vous teniez Ja ra dans lé ciens. 
CAENLE 
| Cependant ds tente fendos tes airs 
avec une rapidité inconcevable , juf- 


qu'à ce que s’eftant: arreftée tout-à= 
| coup, elle s'ôuvrit, & je me trouvay: 
V 4 


4 à 


356 HiSTOIRE 

a la potte d’un fuperot Palais, Alors 
les Chevaliers aux armes vertès, les M 
Demoifelles ,: enfin la rente ; & ce M 
qu'il y avoit dedans, tout difparut $ 
& je reftay feuie aflez embarraflée de 
ma contenance. : Je vis toutefois bien- 
tôt venir. au-devant de moy fix belles 
Dames qui. avoient des habits de fatin f 
blanc, doublés d’un tafetas couleur dé 
FO ‘tout tailladés ,; & dont chaque 
taillade eftoit bordée de perles. Elies 
portoient-des manches. larges & pen- 
dantes, fur icfquétles éclatoir une bro- 
derie : d'artrefit d’ un travail admirable. ! 
Leurs cheveux eftoient blonds très- 


artiftement mus$ en DORRIES & clles 
avoientlatelte plusgarniedé diamars 
que des Heroïnes de theatre Jugeant 
de leur condition, par Ja richefie de 


OÏEI ÉPauE le moius dés fillés de So 
dans; & je me “prép )arois à leur faire 
un beau compli pepe fe jet- 
ou à és genoux elles me les 

érbrafferent : 5 ARTE qu’ élles m'eu- 
ELEC bi ien.baifé lès mains, une d’entre 
clies me dit d’un air fortirefpectucux 
Sin s pareille Burlérine , vivante image 
de la chafte Vo nus, heritiere niet 

fetle,des crates d'Orianc& de à ne 
Nit- 


leurs habits ; Je M'imapinay que € (Ca 
g 
Ë 
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Niquéc, vous voyez à vos pieds fix 
Demoifelles deftinéesà vous fervir.Le 
maïiftre dé ces lieux nous a choiïfies 
parmi cent mille Duegnes pour nous 
honorer de ce glorieux <mploy. Auffi 
puis-je vous rat qu’il ne Pare oit 
faire un meïleur choix ; puifque fa 

vanité nous fommes mes com Her 


| & moy les premieres filles du monde 
| pour habiller coiffer, teindre les che- 


veus, recrepir le teint,& donner des 
temedes de droit fil. Gracicufe De- 


| moifelle, luidis-16, apprenez-moy, Je 


| des L'erres Auftrales, C 


vous prie, Où Je fuis., & le nom du 
Princequi regneici. Vouseftes, me 
répondit-elle, dans le te s du Roy 
(6 ROUTE AE 


d’une érendué infinie, ou plutôt c’eft 


| un nouveau monde inconru aux au- 


tres peuples de la T'érre , n’en déplaife 
aux relations apocryphes que lesEtran- 
gersenontfaites. Les pierreries, l’or 


& Pargent naillent fous nos pas, & 
font par conféquent fi peu rares ic » 


| que nos habits, qui vous paroiflent 
| fans doute très-magnifiques, ne font 
| pourtant que des habitsde Bourgeoi- 


fes. Jevoudrois que vous vifliez nos 
femmes d’affaires & nos Princeile 


| elles font bien autrement habillée 
V OL 


Vo Voi 
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Vouspouvezijugeripar lquele Roÿ 


doit eftre-umpuiflänt'fouverain ; mais | 


ce que vons'ipnotez, Grce qu'il eft 


bon de vous apprendre, c’eift que ce. 


Prince, quieft fottjeune; fonge à fe 
marier ;-&-comimeita fçû patin En- 
chatiteurde fesamis que vous eftiez ]4 
plus belie:Princefle de: l'Univéts, il 


vous:a faitienteder:par ce mème En- 
chanteur: Arcétrermonvelleje redou- 
blay mes pleurs iquertérfouverir de : 
mes parens fañfoitiçouler fans céfle ; 
mais une autre Demoifélle me dit ; | 
O belle:Infante!! retenez ces précieufes | 


larmes. Quand vous aurez vûle Roy, 


vous cefierez de vous'affiger "11 va | 
bientôt revenir 'de la chañle:) ‘En effet | 


je le vis arriver ‘danstun char de to- 
pafes & defaphirs ;‘trépar fixLicor- 
nes: blanches::Je vous avoué que-ja- 


mais rien de fibéaune s’eft offert à ma 


vüe. Il fautallegerement à terre; & 
comme ilavoitunarc &'un carquois,yJe 
m'imaginay voir le Dieu des Amours. 


Jenevous diray pasifi Ce fut effet d’un | 


crchanterent ;‘ouüne impreflion na- 
turellesy maisije:fus ft charmée de fa 
bonne grace & de fa beauté ; que jé ne 


fongeay plus à mes parens, : Il ne me | 
parut pas moins frappé de mes attraits, | 


il 
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&aäFefloitrellement-troublé lorfqu’il 
m'aborda.,:.qu'il me:fituncompliment> 
où il n’y avoit nirime mi-rañon. De: 
mon coftéje lui fissune-réponfe quine 
valoit pas mieux. Les Demoifelles en: 


Ifoûrirent:: & crurent:avec quelque 
fondement que Je iavois guere d’ef- 
lprit ;: mais lé Prince} qui avoit rien 


| 


| 


{ 
. 
| 


là me reprocher ;:ensfut fort: fatisfait. 


 Ilme-donna lamain: &-mèe conduifit 
Idansun appartément magnifique, où 
|s’eftant remis-defonitrouble ; :1} mer 
|confirma avec une Éloquence:queije 
In’attendois pas delui., toutéeque les. 
1Demoifellesm'avoient appris awfujet.. 
de mon-enlévement. Enfin: il medit ” 
deschofés litendres qu'ikine faut plus‘ 
s'étonner Pfiché fe-rendit:fi prom-: 
tement laux fleurettes dé PAmour: IE: 
S’apperçüût bien de:ma: fenfbilité : ce 
qui luidonnä tant de:Joye, & redou-r: 
bla tellement fatendreile:, qu’il me: 
pria avec les dernieresinftances de ne > 
Mpasdifierér fon bonheur d’une minuté;: 

Lt de confentirqu'ihmépoufatàl'heu*. 
Hreméme.-Prince lui dis-gealors avec: 
lune douceur quiachevadeiecharmer,: 
vous: cftes bien preflänt:: Songez-que: 
lesmariage eft.une affaire ittés-impor+ 
tante, -& qui a befoin:d'une longue:êx 

meu- 


D nine nr eo mes FE 
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meure déliberariün: "PAffér Moi ra 
fêule. Jevous démañde un LUE irt d’heu: 
re pour yrévér” Je craignois qu'il ne 
ali | fût trop amoureux pour M accorder cè 
pi delay; mais auconträire , Au liéw de me 
lc retuler, illoti4 ma: prudeiée + 
| fortit en me difatit qu'if m'éftimoit 
h d'autant plus que tés Fernmes Ôfdinai- 
| rement re faifoient pas tant de ré- 
| flexions: | 

Ne voilà done fete à à penfer très= 
{orieufement à a/propoñtion qu'il ve» 
noit de metfaireP"Pytenvifageay tant 

d'avantages ue) rÉmplis Pefprit 
d idées fr agréables s quefpeu'4 peu un | 

doux: fomméfte vine tic fürprendre, | 
l Mais jene dormis pas lohg'téms, Car 
| me pren tirer par 1ébras | jé me rés | 

veillay.:O'efoir Iifage: Bélonie. Je à 
| reconnus pour lavoir vie quelquefois 

| 

| 


D 0 ET 0 Sem 


che PArchipañpan mon pere, dont 
g protege les “Etats” Prenez garde à 
Voftré honneurs; -rna chere Burleriné, 
Hi ine dit-elle ;"il/eft dañs'un étrange k 
l LL peril, Vous éftes fürles bords du Pont- | 
(fl E uxinysentré Coniftantinôple & Fré-# 
bilonde. Cé meftpoint le Roy des Fér- 
res Auftralés qui vous aime; c’eft un 
perfide Enchañteurqui’a pris “a Forme 
d’un Prince aimable pour vous tromi- 
per 


= 7-5 


— 


| 


| réveufe après fon départ ; 
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per. Ma puiffance eft audeffous de la 
fienne; & il ne m'’eft pas permis de 
vous énlever d'ici, Mais je vous ap- 
porte la fameufe baguede Bandenazar. 
Pendant que vous la conferverez, 
J’Enchanteur n’aura point de pouvoir 
fur vous. Vous verrez les chofes réel- 
lement ; & fi vous pouvez une fois 
mettre Le piedhors de ce Palais en- 
ral Je vous énleveray dans mon 
har. Cacher donc bien céètte bague ; 
çar fi l’Enchanteur vous l’ofte, vous 
e devez plus attendre aucun fecours 
de moy. En achevant ces paroles elle 
me donna la bague, & fortit auffi-tôt 
par la cheminée. Je demeuray crifte & 
telle qu’u- 
ne jeune perfonne qui eft tendrement 
prévenuëé pour un joli homme, dont 
on vient de lui découvrir les mauvaifes 
qualités, J'eftois moins fenfible au 
bonheur de me voir détrompée , que je 
n’avois de regret d’ appren idre que la 
figure du Prince, qui m'avoit paru fi 
Charmant, n’étoicqu’une illufion. Ce- 
pendant je € cachay la ba pue dans mon 
fein, & Je continuoisàréver, lorique 
je vis entrer dans la chambre un petit 
Vicillard qui portoitune longue barbe 
Re , &qui avoit latefteemboîée 


Zom, II. À dans 
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dans-un bonnet, de drap violet qui-lui 
couvroit les orcilles,, Ilavoit-une robe 
de peau detigres, &.il. s’appuyoit fur 
un bâton, fans quoy il n’auroit. püû 
marcher; .car.imalgré fa, bequille 1] 
boitoit fi fort.,qu’àrchague:tpas qu’il 
faifoit, Je .croyois ‘qu'il :aHoit donner 
dunez contre le plancher. Belle Infan- 
te, interrompit Don Quichotte, c’é- 
toit aflürément :l’Enchanteur Frifton. 
Car.il eft boiteux..dépuis. qu’il seit 
rompu une jambe, à Babylone..-Il eft 
vray,. Seigneur Chevalier, reprit Bur- 
lerine, vous. me, faites fouvenir quela 
fage Bclonie me ditque.c’eftoit l’En- 
chanteur Erifton.,J'ay oublié de vous 
ledire. Or,Meflieurs, pourfuivit-elle, 
reprefentez-vous. s’ilLvous.plaît quel 
le fut ma furprife :,quand.Je.jugeay 
parlées difcours Le de;ce:vilain 
petit boiteux ; qu’il eftoit ce beau Prin- 
ce qui m'ayoit.tant.plû, :J’en détour- 
nay.ines yeux avec horreur. ILs’appro- 
cha de moy, je. fissungrand cri, .& il 
me.prit. une vapeur/qui. m'ofta.le fen- 
timent.. Ilappelle aufli-tôt des femmes 
pour.me fecourir; il vient cinq où.fix 
Sorcieres qui me délafent pour me 
donner..de, l'air: Ma bague tombe, 
l'Enchanteur la ramañle, & l'ayant 
.CON- 


1 
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confidérée : Ah ah, dit-il}, voici l'éti- il 
cloüeure ! ‘Hé qui diable lui a donc MS 
apporté ce joyau | & s’eft entretenu 
avec elle depuis üñ Moment que je 
} l'ay quittée? Sur ima foy où n’a pas 
| ‘tort dedireéque lésfilles font bien dit- 
| ficiles à garder. Par la mardy, inter- 
| rompit Sancho, le Friton ne raifonne 
point trop-mal pour ün Enchanteur. || 4 
| Car j’ay oui diréau Bachclier Sanfon, ll 
) que les filles réflémblent aux Brebis ; fi 
| 1e Berger n’apas toûjours l'œil deffas j 
| ferviteur, elles s’écartèent, & le Loup | 
) les mange. Maïs achévez votre conte; | 
: Madame l’Infantei, tous ces Seigneurs 
2 & moy nous grillons d’en favoir le | 
) refle! Etant doncrèvénuë à moy,cou- Ê 
à tinusla Princefle, ‘jechérchay par tout 
à mia baotie , &'ne la tfouvant pas je 
| devins aüffi chagrine que fij’eufie per- 
du un petit chien où un perroquet. 
J'appell aÿ PEnchañteur, vieux Satire, [11 
vilain Boiteux , maudit Sorcier. En an ll 4 
mt, je Jui dis tant d’injures qu'il LA à 
changea tout-à-coùp fon amour en | 14 
haine. ‘Il marmMotta entre jes dents hi 4 
quelques paroles Flamiandes, & puis 
Me prenant par le milieu du corps, 1l 
me lança comte une fléche par Îa me. 
fenefire, mais avec tant de roideur & | 
A2 d'in- Lt 
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d'impetuolité , que des bords du Pont: 
Euxin où jeftois, j’allay tomber dans 
les eaux du Lignon. AK! par l'a péruy, 
quel faut, s'écria Sancho ! Hé come 
ment citil poffible qu’un Vieiliard , 
qui ne pouvoit marcher. fans, {à be- 
quillé, air eu la force dé vous jétter fi 
lüin? Ne voyez-vous pas bien, mon 
ami, repartit l’Infante, que cela s’eft 
fait par la vertu de ces’ mots diboli 
ques qu’il a prononcés entre fes dents? 
Or, M léflieurs, pOur ui! telle ‘en 
devois Jamais revenir d'un di Etat Hé 
Chute ; mais par bonhedr pour ff IOŸ ui 
jéune ‘Be rger qui jJouoit de la flute en 
gardant fou troupeau fur lé bord dé ce 
ficuve, remarquanrque]e ne noYyois , 
vint prompre ment me fecourir.. il mé 
härgea fur foñ dos, ‘CCrégapha 1 r- 
vase en nageant. Comme il s'apper- 
ÇÜr que je refpirois encore, il né por- 
ta dansfacabane, alluma du feu; mé 
chauffa, &'me rendit épfin l’'ufage de 
mes fens. Je I rémerciay de {es {oins 
dans dés termes qui lui firent juger que 
jé n’avois pas efté mal élevée." Cela 
piqua fa curiolité: | voulut fivoir mon 
hiftoire. Je la ur racontay .très-fidel- 


lement, non fans répandre bien dcs 


lètmes qui ne SE pas d’at- 
tirer 
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tirer les fiennes.. H me marqua qu'it 
eftoit très fenfible à mes malheurs; & 
pour ne pas demeurer.en refte de con- 
fianceavec moy ,ilmedic: Belle Pria- 
cefle, vousvenéz d'apprendre vos dif- 
praccs à un Berger qui neft pas n 101DS 
malheureux que, vous. Je fuis fils nas 
turél du vaillant Perianéede Perte; & 
comme fi c'eftoit le fort de fon fang 
de fetvir d’ objet à a haine de | ‘Amour, 
J'ay aiméune.Dame qui n'a pas mieux 
payé mes fervices que Florisbelle paya 
les fiens. La Reïnedes Amazones, la 
charmante ‘Zénobie dont je fuis dé- 
vénu Amoureux enla voyant fater fut 
fon giron un petit. cochon qu’elle ai- 
moitbeaucoup ; a FÉÇÜ avec une Hroi- 
deur inoute toutes és inarques d’a- 
mour que je lui aydonnées, Miaisce 
qui m'a defefperé ,. c’eft que dans le 
téms que je me plaignois de fes ri- 
gueurs , le Prince des ifles florantes 
avoit tout Jieu de fe louer de fes bontés. 
J'enquittay de dépit 14 Chevalerie €r- 
rante, & m'éloignant pour jamais de 
ja Cour de mon pere, -JC-vins fur les 
rives de ce fleuve celebre dans ja ré- 
folution de me faire Berger: On m’a 
dit depuis que l'Énchanteur Panphus 
avoit enchanté ma belle Ingrate , & 
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lavoiït changée-en une affreufe Tri- 
picre. Mais je ne vous donne pas ce 
fait pour conftânt. Oh fur mon Dieu 
& fur mon ame, ‘intérrompit encore 
Sancho, on n’a pas menti à ce Berger: 
car il n’y arien deplus veritable. Ma- 
dame Zenobiecft fi T'ripieré, qu’il n°y 
manque rien. - Elle a unejouébalafrée, 
lés yeux chafliéux ; ‘la bouche très: 
lippuë , & tout le féfte à l’équipolent. 
Quand nous la renconträmes-dans ce 
bois, où ellc'eftoit attachée à un Pin, 
lé foldat Bracamonte ,; Moñfieur le 
Jüré & moy; 'nous'14 primes plutôt 
pour une Chambriere’ de fabat que - 
pouruné Princeñe, 11 n’y eut qué mon 
Mäiftre qui ne $’y:trompa point: Oh 
dame, il vit bien Ini que c’eftoit une 
grande Reine. Par lamardy , il la con- 
nut toùt d’abord, & la nomma par 
nom & par furnom ;' Comme s'ils euf- 
{ent eftétous deux à l’écolé enfemble. 
Îl ne faut pas eñétotner, dit alors 
Don Quichotte: fi les Chevaliers n’a- 
voient pas le privilégéde démefler les 
lüfantes à travers”touté: forte d’en- 
chantémens, comment pourroient-ils 


-1és arracher au pouvoir: des Enchän- 


teurs ® Maïs nous ne faifons pas ré- 
exion, Sahcho ;ajoûta:t-il, que nous 
ART b À in- 
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interrompons la Princefle. N'importe, 
Seigneur Chevaliet., dit Burlerine , j'ay 
la:memoire bonne, & vousallez voir 
que.jen’ay pas perdu le fil demon hif- 
toire. 


Jevins:donc. m'eftablir en ces ai-, 


mables lieux ,.me dit le Berger." J’eus 
bientôt des moutons, un chien, une 
flute & une mufette ;,& changeant le 
nom de Prince Perfin quejeportois , je 
mefisappeller Le Berger Perfino:Mon 


Ecuyernevoulutpasfuivremonexem». 


ple. .Il.mepria de lui.donner Ordre 


de Chevalerie pour:récompenfe de-fes: 
fervices.. J’ay toûjoursefté genereux,: 
jele luiaccorday. :Jeluifismêmepré-. 
fent de mes a:mes-&. de mon cheval; 


car.il-eftoit montéfur une-bourrique, 


ce:qui.n’auroit pas. efté'une. monture: 


trop avantageufe:pour-un.Chevalier. 


Après cela.-je l’envoyay. chercher les. 


avantures avec mabenediétion. Il faut 
avoüer. que c’étoit-un drole bien fait, 
très-propre pour le fervice des Dames; 
& s’il n’a pas encore.efté.aflommé dans 
quelque melonniere,. ildoità l'heure 
qu’ileftavoir bien confolé des Veuves. 
Pour moy je ne fonge qu’à mener une 


vie douce & tranquile dans. ce fejour: 


plein de délices. Tantôt.je prens ma 
X 4 flute 


amende Dh > 


-foyons occupés le. refte de nos jours 
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flute qu mamufette; :&ctantôt je com- 
poic des Vers furiles:merveikles-de la 
nature. Je décrislesbeautésde laicam- 


.pague. On entend'chanter les. oifeaux 
- dans mes poëfes: Où yvoitbondirles 


foularres-agnéaux Auprès des tendres 
brebiettes : .& les murmurans ruifleaux 
promener furJe verd gazon leurs on- 


des-cryflaliness-Jegotre-enfinmillein- 


nocens-plaifirs,s Minis, helas:! men 
manque. un quieft lepluséfientiel,. & 
dans quoyyefens|bien qu'en Berger ne 


«{çauroït.:eflesiparfaisement:heureux. 


GC'eft:une -Bergere:1Bétle:Princefte ; 
ajoûte-t-il en me; regardant avec des 
yeux:tont troublés,:e neveuxplus ai- 
mer Zenobic:-Jefuis tendre; fincere, 
difcret & fidelle,:Lonffrez-que jevous 
confacre toutes.mes\penfées.  Aufli- 
bien.ne croyez pas que les Dieux vous 
âyent conduite -ici-fans myftere.s Ils 
veulent fans doute.que vous faffiez 
mon bonheur, C'hbeïfiez à leurs volon- 
tés fuprêmes.. Soyez :maBergere: Ah 
qu'il :eft doux d'aimer: Suivons, fui- 
vons PAmour.-;:Laifons-nous. enfiÀ- 
mer. Renonçons-aux-émpires de:ros 
peres.:Méprifons les-grandeurs, -Ou- 
blions nos:parens: nos. amis: Et.ne 


que 


«ag lt D mm + 
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qüe’dc nos téndrés foupirs & de nos 
amoureufes chäntons. 

Je vous laiffe à penfer, Meflieurs, 
f-je pouvoïs réfifler à une pareille pro- 
pofirion Le Berger Perfino eftoit ga- 
“Jant, itavoit la figure jolie, la VOIX 
belle: Quel tréfor pour une fille:de 
“quinze ans! il n'y eut pas moyen de 
1men défendre." Jépris un habit de Ber- 
sgére &'une houlette." :Ilme donfa la 

moitié de fon !troupéau à condüire 

avéc un chien qu'il-appétla Melatnpc. 

Et comme lé nom'de Barlerine ne lui 

parut pas allez hetreux pour la Poëlie, 

il menémmaPhitis © De vous dire 

-précifément lé nombre des Vers qu'il 
eompafa far! moy:& fur mon fidélle 
z1Melampe; c’éftunechofe abfolument 
Hipoffibie. Mais jeveux que le diable 
m'émporté, s’il né fit en moins d’un 

an deux cens Eglopües, autant d'Elc- 

gies, & plus definille Rondeaux. ‘ I 

avoir Fitnagination très-poctique ; & il 
cftôit fürtout inépüifable dans fes fic- 
Bons. Quelquefois ; quoiqu'il ne pat- 
fäe potit de jour fans me voir il fe 

piaignoit dé ma lorigue abfénce. Dans 

un autre teims il mé reéprochoit mes 

crüautés avec aufi-peu de raifon: Une 

tgutré fois il compofoit une joutffance. 
£ t 
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Et tout cela pour épayer fa Mufe & 
varier fes ouvrages." Il y’avoit dans 
tout ce qu'il faïioit un caradtere de 
tendrefle qui m’enlevoit: Un jour en- 
autres , Je m'en fouvicndray toute 
ma Vie, il re chanta üne chanfon que 
je vais vousdiré : jen fustranfportée. 
J'en perdis la refpiration. : Je: penfay 
mourir d’urexcès de ravifflement. En 
voiciles parolés. 


Un jonr fur l'herbetreflesrie 
L'amonrenx Pérfino furpris 
Satendre Philis éndèrmie. 
l'ons ne faver, pas cè qu'ilifie: 

Îl s'approcha doncement: d'élle 
Erpour Jonlager fontour ment. 
Ravi àe la trowver:fibelle, 

Îl la regarda tendrement, 


? 


Outre le plaifir d'entendre tous les 
Joûts defiraviffanteschanfons , j’avois 
encore celui de voir’ Ie nom du Berger 
Perfino & le mien gravés fur tous les 
arbres d’alentour:; & l'hiftoire de nos 
conftantes amours écrites fur les fables 
du Lignon dans des'caraéteres à l’é- 
preuve des quatre vents. | Je vivois 
donc ‘ainfi très : contente : ‘lorfqu’un 
matin ; pendant que’ je gardois mes 
+ À moe 
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moutons, ilpañla près demoy un Che- 


valier armé de toutes pieces qui s’ar-. 


refta pour me confiderer ; , & qui-fe 
rournant enfuite vers fon Ecuyer: Au- 


relio, lui dit-il, regarde bien-cette 


Bergere. Ne font-ce pas là les traits 
del’infante? Out, Seigneur ; répon- 
ditl’Ecuyer, voilà un vifagequine lui 
rcflembie pas mal.-Jeien puisdourer,. 
reprit le Chevalier ; c’eft affûrément 
Burlerine. Ces habits champeftres ne 
{çauroient tromper Mes. yeux. En di- 
fant cela il.defcendit-de- cheval, & 
ayant levé «la. vifiere. de fon cafque 
pour que jele vifle, Je reconnus Je 
Prince Rozinel, le brave &.digne bà- 
tard de mon pere: Mon trouble & ma 
furprife acheverent de lui perfuadcer 
qu’il ne fe méprenoit.pas.. Ahma chc- 
re Infante, me dit-il, les Dieux me 
pérmettent- donc -épfin de vous.ren- 
contrer ! Je vouscherche par tout de- 


puis un ah.-Par quelle avanture eftes- 
vousdevenue Bergere? AprèsqueJ'eus 


contenté.fa curiofité , il-mvapprit.que 


mes parens €ftoiènt inconfolables de. 


ma perte : Et comme c’eftoit un beau. 
parleur , il me-peignit. Jeur aidion 


avec déscouleurs fi vives queen pen. 
= 2 PR a : À 
fay pleurer. Alions,bBurlerine, aJout2r. 
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+ - Aonis mi re € : 
il, bätons-nous dé nous rendre àct4 
Cour de mon pere: Gourons:de tirer” 
dela, fombre mélancolie. où:je l’a 
laiflé plongé, &:chaflerpeut-eitreles 
noires ombres de;:la::mort qui: envi? 
ronnent. déja. J’Emperatrice: Je me 
trouvay. alors dans,un trés grand'em: 
barras. Si d’un/cofté.je fowhaitois de:: 
confoler mes parens,; del’'autre j'étois 
fort fâchée de quitter Perfino: Unpere 
afigé, une merc-dans les pleursk un 
Berger au defefpoin, mn chienigemif. 
fant, des moutoñsierrans à l’avanture, 
toutes ces idées cruelles me déchiroient 
tour à tour. Néanmoins il falloit fe 
déterminer; 1& comme maivie\eft- un 
tiflu de merveilles, je préferay ma 
famille à mon Amant.. J’aimay mieux 
planter là un Berger fi difcrer & fi re- 
tenu, que d’eftre fourde à latrille voix 
du fang.. Je pris done mon-parti: fais à 
danslerems que.je,ime:difpofois à fui- | 
vre Rozinel, Perfino;,-lemaiheureux : : 
Perfino.arriva.. me -cherchoit, pour 
me chanter une, chanfon-nouveiles 
mais,iltrouva.bienä déchanter ; Jorf- 
qu'il apprit qu'ilmalloitperdre.-lifit 
retentir les rivages. &..les. bois de:fes 
pitoyables, regrets: Hijetta-fa-flute, 
brifa fa houlette, s’arracha les-fourci ee 
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& pour me: fervir d'ane dés plus beiics. 

comparaifons d'Homere ; il { roula” 
par terre comme: on voit un boudin” 
rouler: fur les charbons. Enfin lé trois 

& quatre fois infortuné Perlino joûa 
de {omrefte, &e laiffa mourir en 56" 
tre préience de fine rage & de pur 


amour. En cet endroit, Meflieurs , j ay 
befoin de reprendre.häleine, pour pou- 


voir-bien vous raconter tOUt ce qui 181 
pañla dans ceite! fatale: journée. -Bür-"° 
lerine:-s'arrefta run «moment, & puis 


elle-reprivaïnfi fomdifcours. : 


CHAPITRE LIL. 


wire des rbre ie avVantures 
de P Infante Barlerine. 


fans viefurlapoufléré, je m’ap- 
| puyay für le Prince Rozinel Je de- 


| IMEUuray quel que tCins muette ; immMo- 


 bile;.&ne fentant riéu pour trop fen- 
tir. Mais bientôt déchirant mes habits, 
& m’arrachant les cheveux ,je lévayles 
yeux au Ciel, & luireprochay le tré- 


pas. dé Perfino dans des termes pleins 


| d’emportement: & de: fureur. - Je-dis 
à >. tant 


1) E'squeje vis mon Bags étendu 
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tant d’injures à Jupiter & à Calyfto, 
que le Prince & fon Ecuyer.en fremi- 


rent. L’éloquent Rozinel eut beau me: | 


dire que les hommes dans leurs plus 


grandes afHiétions doivent refpeéter | 
lesimmortels ; quoiqu'il eût 1ù cela | 
mot pour mot dans Seneque, JCmet 


fis pas beauconpdecas, & je ne ceflay 
de renier les Dieux &les Déefles , que 


le Berger Perfinomefüit enterré. ::Oh: : 


alors mes déplaïfirs-reçürent quelque 
allegeance..fe fentis revenir ma’rai- 


fon ; & jepuis-me vanter:qu'à quinze | 


ans J'eus toute la.force d’efprir d’une 


Veuvedetrente:, J’efluiay mes pleurs 
&.me confolay.: Après .celamonfrere 
me prit en croupe, &nous fifimes{eize | 


cens lieuës,en:ñous ‘entretenant d’as 
vantures de Chevaliers; car J'aime paf= 


fionnément les Livres de Chévalerien 


& je ne defefpcre pas#de: me gafter 
quelque jour Pefprit en les lifanr: En 


cet endroit D. Quichotte pafla fa main 


fur fon front;:& fut. fort tenté d’in- 


terrompre la Princefle pourprendrele | 
parti des Livres de Chevalerie ; maisik | 


fe contraignit par refpeét, &: fe fit en 
cela beaucoup de violence: 


Nous marchâmes heureufémentjuf 


qu'aux frontieres de la Coichide; con* 
tinua 
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tinua Burlerine: Je me flatois de re- 
voir dans peu matrès-chere mere Me: 
ridiane, aufli-bien quemon très-hono- 
ré pere PArchipanpan ; lorfque nous 
tericonträmes dans ‘un bois douze 
géants qui emmenoient avec eux cinq 
Infantes qu’ils venoient dehonnir. Ils 
nous arrefterent en difant à monfreré 
de fe rendre à difcretion, s’il vouloit 


éviter la mort. Le courageux Rozinél. 


me fit aufli-tÔt mettre à terre par fon 
|(Ecuyer, & fans fonger que la parrié 
|W’eftoit pas égale, ‘il tira fon épée, ét 
comme un aûtre Don Quichotte !, il 
cut ia hardieffe dé combattre contre 
|tous ces geants qui: paroïfloient autant 
ide moulins à vent: Mais, helas ! le 
pauvre bâtard, il ne fut pas plus hcu- 
reux qu'un enfant légitime; car il re- 
çüttant de coups de maflue farlateite, 
iqu'il'en perditéles. étricrs ; ‘& tomba 
Iroide: mort entre ‘les jambes de fon 
cheval: : Hs fe faïfirent enfüite de (on 
malheureux Ecuyér, qu'ils commen- 
cérent à bernet dans une couverture, 
& à faire fauter en l'äir d’une maniere 
fi plaifante, que j'en auroisbienri, fi 
je n'euflè pas elté auffi affigée que je 
 leftois. Pour moy, j'éprouvay le fort 
| des nfantés, On nous mens droit at 
ae Château 
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Château de l’eñéhantéur More qui n'és 
toit qu'à deux eus de la. Mais Ma: 
däine la Princeflé , interrompit San 


ého, dites-inoy, je vous prie, fi ces | 


podagres émménerentiEcuyer de vô- 


tre bâtard, ou's'iisle laiflerent danse | 


bois après l'avoir ff bien ajufté?:Oh 


Vrayemelit ; répondit Burlerine,"ilsne 


fe contéitérént:pas de lavoir bermé | 


jout leur faoûl, HS econduilirentaù 
Uhäreau, Gifs Penfermiérentcaus un 
cachot foûtérrain, “qui avoit quatre- 
Vingt-dix-neUfmilletoifes de profon- 


deur. Noftré-daimei! quel cachôt,s’é- | 


cri4 Sancho lil taüéroit aurant cftre 


aux Limbés.' Vôoyéz ün-péu césénrd | 


gés. Pardy, fésEnéhanteurs font ere 
core plus honeftesi quand îls ontbien 
fait danfer un Eeéuyér, ils lui donfici 


au moins ha cléf dés'éhamps:: C'eft'une 


prande confolation (pô@r un! Ecüyet 
berné, répliqua’la Prinicefle ; :&piüt 
au Ciel que célui demon frere cu eût 
efté quitté à fi bon marché Mais pOûr 
‘révenir à mot hitôire ; vous {aurez 
‘donc due jé ne fus pas plütôt dans le 
Chaftéau’avec ‘IS cinq imalheureufes 
<compaghes de mou efclavage,que l'En- 
Chanteur nous voulut voir. Quoique 
jen’eufe qu’unfimple habit de pures 
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& au’1-fuit mêmezrout déchiré; car 
dans lestrantports de.madouleur,.jene 


| J'avois afidrément point-épargné.aux 


Fupérailles de Perfino ,.enelaitlay pas 
de-pafler. pour la plusjolie.de Ja demi- 
douzaine. J’euslcbonheur de plaireau 
Magicien ,. &ileut en-metmetems.le 
malheur de paroïtre àimes yeux.lc plus 


| horrible individu dugenrehumain. En 


£Éèt,-ilalescheveux crelpés,,, rouges 


» comme qdufèns.ôrie vifagc plus: noir 
! que-de l'encre: .& cell. fans doute. à 


el 2. 


caufc..de cela ;qu'onle nomme J'En- 


chanteur MoreoukRoufleau, Je ne pus 


| tenir contre.ce monftre: En le regat- 


dantjefisuncgrimacequ'il n'expliqua 


| pas favorablement.pour luii Et dans 
| Jefondil n’avoit.pas-befoin.d’eftre un 


grand, Sorcier pour.deviner.ce qu’elle 


| vouloit dire. dl.en.fit une autre à fon 


tour, qui. nçfutpasplus.équivoque. il 


| fronça le.fourcil; .&-yettant.fur mOY 


un regard furieux.;, Gomment, donc, 


| -petitemignonc..ime.dit-:il.d'un ton de 
| Muletier, ,nousne vous plaifons point 


-àcequejevois2. Ikfaudroit peut-être, 


pour vous donner dans lavûc.,.reflem- 


-bler à ces-blondins.effeminés..à.c6s 
:colifichets.de-noftre fexe. J'aurois,pu 
Æmpruuter uncde césfignres VAINES », À 


" l'exemple 
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l'exemple dubon homme Frifton:mais 
Je n’ay pas voulu faire cette indignité 
à. la nature. Je n’ofay répondre à ce 
brutal, de peur dé l’irriter encore da: 
vantage. Mais pañlant mille circonf2 
tances.inutiles, ‘pouren vénir au dé: 
nolüement de mes:avantures, je vous 
diray qu’après qu’il:m’eut vainement 
tourmentée, pendant trois mois pouf 
que je répondiflerà fäpaflion ; ‘il fut 
tellementindigné de lavoir méprifée, 
qu'il réfolut de-fe venger de moy: Ce 
qu’il a fait. certes d’une: maniere qui à 
peu d'exemples. [lime tôucha de fa ba- 
guctte. Enfuite:il'tira de fa poche un 
livre in folio qu'il‘ouvrit: il fe mit à 
lire tout: bas, .& à mefure qu’il lifoits 


Je m’apperçûs quemes’petits bras s’alz 


longeoient ; :/& que tout mon corps 
grandifloit hortiblement.: En un mot! 
en MmOins d’un-quart d'heure, d’Infan- 
te que J’eftois, je devins géant dépuis 
les pieds jufqu’à:la-tefte. Alors l’En- 
chanteur me dit d’un ton mocqueur: 
Allez Princeflerudeäniere, parcourez 
maintenant. la terre fous cette agrea- 
ble forme. Jete l’ordonnc, ajoûta:t- 
il d’un-air imperieux ; par l'ame du 
grand Calchas qui favoit: parfaitement 
l’avenir, leprefent, & furtoutiepaflé 

Prens 
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| tous les Ghevaliers qui tomberont fous’ 
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Prens: le nom de Bramarbas de Failie- 
enclume. Faistout lemal que tu pour- 
ras dans lemonde. Détrône les Princes 
vérimeux, &favorifélesméchans. Fuë 


| ta patte, & va chercher ceux qui ont 
| leplus de réputation pour les comba- 


tre. Jetedonne paï ma puiflance ma- 


| gique unc force capable. de les exter- 
 minertous. [ln'yenaqu’un feul dans 
| PÜnivers qui puiflé tevaincre. Je ne 


veux:pas té lenommer.> Sipar hazard 
tu le rencontres:,:.& qu’ikmètte {eule- 
ment l’épéé à la main .contre toy, on 
verra tomber à l'inflant ta figure pi- 


| gantefqueé, comme une énorme ma- 


chine de carton, que mes démons fa- 
Mmiliers emporteront-aufli-tôt.; & tu 
redeviendras Infante. Mais pour ren- 
drema vengeance parfaite, je t'avertis 
qu’en mêmetems ta face niveale pren- 
dre la couleur de mon teint quite fait 
tant d'horreur. Ce que tu connoîtras à 
un voileblanc quite couvrira latefte. 
y a donc deuxans, continua la Prin- 
cefle, que je coursiemonde, entrat- 
née par la force de cet enchantèment ; 
& faifant des actions diaboliques. Heu- 
reufementje n’aypuintefté obligée de 
détrônér beaucoup de Princes. Je n’ay 
envahi 
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envahi que-les Erars du bon Roy: de 
Chypre, queye fuis, à Pheurequ'il efk, 
an deiefpoir d'avoir mañacré. Pour des 
Chevaliers, jé vousavonë que J’enay 
afflommé rase & plus, .Jeneduisméme 
venué en Efpaghechercher le Seigneur 
Don Quichotte; furtle-bruit de fon 
nom, que pour, lui, donner. fon:faits 
Mais, grace aux Puiffancesceleltes -il | 
1e trouve -Juficment que ç’eft.lui .qui 
cit le. vaillautiffimeGhevalier qui feul 
pouvoit, défaire --mon:enchantement. 
Le malheur eft.que Jefuis plus: noire 
qu'une taupe; <ar.quoique: pérfonne 
ne mc. l'ait dit, &;,que.je.ne:mefois 
point encore. vûé ; puifque j'ay:ce voile. 
blanc furlatcfie, jefuisperfuadée que: 
cela ct comme: fije:m'eftois regardée] 
quatre heures, dans un:miroir. C'eft, 
pourquoy-vous.voyezibien que Jen’ay: 
pas fi grand tort.de ne:vouloir :pas; | 
me montrer à la compagnies. 4% | 

Burlcrine ayants fini là le récit de fes 
fngulieres avatures , J’Archipanpan 
lui dit: Macçhere-Infante, je:prens à. 
témoin tout POlvmpe,: depuisle puif- 
faut fils de Saturne jufqu'à l’Aiglequi 
enleva fon .échanfon, que:j'ay-toute 
la-J0ye,imaginable-de. vous:avoir. re-! 
trouvée : Quand Je'penfe au Prince 
des 
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dés terres Aultraies,aux Geants, &1ur- 41 

tout à l’enchanteur Müré je trouve Gue 

vous l'avez échapé bétle: Pour ce qui cit | 

dé l’innôcent bergerPerfino,fés tendres fi 
\ Chänfons me font extrémetnent regre- 
“ rér famort, Mais ce qui m'en contule, 
D c’éft que fon ombre doit à prefent g0û- | 
Brér-un doux repos dans tes Champs Eti- LATTES 
M zécs ; car je ne croy pas qué Piuton {bit UT 
Laflez injuite pour l’aVoitanife avec cel- | | 
Liede Tarquin.Quarità voftre teint, ma HE 


fille, cé meft pas inal finsremede l) l 
Mivy a dins ma Coùéluné infinité de l'UR, 
Dames qui vous feroht part de leurs LT 


À iécrerst Mais au rélte;noustwavons pas 
D vû voitre vifige. Que lçir-on s’il cell 
À diaeleftat que vous vois limapinéz ? 
À Peut-eftre que l'Enchanteur More” UE 
À n'aura point porté jufques:là fa ven- 
4 génie; & qu'il fe fera contenté de 
À vous en donner touté la peur. Non 


| j 
non, Seigneur, répondit Burlerine ; Le 
jé fuis bien fûre de mon fair. N’im- l'A 4 
porté repliqua l'Empereur: Décou- AU à 
viez-vous; voftrepercleveut. [faut NE: 
done] vous ôbeïr, Seigneur, répartit 1 


l'infante : mais je vous affûre que 
vous n'allez trouver ‘bich! changées 
En même reins elle ‘oftx fa ferviettc; 1h 
& if voir à l’aflemblée un VHagé | 
d'autant | 
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d'autant moinsiibline a#'it eftoït én 
duit de cinq ‘ou fix couches d’entre 
luifante. Les Dames & es Cavaliers 
parurent fort étonnés de cet horrible 
charme ;, : & Don Quichotte en fut 
très-afHigé ; parce se il voyoit par la 
{on ouvrage imparfait. Pour Sancho, 
dé s qu il apperçüt ce groüin enfamé, 


il s’écria de toute fa force : AH fainte, 


Vicrge , quelle Infante ! ! je ne vou- 
drois pas.eftre.dansifa peau ; 4: Mon- 
fieur, faint Michek-wiene:à a-rencon- 
trer. Fes bon Dieu , qu’eft-ce donc 
que ceci ? Ne verrons nous jamais 
que des Princeflés: balafrées ou bar- 
boüillées ? Effééivement, ma fille, 


dit l'Empereur; Vous voilà bien bru< 
uette. Jecrainsfoftque nous ne puit= 
lions pas aifément vous ofter ces taf 
chesderoufléur: Ncanmoins nous n’é> 


patgnerons rien pour cela. Nous ef- 
faycrons: de cés caux dont fe fervent 
nos brunes pour fe péler fe vifise: & 
enfin à force dé’ foins nous y reUtie 


rOns peut-etre: Jéne lé croy pas, Séi= 
gneur; répondit triftement Buricrine.. 
H vaut mieux que je demeuretoüûjours 
cachée; que jé renonceau monde: 


Helas ! ajoûta-t-elle en pleurant , 
Quelle figure y ferois-je avec ce vifage 
affreu: ? 


| 
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laflieux?, Fous les jeunes gens mefuis 
'roient comme une vicille Comtefe 
iruinée, & outre la douleur de n'avoir 
| pas un Amant.  j’auroisencore le cha- 
grin de voirles autres femmes en chan- 
“ucr tous IS jours. 


1: CHAPITRE LVIII. 
à Dasmoven qu'on trouva pour achever 
| le: defenchantement de Burlerine. 


| Andis que.la pauvre Princefé fe 
1] plaignoït fi amérement de fon 
à noir deftin, on vittout-à-coup tomber 
à à fes pieds un papier plié en forme de 
dlettre , qu’un Page de Don Carlos 
bayvoitjetté fiadroitement, que D. Qui- 
à chotte & Sancho ne s’en eftoient point 
M apperçüs: Quel prodigenouveau, s’é- 
à cria l’Archipanpan !.D’où nous peut 
à venir cette lettre > Ah.c’eft fans dou- 
Bte.un avertiflement que nous dote 
» queique Enchasteur denosamis. Li- 
à 10ns-la. ; car il ne faut rien negliger. 
à En difant ces paroles. il.ramafñla le 
b billet , l’ouvrit,. & y Iût tout haut 
nces. Vers. | DE 


L’Ix- 


—- mie. en 
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À 
L'INFANTE MoORICAUDE. 


À | Pay confalte [ur 102 malheur 

fl L’'infaillible & facré grimuire; 

| Jamas de ta face d’yvoire 

| Tu ne reprendias la couleur : 

fl Amoïus que le brave VatiqUent 

} De Maroquin le Secretaire 

N'obferve un jeñneenta faveur : 

(Chofe pour” lui 'rrès- difficile à faire. ) 
Mars Jr ce galant br | 
Touche deta vrille aväntare, 
Veut bien par uh Jour entier 
dans prendre aucune AORPTIATE de 
Alors le blanc (os Pigcarnat TI 
Saäccedant à'ce voir de diable” 

Te rendront bon premier éclat: 

Car cet arreft srrevvcable 

(Fat pronincé Paatre xuit an Sabét) ) 


L'ENCHANTEUR Mon. 


Le:Sabat en: foit loûüé, ditl'Archr 
panpan!} Confolez:vous;:ma file, 
vous recouvrerez bientôt voftre beau | 
ain té; car.je he:croy: pas que l’Obligeant 
4 Saného Pança-retafe : de-vous renüré 
Al cefervice. Seigneur, répondit Burle* 
nl rine il ne faut Jurer derien. Je nefçay 


ii 


a Te) 
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fi cet illuftre Ecuyer voudra bien pour 
amour de moy“pañer un jour fans 
manver. Comment, s’il le voudra. s'£- 
cifa-Don Quichotte Ah belle Prin- 
ceile ,. vous lui faites une cruelle in- 
jurc d'en douter. Neit.il pas vraÿ 
mon fiis, que.tu t’éftimes en ce.mo- 
ment le plus heureux Ecuyer qui air 
Junais.efté, qui fois & qui fera j2- 
inais® Ne fens.tu pas uhejJoyequetu 
as de Ja peine à, Contenir cn. roy-:mé- 


inc}, Pardy:. non, Monficur , répen- 


dit Sancho, je n’ay.pas tant de jove que 
vous le.penfez, Groyez-vous que je 
iois fi .aife d’ellre vingt-quatre heures 
fans manger, & de faire des croix de 
Maithe,. pendant que les auttes jouë- 
ront desmächoires. fans compter leurs 
morceaux? Ah. mardy..voilà urbea 

fujet d’eltre joyeux k. Hé pourquoy 
faut-il au. relte .. que 46 aff penitence 
pour les pechez d'autrui? 11 éft ban là 
vraÿérment. $’i me faloit jéûner pour 
Chaque: Dame:quia fair dés fiennes , 
J'auroisun longcaréme à paflèr: Ven- 


tre dé moy, je n’en ferayrien dutour. 
| “Funefonges pas: à ce que tu dis, re- 
“pliqua Don Quichotte d’ün‘ton qui 


| -Mmarquoit un peu de colére ; quoiqu£ 
| tu ne fois qu’un fimple Ecuyer ,tu peux 


Tom. 1]. 


acque- 
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acquerir un hôhneut immortel, & dt: 
gnc de l’envie des plus fameux Cheva- 
liers. Oh par ma toy, Monfieur ,re- 
partit Sancho , il ne faut pas que Îes 
Chevaliers mé portént envie pour CE- 
la: Si mon jéûné lés tente fifort, ils 
r’ontqu'à parler. je veux bien les met- 
tre à mefme. Et fi cé'n’eft pas aflez 
d'unjour, ils en peuvent jéüner dix. 
Je vous donnema parole qu'ils ne me 
verront pas courir fur leur marché. 
Mais. Sancho ,'dit Bürlérine, vous ne 
faites pas réflexion que Îes vingt-qua: 
tre heures feront bièntorpañiées: Car 
puiique vous cites à jeun GLpais diner y 


D 


tour cetems-là doit entrer En line de | 
compte. Vous pourrez MaDger demain | 


a idy. I ne f’agit dônc fimplemert 
que de vous couchèr fans fouper. C'en 


eft trop EnNCOTÉ, répondit l'Ecuyer, & 


cela vous eftbiehafté à dire: mis 611 
vous faloit faire Cette penitence, Nous 


verrions bien dés fimagrées. Ah plüft 


aux Dieux, réprit}a Princetle , que 1e 
fuccès de l'affaire dépeudiit de moy 


J'aurois demaiti le vifage plus clair que 


du cryftal. Quoy! vous pouvez penfer 


quepouravoir le teint beau, je rerois 


dificulré de jeûner vingt-quatre heu: 
res! Vous né me prenez donc pas pouf 


une 
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une fer. ne ?. Ah vrayément pour 
avoir.{eulement uue nuance de bian: 
cheur, ou le. moindré ayrémetit, jé 

gû nerOÏs UN AN AD pur & à l'eau. side 
VOUS avez de peine à VOUS Fe ndre, mon 
ami .. dit l’ Archipanp: an! fl fSuUle que 
VOUS ignoriez, ce que SRE jue de fe 
coucher fans fouper. Toutes les fois 
que cela vous elt arrivé dans se Cours 
de, vos avantures, Jé COy que vous 
n'avez pas.éfté le üire à Rome. J'en 

emeure d'accord, Seigneur Archipan- 
pan, répondit Sancho ; maistouies l6s 


| fois 406; ’en.ay cnragé de bon Cœur ; 
| jen’ay.pas efté vous ie dire non plus. 


Don Carlos, le Comte & Don Al- 


| var rompanr. alors le profond filence 


qu'ils avoient gardé jufques-là, s’ap- 
procherent de l° Ecuyer pour l’exhorter 
à faire les chofes de bonne grace. L’Ar- 
chipanpan de fou çofté l’en conjura : 
& Buricrine, comme la partie ia plus 


aterelléc en cette affaire , ne fe conten- 


ta point de l'en prier, elle fe jetta à 
fes genoux pour rendre fa prière plus 
rouchante. Don Quichotte, qui avoit 
déja beaucoup fouffert à voir l’Empe- 


| reur S’abaifler jufqu’a faire des fuppii- 


| cations à fon Ecuyer, perdit patience 


| quand il vit l’action de la Princeffe ; & 
dV' il 


? 
& tout attendridela:démarchede l'In- 
fante ,lareleva-en:lüi difant : Hé bien 
levez-vous donc; Madame la Prince: 
1e; puifque l’enfant crie, il faut leber- 
cer, Je n'ay pts lercœurmauvais pour 
vu pH fän. Je feray pour'vous cette pes 
michce, & Jeyaus promets de m'en 
Aequittér à merveilles. Arces mots!’ Ars: 
chipanpan.Coutuf-embrafler ce:gene- 
reux Ecuyer; Burleritic:letornercia, 
les Dames &es Cavaliers ltirdonne- 
rent millé loïianges, ét Don Quichotte 
s’appaifa.-Sancho:mon:icher:ami:, dit: 
Don Alvar je fuis ravi: que vous ayez: 
l’honneür d’achéveriile ! defénchante< 
ment. d’uné fi belle:Infante, : Jen fuis 
bienaifeaufli, répondit PEcuyer ; mais 
cequ'ilyade fâcheux;/c'eftque jerne 
ne fuis jamais: fentÿ tant d'appetitique 
J'enay.ce foir:: Par lagernygon diroit 
que Je diable s’enmefle: Mes boyaux: 
crient famine à cauie que je n’ay. que: 
du vent à leur donner: Juftement,, dit 
le:Comte:::Voihài-Phumeéur des hom- 
mes :: -Dèsque:leschofes leur font dé- 
fendués, ellesne manquent pas de leur 
faire envie. C’eft:bien-auffi l’hümeur 
desfemmes, repliqua Sancho:;: carje: 

sas E | me 


+ 
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me fouviens que Juan‘Afpado Ic Cor- 
donnier de noftre villageeut beau dé- 
fendre un jour à la fienne d’aller aux 
bois cueillir des noisettes , la mafque y 
alla, & ne revint point au logis qu’el- 
len’en eût plein fon giron. Mais, 
Meffeurs, pourfuivit! PEcuyer, s’il 
m'eft défendu de fouper;, il me fera du 
moins permis de tremper le bout de 
mes doigts dans les faulces. Cela ne 
rompra point monjeûne. Pardonnez- 
moy, dirt Don Carlos, on ne {çauroit 
étre aflez fcrapuleux quand il s’agitde 


defenchanterune:Princeffe, Vous ne’ 
devez pas: feulement:manger un lar-. 


don: de peur de donner atteinte à l’ar- 
 reftdu Sabat, Je fuis d'avis mefine que 
| vous vous éloigniez descuifinés autant 
qu'il vous: fera pofhble; parce que je 
tiens la fumée des viandes contraire à 
la:difpolition de Ordonnance. Ah , 
pardy, Scigneut Carlos, reprit Sancho, 
ikme vient une bonne penfée dans la 
memoire: Vous nefavez pas ce queje 
| feray? Enarrivantchez le Seigneur Al- 
| varo l'arfé, J'iray me mettre au'lit ; 6 
Jedormiray , fi je puis, jufqu’à ce qu’il 


fait tems demain d’entonner le Besedi- 


cite. J'approuve voftre deffein ,: mot 


| ami, dit le Comte, par là vous prévien" 


1.18 drez 
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toute tentation.‘ Outre cela, Qui dort: 
dine ;-à ce que dit le prüverbe. IF'ett: 
vray ,repliqualEcuyer. N'en parlons: 


doncplus, Méflicurs, Jé vais jeûner 
comme un Evêque, & nous vérrons 


après ccla fi on me réfufera encoré’ 


l'ordre de Chévalérie. Non, mon chér 


Sancho, dit ’Archipanpan; foyez fûr: 


que vous l’aurez, C’eft le moindre prix 
que vous devez attendre de ma recon- 
rM ie L’hénté véyantl'Ecuyer 
ans une sélolution fi favorable pour 
cile changea. dé-matiere, &udit, à 
l'Empereur FASRENRES Sei- 
gacur, devous demander fi] ‘Impera- 
triée ma meréelt'enfce Palais, ou fi 


vous l'avez laifféedans voltre:Archié 
panpanie. J’ayrune: extrême: impasi 
ience d’en appréndre des nouvellesa 
J£ fuis charmé de’ cet empreflemeur,,: 
rha fille, répondit lArchipanpan: Vôs) 


tre mere elt ici elle eit dans fonap< 


partement occupée à pleurer voftre! 
pérte: &elleien elt encore fi afiligée? 


qu'elle nevéur voir perfonne: /Atlons 
éfluyer {es larmes; Seigneur, reprit 
la Princefle ;:& donnons | le bon foir à 

l&:compagmié en attéridant la fin de: 
môn defenchantement.qui ne fçauroit 


maquerd'’arrivér, puifqu'’elle dépend: | 


€n- 


ati. Ro ile mt en. 


D£ Do, QUIGHORTE. 301 
entièrement du iobre) Ecuyer. du Sei- 
gaeur Don Qi uichotte. .Aufli-tôt.les 
Dames. & les Cavaliers.{e retirerent 
chacun.chez foy ,tes-contens des Ac- 
teurs .de la. pitce , mais Réhicuierer 
ment du Jeune Secretaire de Don Car 
los ,. qui avoit fi bien. fait le DEN 
nage de Burlérine. 


CHAPIFRE LIX: 


Cornment Sancho acheva:le defencharn= 
tement del lufante Burlersus 


Orfque Don Alvar;. Don:Qui- 
chotte & fon Ecuyer furent de 
retour enleur:Auberge, le Chevalier 
 quiavoic leiprit tout rempli de ce qui 

s’étoit:pafléchez l'Archipanpan, ditau 
Gténadin :-Jene fçay, Seigneur Don 
 Alvar, fivous élites autantirappé.que 
moy. des chofes étonnantes que nous 
venotis:. de voir & d'entendre. Voilà 

de ces Évenemens prodigieux:qui ont 
décreditéJes livres de Ghevalerie;. & 
quand la poflerité ira, dans mon hif- 
toire l'avauture.de l’Infante Buslerine, 
je cfuis perfuadé qu'elle ne-la croira 


point: :: Je n’en doute pas , répondit 
Cr ul 
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T Orfé : ; rienh’eft-plus contre la :vray- 
femblance que l’enchantement de cet: 
tePrinceflé,& tour ce qu’elle nous a ras 
conté, Pour moyJe fuisvivementtou- 
ché de fes difgraces: Quand je me la 
reprefénte dans umboïs à la merci de 
douze:geants,& enfuite entre les pat: 
tes d’un vilain More: .. Ah quel dom: 
mage | carenfinilà pauvre enfant ne 
nous a peut-oftré pas:tout dit : elle peut 
avoir par pudett flipprimé quelques 
circonftances. Die vetilte-quejeme 
trompe, &que fohpère larer oye tel- 
le qu'AchillerevitnBrifers ivousfavez,. 
Scigneur. Don Quichotte 'qu'Agaäl 
memnon Jjuraqu'il larendoit pure & 
cnuiere: & que WÜuslés Grecsle cru- 
rent fur {a parole ,comme:on ctoiruni! 
‘Tutéur qui jure qu'ilen’a rien volé à 
{on pupille, Seigneur Don Alvar,teprit | 
le Chevalier; Jeconviens quelachafte 
Burlerine a:.coùru de grands perils. 
mais ce qui doit:vous raflûrer ,'c'eft 
que nous lifons dans'les autentiqués 
livresde Ghevalerie, que ’Infante Au- 
rore après: avoir :€Îté trois: ans! enfer: 
méedansunccavernéavec desgeantss 
cn-fortit. pure &rentiere 5: c-ainfi de 
milleautres-Princeffes Re pourrois 
vous chier! Chpuifque celzeft ainfi; 
ré- 
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rephiqua le Grenadinen foûriant , j’au- 
ray donc deformais l’efprit en repos 1à- 
deflus... Mais, Meflieuwrs ; dit Sancho; 
avez-VOUS pris garde au gros MmOt que 
Madame l’Infante a lâchédans fon hif: 
toire ? À: quel gros mot’,:répondit D. 
Quichotte? ‘Hé pardy ; répartit VE: 
cuyer, n’a-t-élle pas dit::%e veux que 


le:diable m emporte à \Pourlafille d'un 
Empereur, itmefembleQque voilà des! 
\paroles:un peu gaillardes , & qui fen-' 
tentbienlesmaroufles de geants qu’el- 


le a fréquentés. Effe&tivement , dit D: 


| Quichotte, J’ay d’abord auffiefté cho< 


 qué de cette façon de parler ; mais j’aÿ 


depuis fait réflexion que:puifqu’elle et 
échappée à la Princeile ,‘ilfaut qué ce : 
faitunfermentufité à 1a Cour de fon 


pere. : Je fuis devoftre fentiment:, dit 
Don Alvar ; lInfanteaeu fans doute 
une trop belle éducation pour pronon- 


cérces vilains mots ;: fi l’ufage ne les 


javoït:pas confacrés parmi les Dames 
dePArchipanpanie.: 


Ils s’entretenoient de: cette forte ‘: 


Jorfque le Grenadin changeant de mac 


Itiere dit au Chevalier: Seigneur Don: 


Quichotte, j’ay une grace à vous de: 


mander ;difpenfez-moy, je vous prie,” 


de fouper ce foir avec vous. Don Cür- 
ET los 
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os & le Comte-n’attendent pourires 
glèr quelques! äffairesque nous avons 
à-démefler tousitrois. Pourquoy.ces 
façons, répondit Don Quichotte ?Les 
amis doivent:ilsie contraindre ? ‘Allez 
où fl vous:phaira mon cher: larfé. 
Aufli-bien Jay defleinde m’enfermer 
dans ma-chambre:avec Sancho ; can 


jene veux 'pasle-perdre de vüé, qu'il 


n’aicachevéledefenchantement de 
Princeffe Burlerine:af'approuve aflez 
vôtre rélolurion ,rcpliqua Don À lv: 
vous ne ferez pointumal desvéiiler un | 
peu furcéfobre& difcrer Ecuyer afin 
qu’il faffe pluscexaétement:fa penirenk 
cé: En difäntces-parotes ik prit congé | 
du Chevatier:, Y& fesirenditrchez 1e 
Comte; dùil trouvacle Marquis d’O: 
rifalve, Don Carlos &fon Secretaires | 
Qui rioient: dé: tout leur:cœur dé 
piece qu’ils avoient faite à Don:Quis 
chotte, &qui concertoiènt.enfemble 
de nouvelles folies pourle lendemains 
Cependant noftre Chevalier étant 
retiré dans fa-chambre-avec Saucho; | 
le Maiftre-d'hoftel du Grenadin vint 
lui direque de fouper eftoit-preft: Si 
vousvoulezmetaireplaifir, luidio D} 
Quichotte ;apporréz-moy iciun doigt 
dévin, &unimorceau à manger, Car 
Je 
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! / 


je 1orois bien aife ‘de: fouper ce foir 
dans machambre: Le Miaiftre d'hôtel 
fortit auffi-tÔôr , & revint quelques 
momens après, fuivide deux Pages; 
dont l’un étoit chargé d’uncaflez grof- 
fe piece de pain, d’an verre & d’une 
bouteille, & l’autre portoit du linge, & 
unpoulet rofti furunezfliette. Is mi- 
senttoutes ces chofes-fur une tabic:, 
& puis fe retirerent}-parce que Dow 
Quichortcies rénvoya, en leur difant 
awit fufifoit de fon Ecuyér pourile 
| fervir! Quand ils furent{oniis ; le Che: 
valier férmalaporte dela chambre à 
double tours après quoyiil fe:fit oftep 
fes armes par Sanchos-qui lui dit enle 
| défarmrant :Oh ça ; Monfieur, àpre- 
fénrque nous fommes feuls, parlez 
 moycommeunubon Maïifire doit par+ 
Jer à‘fon Ecuyer; faut-il abfolument 
| qué je taffe ma penitence ? Comment, 
| Siltefaut, répondit Don Quichotte! 
 eff-ce que tu ne Pas pas proinis à l’In: 
 fanté & à l'Empereur? Héouï, Mon- 
| fieursjel’aypromis:;réparrir l'Ecuyer; 
mais rc'eft un bel inftrument qué la 
 Jangue ; &furtoutavec les Grands. Né 
fçauriez vous diminuer ma penitence® 
| Et pénfez-vous qu’en me donnant une 
| cüifle de ce petitoifcau:, l'Infante’en 
| {era 


à » 


n #3 
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{era moins defénchantée? Affürcmient, 
répartit Don: Quichotte, inefruvpas 
gue.tu manges:um-{culsmorceihr Ye 
ne içay:mêmentislg volonté: net1féru 
poil réputée :pôur effets: Héibon 
Dieu! :quedisesiVous,sécris Sañthos? 
O1:cela eit oi en fommes-nous à Pat 


ma foy, J'auray. fait demain une belle 
befogne-rdlfetfouveraqueje mé feruÿ 


couché fans fouper ;i& que la Priiéetfe 


me fera mon plusidéfenèbantée guiria 
‘g'and-mercxEnmeecas 1àq mon’afi, 


répliqua le Cheväliersuturécomttieh:- 
ceras demain Ikfautdonci;Moônfetr, | 
dit Sancho j'que jéinarige ce füiFÿs | 
vous croyez queheiferay obligé dune. 
commencer demain mônyeûne. Pour 
te dire 1-deffis ma penfée ; répondit | 
Don Quichotte: jetnecroy-p4s que 
tu: contrevicnnés A lPOrdonriance:dés 
Enchanteurs enr nefaifantfimpléheft 
que fouhairét dè manger: mais potdé. | 
tant Jetc confeilic déte éGucher pen 
dant queye foupéray;-quatid'ceine {é- 


toit ‘que pour t'éparphertapeine deré- { 


filter à lacentation. Je vais fuivrevé- 


tre come; Montfieur, ropritl Ecuyér, 
“après que voté in’ahréftboire trois 


grands verres-devifsearrienmeftt 
bon pour les defénchantemens : & de. à 
&° 
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favez que J'aurois-refté: defenchanté 
l'autreour, fij’eufieaufli-bien fait tout 
le refte dela ceremonie. que j’avalay 
les trois razades que me donna Mon- 
fieur le Bachelier... Ce n’eft: pas ici la 
mefmechofe, dit Don Quichotte; il 
t’eftexpreflément défendu de prendre 
aucune nourriture; :&:ainfi tune dois 
niboire nimanger: Aunom de Dieu, 
Sancho, fais dans a: derniere exaéti- 
1tudece qu'onatteñdideroy; afin qu’on 
nesvienne pas me:reprocher. que Jay 
pour Ecuyer-un-miferable, un lâche 
_Quin’a pas le courage d'achever une 
javanture.. Aurefte, qu’eft-ce qu'’onte 
| demande de fidifficile£: Jen’ay jamais 
| Jû qu’une Infante ait: efté defenchantée 
à des conditions fi douces : & toutefois 
tune. laifles pas dete porterlâchement 
à une aétion fi glorieufe.. Que ferois- 
| tu-douc, mon ami: s’il falloitite don- 
ner.dix mille coups de foüet? Ceque 
| Jefervis, répondit l’Ecuyer? :Ah mar- 
-dy ;.Jeme:foüetterois. fi doucement 
-que Je:n’apprefterois point à -rire aux 
-Énchanteurs: Et fi quelqu'un y trou- 
voit: à redire, : il n’auroit qu’à fe micux 
-fobüetter lui-même. Bien fou qui fe fait 
dui1nalpourle plaifird’autrui. Jecroy 
que les anciens Écuyers errans n’a- 
Zow. II, Fa voient 
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vOient pas coûtume de s'écorcherpour 
les Infantes. {] n'yenavoit pasiun.re- 
pliqua le Chevalier, -qui ne.fe fuit Vÿ- 
Jontiers.déchiré à coups de verges poûr 
une fimple Demoifelle; Dans ce rems- 
là donc, Mouieur ; repartit Sançhe, 
qua nd le Soleilte couchoit, .il:y av@it 
bien des beftes à l'ombre... Les Ecuyers 
d'à prefent nefont.pas, Dieu merci.1i 
fots: &. je pourrois vous cn nommér 
qui. ne voudrOient pas. feulement :$’at- 
racher trois poils dE la bube pour tou- 
tes. les Princefies qui. font au: monde. 
Auras-tutoûjouts desfentimensifi bas, 
dit Don Quichotte? Te voilàdans une 
difpofition. fort propre à recevoir: Hô 
norable titre de Chevalier? En.verité 
fi V'Archipanpan av oit. entendu. ce.-que 
tu viens.de dire; je luisaflüré qu'rlte 
feroit chafler aemain de fon Palais. Qi 
que Je n'aurais garde, Monfeur ,ré- 
pondit l’Ecuyer ;:de parler ainfi devant 
lui; garje me fouviensd’ayoir our dire 
qu’on ne dir.pas:ce.qu’on :penfe aux 
Émpereurs.. left vray, reprit D. Quis 
chotte; mai EU profites mal: des. pré= 
ceptes qu'onié.donne.. [1 cft échappé 
tantôt chez PAxchipanpan une: infiité 
de. chofes qu'urrcourtifan n’auroitpas 
hazardées. : Mais nç rappellons. point 
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le pañlé; je véuxbién avoir labontéde 
“Poublièr: Déshabille-toy feulement, 
“& te couche fans raïfonner davantage. 
IYEcuyer obeït,mats foneftomact n’é- 
tant pas difpofé à'lui procurer fon re- 
“pos ordinaire, il ne ‘pouvoir s’endor- 
mir, & ne failoit que tourner dans fon 
lit. comme une Veuve. Pendant ce 
tems-là noftre Chevalier s’eftant mis 
a'téble’ fe contenta-de boire un coup, 
& de manger quelques lardous avec 
“üne croûte de pain," enviant ert lüi- 
inème la bonne fortune de Sancho, 
qui de fon cofté rangeant les rideaux 
Pôur mieux voir ce qui eftoit fur la 
table, lorgnoit fi amoureufement le 
poulet, qu’il eût volontiers renoncé à 
l'honneur de defenchantér mille {n- 
fantes pour eftre à la place defon Maf- 
tre. Seigneur Don Quichotte, s’écia- 


| til, que ce gibier me réjoiit la vüûc ! 
| Ah qu'il fent bon! Par la mardy , il 
| m’embaume., Vous devriez bien don- 
… er deffüs vigoureufement, Vous né 


faites que Jui chatoüiller lés coftes. 


| Vive Dieu! fil avoir affaire à moy, 


Je lE pincerois bien autrement. Glou- 


| ton, répondit Don Quichotte, tufe- 
| fois mieux de tâcher à t’endormir que 


de regarder ce poulet qui te tente fi 
2 fort, 
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fort.” Monfieur;"répliqua Saricho ; je 
ne faurois dormir. Mon girier tr aiirie 
pas les jeûnes, & jé-fens qu'il fe dE 
mene-comme un énragé. ‘J devrôit 
pourtant bien prendre patience ; "car 
11 n’eft pas encore au bout.de fatiche 
Je vais pourtant faire tout ce que je 
pourraÿ pour 'endormir. En 'aëhe 
Vant ces parolés ; lil s'énfonça dis 1e 
ht; &s ’abändonnant à a fes réflexions, if 
dft en lui-mmêrhe : (car Fe fage AHGIA 
rapporté jufqu’à fes plus fecrerés per” 
féés) Helas !Ppaüvre Gouverneur dés 
andotillettes s ; FautaPque tumeures de 
faim;tandis queles äutresGouÿerneuis 
font maintenant à table, Gù 118 manpétié 
& boivénttoutieur faoûf? “Par la per: 
hy, que jéfuis fimplé-de'jéüner Pour 
une moricaude d’Infante qué jé ne eons 
nois nid'Evenid’'Adäm; &quine ins 
touche ni de près ‘mi de loin Tr D'ail 
leurs que gagnéraÿ”* ‘jé à fon defen- 
chantement? Dé l'honneur ;'& pus 
c'efttout. Ah par mafoy, jé mie moc- 
que d’un profit qu’on ne peut iettré 
dañs un fac’! Et quand’ 2 à l'Ordre de 
Chevalerie ;" ue miè dot donner QE 


affamé ; & lorfuété El fé Fetidés 
fértement, Use ne Si ds pas difficile* 
| que 
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que Moufeigaeur, Don Quichotte ; Je 
me feray armer Chevalier par le pre- 
micrchofte. de. cabaret que jé rencon- 
treray:. Que:dois-je donc faire? Quand 
ion Maitre {era couché, ne puis-je 
pas fans facon, me lever doucement : 
& aller rafler le poulet, & le quignon 
dé:pain que.j'ay-vüs.fur la table » Oui 
vrayement, -c’eft fort bien avifé, Qui 
je faura> Perfonne. Oh.mais, quand 
ou: verra demain. que a, Princefle ne 
{era,pas. defençchantée: ON, Me dira: 
Sancho,.vous ayézprisquelque nout- 
riture.Que répondray-je-à.cela? Hé 
bien, je,répondray. que: non. nya 
pas-pius. de lertres-qu’à. oui, &) Je ne 
ferdy. pasle premier, Ecuyer quiauray 
mebti,.Onmecroira:; éron rejettera 
la faute du Muletiér fur Ja müle. Voila 
qui eft fini, jeveux manger. Au bout 
du compte , -fi je.romps-mon jeûne, 
qu’en peut- il arriver 2. Ge n’eft point 
yuJcûne de note mere la fainte Egli- 
Ie; jen’ en feray BRÉPN dans l’autre 
monde. EVE 

-: Pendant qu À. preuoït cette réfolu- 
tion, Don Quichotte acheva de fou- 
per. Après quoy: s’eftant un. peu. pro- 
Myené dans la chambre). il Ôta fon petit 
pourpoint , éteignit la lumiere, &.fe 
7 3 mit 
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mitsau HE. D'abord que Sancho le feh- 

uit à fes Coftés ”, 11 ne perdit point dé: 
Léms CG e leva pour! executer: fon! 
projét. : Où vas-tu lui dir Don Qui 
chotté? Monfeur/ répondit-il; aveé: 
vôlire permiffon j{ije” vais ie: lever! 
pour queiqués befoins Cela n’eft' pas 

déténdu ; peut-éftré? Non, mon fils, 

repliqua le Chéväliér, cela t’eftiper- 

mis: Aufli-tôt 1 Eétver chércha la ta 
blé à taflons ; & Vichañt à rencontrer 
lé poulet -& 1e pain, sen Gift bruf” 
queément, & 1e récoucha. Prenséou: 

rage ; -luidit Don Quiéhôtte, 'eñe raie 
cftbientôt pañlée>T@ feu né joins pas”: 
de ton repos ordinaire’; tu dois t'e! 
confüler, en fongeñnt quetu rerdras" 
à l'Tifante fa prémierébeauté. Jem’en 
confole auf; repartit Sañcho ; & je 
m'imagine qué 14 Princeffe ‘a déja lé: 
vifage blanc coïfifhe ‘ün patchemirr.! 
Æpropos dela Prince, dir Don Qui! 
chôtte, je fuis bien'aife qu’elle fou 
ait appris que’ l’Ecuyer du ‘Prince: Per2' 
fin eftoit monté für! ün affie. Je re 
crafhdräÿ plus'qu'on me reproche dé 

{ouffir Que tu/me fuives monté (ue: 
uñ pareil ahirnal. Jéeonclus detrque 
les “anciens Evtuyérs eftoient pour He” 
phéfpart rontés furidés afnes:& LE 

LAX c’ef 
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c'eftèçaufe de celafans doute que dans 
une infaitéde livres de Chevalerie il 
neeft pointfait mention de [a monture 
des Ecuyers. . Encore une fois, mon 
ami, je fuis. ravi que, l’Infante nous 
ait, dit une chofe qui m’autorife à te 
filer: ton grifon:, car franchement je 
nveu faifois un ferupule ; & j’eftois fur!, 
le-peint.de acheter un cheval. Pen- 
dant que noftre Chevalier parloit aïnfi 
Sancho-croquois.k.poulet &. le pains: 
& .de,peur quefon Maiftre n'entendilk,| 


le.bruit.de fesmächoïres, il mangeoit» 


le plus doucement qu’il lui etoit poils. 


ble, &avaloit mefmelJeplasfouvent ; 
fes, morceaux fans lesmächer.. Maisils 
prenoit cette.précautiond'une maniere 


fbruïante , que Don Quichottene put : 


s’empêcher deluidire :. Qu’elt-ce que 


j'entens, Sancho?; Fufaisavectabou-: 
che. le mefme bruit que. fi tu mangeois. 
Monfieur, lui répondit l’Ecuyer avec: 
une prefence d’efprit.dontil ne paroif= 
foit pas capable: .Je.fuis à.moitié en+ 
dormi, &-jerêvequejefuis à un-feftin 
oùHyem’en donne comine.il fant: Ne 
meréveillez pas ,; je.vous. prie. Don. 
Quichotte ne fitque foïûrire de.cctte 
réponfe., bien, éloigné de s’en défier. 
Hé bien dors, monenfant, réphqua- 

Z 4 t-il; 
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til; Jene veux pas t’ofter le plaifr 
d'un fonge quite flattefifort, & qui 
ne peut porter aucurrpréjudiceau def- 
enchantement de Burlerine. L’Ecuyer 


Sapplaudiffant.de l’heureux fuccès-de 


fa fupercherie , la pouf jufqu’au bout. 
Car äprès avoir bientôrexpedié le pou- 
Jet & le pain , faïfant réflexion qu’il 


-AYOIt affez mangé pour boireun.eowp , 


fe relevapouraller àlaboutcille. Ta 
televes encore, s'écria Don Quichotte, 


ayrois-tu quelque incommoditéMon- 


fieur ; répondit Sancho.. je prens mon 
mal en patience; .&.Jé vars 1511. plaift 
à Dicu, fi bienfaire.cettefois:ei, que 
je n’auray.plus befoin:d’y, retourner. 


. En effet ayant trouvé ja boutéille…. il 


la portaà {a bouche , ,& tout d’une, ha- 
Jemmeil la fuça de. forte qu'il.n°y. laiffa 
pas feulement de quoYÿ faire rubi, fur 


. ongle, Enfuite:s’eltant recouché:, il 
: n'eut: pas latèêre fur lechever.,. que l’ai- 


mMable Diewdu fommeil ;. quiluieftoit 


Ordinaireménr fi favorable, .quand..il 
.-8VOIt l'eflomach plein, répandit fur lui 


fes plus douces vapeurs. Noître Che- 
Valier de fon.cofté s’endormit infenf- 


blement, fans avoir le moindre foup- 


çon. de la furienfe.atteinteque Sancho 


: Ménoit dé donner à l'oracle du Sabat: 


L 4 


L 
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SLIGHAPITRE LX 
VOX il ef parlé de plafeurs chojes , © 


“_entr'ahtres de la ninvelle du. 
Curieux impertinent, 


e b On Quichotte futle premier qui 
“À fe révéillate fendemain. Com- 
met} eftoit déjé grand jour, it appella 
fon Ecuyer: mais s'ApperceVaht qu'il 
retoit dinsurprofond fommei!, il Tai 
| Tdbua de firudescoups de génoûil & 
de coudedans les cotes, que 1e mäl- 
| -THEUECUX en fitdcuxt ôù trois cris. Hé 
| ueñtrédé moy; Monfeur, dit-il, ne 
| -Sinépoufléz done pas ff fort. Faut-il af- 
sfüminér les gens pour les réverilcr 
“4,cvonstnous, mon fils, lui dit Don 
Gichotré: Aléf‘honteux pour des 
| - ‘Hommes de noftré-profeffion d’eftre fi 
| ““épgirems dansui lit. Que Jay d'im- 
’pätiente d’appréndré des nouvelles de 
“Plhfanté Burlerime! fé Vaÿvüe, San- 
“ho, je l'ay vûe en fonge cette fuit. 
“OCiel! avec quels chärmeselle m'elt 
“gpparué! Ah, mon arm ,“qellé it 
| Chéllét ‘A cecompté-, Mônfieur, dit 

l'Ecuÿer, elleëlt &énñe defenchantée” 
ARE LS Oui 
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OÙT vrayement/;répondié Don Où? 


chotté ; & jétpuis P'afltrér: que” té 


jeûne à déja fait fon ft, MOtifitar ts 
rcpliqua Sañcho , prenez parde dévous! | 


F 


f 


y tromper: Les fongés {ont fouvent’ 


des-menfonges ; "&'pôtr moy Je n'y 
croy point du toùt. Oh'Hé t'imagines 
pas’, reprit lé Chévalïér , due mon fon 
ge” 10it un ouvrage de” la faritdifé 


échauffée. C’eft une choféréelte?T 4° 
figé Alquife a préfenté ? mon efpfit , 
ur POrtrait Vivant de cétte” Prifftetie 
De”Mmefme que la figé Belotiéfirroin 


uité parfaite image de : Fi#isbellé 441 


4 
: 


Chevaliér de la Riché-figuré dans 168 


piitôns de Perfépofis.” Añnii,: mon eif 


fant, tu peux compter ique/l’Infante 


cit-defenchantée.” Dieu en foit ben. 


Monfieur , dit l’Ecuÿer ;inais fi eee" 
l’eft pas tout-à-fait, jévous avertis dès 
à préfent que cen’eft pas ma faute. En 


s’entreténant de çette forte, ils fe 1e? 


verent tous deux. ‘11 ne-tenoit qu'at 


Chevalier de s’appercevoir en jettatt | 


les yeux fur latable, quelapenitenée 


n’avoit pas efté faite aufli relipieufe- 
ment qu'il fe Pimaginoït , maïs il eût, 


la bonté de n’y fairé aucune attentions? 


Et commeils achevoïent de S’habiller, 
ils entendirent frapper à Japoñte de 1x 
v, chambre. 
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chambre, C’eftoient..Don-Alvar , le. 
Comite.&. Don. Carlos, qui venoient 
leur annoncer le defenchantement-de 
j'Infante. Cette agreable.nouvelle ne 
furpritpas Don Quichotte ; qui y était 
préparé; mais, pour Sancho,, il En. fut 
tellement. éronnéqu'il.ne put s’en Dé 
cher de s’écrier: Nofre-damc elt-il, 
bien poflible. que Madame l'infante. 


foi defenchantée ? Ponrquoy ceréronr 
nement, Saucho,. luidit le Grenadines 


Ell- ce, que :vous.ayez, rompu, VO 
jeûne. Non,.5eig 


Quichotre peurvousen rendre bon téx 


moignage: Pay jeûué comme un chan+!. 


tre. @.Je fuis.preft à FECOMMENCE 


s’il:manque une fiffuie à. la Princelle. 
Mais tout franc Jay deila.péine à.croit 


re.gu’elle ait, changé de vilige en à 
peu. detems..C’eftune verité conttait- 


te ,. dit Don Carlos :.Car. ce matin un. 


Page de l’Imperatrice Meridiane nv à 
raconté ce merveilleux ÉVEnEmMEnt,; & 
m'a juré que.la, beauté de l'Infante 


eftoit hors de toute. coinparaifon. Vas. 
voue que,lss Pages Juront avec beau. 


coup.de factiité maison les doit croi- 


re, quand:ils parlent ayantapgeuiement 
de leurs Maïltres…Seïsneur Don Car-: 
RARE TRE | 


105, 


| eur Alvaro LÉ! 
pondit lEcuyer : Moufcigneur Don. 
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16, -ditle Grenadin ;:de Page de hé 
peratrice ne Vous a point fait unsfaub 
rapport. puifque.lArchipanpat viënt 
de m'envoyer direque fa filleeft def 
enchantée, & qu'ilattndi leSeigñeur 
Don Quichotte &:fonbEcuyer; pour 
leur enfaire des. remercîimens: Mef: 
liebrs , dit alors, le-Comte:, j'ayuné: 
extréme envie de: voir cette beHetPrina 
cefle ; & comme. je ne-doute pas quer 
vous n'ayez la nefme:curiofité ; nous 
la fatisferons, fivousvoulez;:tôut:à5< 
l'heure, puifque-nousavons à porteit 
un grand carofle tiré. par: fix bonnes £ 
mules. Ne perdons point detemsg'car? 
vous devez, fayoir que: l'Empereur:av | 
changé de Palais. À-propos:, dit Don{ | 
Alvar;.il n’eft-plus à Madrid: Hi 4Hap 
hier avec toute{a Cour coucherà deux"! 
lieuës d'ici dansunautre Palais; qu'un‘! 
Prince luiia -prefté ;:&-qui:eft Hiemrr 
plus magnifique &plus digne d’un Are 
chipanpan.. "Fous les Cavatiersife déib 
terminerent .àpañtir. &mMontérent-eBh 
carofle auffi-tôtique-ile, Chevalier: fat 
armé. Peu de temsaprèsSaného schat-s! 
gé de.la.lance &.duibouclier:de‘fonié | 
Maitre partit fur, fon: afne avecfe® | 
malle encroupes fuivant un Page du | 
Comte qui étoit monté Ra | 


l'A FREA \ 
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&riqu'oh ni avoir Te ts lui Lertit UN 
de: guideïist 10k 11 
rie Palais; bn fiss aMOTèHE: étoR EiE | 1 44 
Finifirdeléa riposte ‘qui appartérioit No! 
ay Comte. De Marquis Orifalve s'y | 
cfhoit. déja rendu avec quelques-uiis 
dé {és amis &-toutes lés Dames qui 
s'éftoient afiémiblées chéz lui-le jour 
| précédent: Commels avoient prrs- rs 
| réfolation:de’cofititiuer à fe divertrt” 
| de Don Quichorte Be de Lori Ecuyer," 
| pouriPexecutér avée plus de ‘liberté ;- 
| ilsrmoirit jugé: à prôpos de‘Tes-attirer - 
àxcampagne: LéSicrétaire dé Dof” 
| | Ganlos: teipréparoiàCfaire des mers 
| véithes:>itravoiviotécdéux habits 8” 
| Princes detheatré,, fous-Pün-dét” à. 
| quéts prétendoit joûer:le rollé” de : [il @ 
l’infante Burlerine-défénehantée ; &° | 4 
| l'autre devoir fervirà üne vicille femi 
| mesde Chambrédel# fœür ‘du Comté ; 
| pour repréfenter |’ Iimperatrice: Meri-? 
| didie. Tandis qu’ils s'häbilloienttous 
| denxisrtese Dares ét les Cavalérs” ll à 
| étoient dans à ee ANR 
la-fecne 4 &:PAutir dE cètte Veritas” ii 4 
blehilteire dit qu'ils comMéficerent 2 Lil 
| ’eñtrerenir du Chévalier de la Mans | | :1 1 
che & de fon Ecuyer. Mefdames , dit LA 
le. + ef dOrifvale ; que penfez- | 
71 vous 1 € 
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vous du Seigneurd)on Quichotte ? Am: 
travers de-fon-extravagance mappers: 
cevez-vous.pasun.fond d’efprit.admi-v 
rable ? Et Sancho. n’elt-il. pas-d'une; 
fimplicité furprenante.?, Il et très-rés 
jouïflant,, répondi.une Dame : , fon: 
ingenuité me.charme. l-lui échapper 
de tems en.teins..des.traits pleins..de, 
{el, fans qu'il y -entende. finefle,;; 8e 
c’eft une chofe-étonnante que, l’hom- 
ne. du monde le,plusfimple dife fans 
y-penfer-tout ce.que,pourroit.dife-ké 
plus {piriruel,s Je. fçay-mauvais;grésà 
Benengely. d’avoiralteré fon caraétercs, 
Car. il fait parler fon, Sancho)tantôt.en 
paifan ingenw,. &,tantôtenpaifantus 
{é.& malicieux. Madame., reprit; em | 
riant le Marquis.d'Orifalve.,:fi. vous: | 
n’y prenez garde, vous allez. tirer-fur 
Benengely. Le Ciel m'enpréfervesréé 
pondit la Damc;;: . fon Don, Quichotte, 
eft. un livre.excellent: .ILeftremplide 
morale, &fans parler.du vray Commis 
que qui, yregne: prefque par touts-il | 
a des nouvellesd’un gouftexquis, J’ay 
trouvé -entr'autres-celle..du.-C #riea20 
impertinent très-agreable, à utile pour 
les mœurs. . Je: fuis-du. fentiment de 
Madame. dit.la fœur du Comte..& 
cette nouvelle m’afortdivertie., Pour 
he moY; 
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fiôy ; dituñeñautre Damié; il faut que” 


JeeGnfeflé publiquéfient mon maû- 
vaiSsouft: Le Caricuximpertinent ne 
td point tant fait deplaïfir qu’à vous 
aütrés ; parce qué j'y ay remarqué plu- 
fiéurs chofes contré 14 nature & Ia 
viäÿ-femblance. ‘Ayéx labonté, Ma- 
dame, dit uni Cavalier ; de nous faire 
part dé vosremarqués * Je fuis, je Paz 
vôuë, admirateur de Benengely, & j'ay 
| dé'la peine à croire qu’il ÿ'ait le moin: 


dre défaût daris la nouvelle dont nous 


| parlons. Si vous l'aviez IÜE avec un peu 
 d’atténtion;-répondit 14 Dame, vous 
| feriez perfuadé du contraire. Premie- 
| rérnént ily'a un endroit qui eft con: 
tré là nature. Voüs en allés convenir 
véôûis-même. C’'eft lorfqi Anfelme eft 
.Caché pour obferver Caraille fa femme. 
Vous favez que Garmillé ‘en eft'inftrui- 
{qu'elle tient des diféoûis, & fait 
LÉent grimaccs qui font plus que fuffi- 
fantes pour guerir Anfelme.de fon 
foupçonEfefe promeneenfuiré com- 
ie. wñéfpoflédée ;! un poignard à la 
imain, lesyeux pleñis'de fureur , & 
paroiffant réfolué de tuer Liothaire. 
Ger'Armañtarrivesellé lui fait dés re- 
IP'ochés de l'avoir érué capable de 
Imanquer de-foÿ# fon Mary. 7e fais 
: co 


Fa Ha:s rot mnÉ. 2: 
cénpable,, Yuidiecllie,-denet'avoirpat 
chatsé aff feverement sÉS Je veus 
Men puuir > Mais enCmourañi il fant 
que je L'ayracheda: vie, 9 quesefatiss 
allé ma venger" En difantcela elle: 
fe jetta fur lüiGefeignant Ji bien dede 
vouloir frapper ÿwque: lus-même ne:fas 
vost plis qu'enveroire; Es "qu'il fe wst 
éblipé: d'employer stonutice, qu'ils avoit 
d'adreffe Ko” de forte pour s'en garantir? 
Si PÂtmanty for trompé lui-méme 
fe Marine pouvôir' donc manquerdé 
l'éftre ; & püifqu'Anfelmecroyoit 
tout celafort{criahr»eftoir-iinaturel | 
qu'il ne fortit pas ide: l'endroit où ik 
eftoit caché; pour fanver la vie à foi 
ami, en découvtañt {on innocence 
Camille? Vouloiti, avant que defè 
montrér ;: que Liôthairé eût reçû deux 
du trois coups depoignard? Maisil a 
non feulement la patiénce:de 1€ laiûte 
dans le péril, il ne-paroît pas: méme 
Jorfque Camillesteftbieffée, #& °qu'elt 
Je‘feint d’eftre-évanoéte:Îrattendéit 
appäreniment pout fe montrer qu'en 
fuft morte &ilénérrée 0 09 LE CE | 
Vériablemenr, ditle Marquis d'O> 
rifalve”, IVouà 1wur Le :procedé d’un 
Mariqui n'eût pas cité fâché d’eftre dés 
faidéiifeminer CE quite convénoie 
Je point 
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pointänAinelme,. quiaimoit épérdue- 
ment la fienne.:Veusveyez dencre. 
pritila: Dame sque jen’ay. pas figrand 
tortde-critiquer cet. endroit-là ; mais [ii 
d'y: eva bien d’autres gui-m’ont cho- ji 
quée. Parexemple; quand l’Auteur dit 
qui An/einie ayant-entendu: du - brusè | 
dausla chambre de Leonelle.s, ÈS voue ll 
| ant entrer pour sinfoxmerxde.ce que, . Li 


ï 
 C'éflosts sfentst:qu'auappuyeit la purte (il à 
- parxderriere. > Getéas néfifiance: augmen li (} 
tant farcuriofités 1h; fertant qu'il ses 1] | 


À rcnditmafires 89 alors sl entrevitur 
| homme qui fe couloit par lafenefire. dans 
| la ruë. Qutre-que!ye ne comprens pas 
| quelfigrand bruitpouvoient faire Leo- 
nelle-ér fon: Galant. pour-eftre-enten- 
dusd'Anfelme, & pour-meriter qu’il 
 fdévât.; :1k me. demible: que deux 
. Amans ' qui-avoient fujet-de craindre 
qu'on nedles-furprit, ne devoient pas 


inegliger-de fermer-laiporte fur eux, [à 
D'ailleurs qu'eftoif:il-befoinque Lec- L'At # 
nelle fe voyant-furprife;dit:à {on-Maï- Lit à 
tre que cetteaffaire neregardoit qu'el- 1 4 
‘le? N'en eftoit ikpas afléz perfuadé?. nu 


Après la fcene qui s’étoit paflée:, avoït- qe 
il dieu de. foupçonner Camille?,: Et | 
pourquoy. encore cette’ femme. ;de al 
chambre, puifqu’elle avoitavotié.que: \. 
a cette Il 
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cette.intrigue,eftoit fur fon:comipte; 
difoit-elle à Atifelme,; qu'elle luitraps 
prendroit le lendemain des chofesyilus 
importantes? Queleftoit fon: défieiha 
En découvrant lé commerce'que Ga 
mille avoit, avec Lothaire elle ne:£xid 
foit qu'agraver: fon Crime : elle-ferens 
doit: par là plus-coupable. | & softoit 
l'appui de fa maîtrefle, -qu’elle-eftoié 
fûre d’avoir-eri, ned’accufant:pas.: Oh 
Madame, interrompir le Cavaliempati 
tifan de Benengely::vous nefaites pas 
réflexionqu'Anfelmemenaçoit detuerz 
Leonelle, ;qu'ik lui tenoit 1epoignard 
fur la gorge ; par conféquent cette filié 
avoit l’efpritdans un étrange defordrer 
Elle eftoit fi troublée qu’elle ne-favoit 
ce qu'elle difoit.. Hé bien; Monfieurz 
repartit la Dame: je veux bien vons 
pañler celui-Jà. Mais. fuppofé.querlâ 
crainte de Ja mort:la fift extravagüens 
&que dans fon trouble:ces parolés:in: 
difcretes .puflént, lui échappet , vous 
devez çonveniraufliquec’eft.urie fâus 
te.inexcufable à Anfelme de n’avois 
pas obligé fur.le-champ-Leonelleà lui 
apprendre. ces. ehofes. importantes 
qu’ellepromettoit de-lui dire-le. lendes 
main.Pouvoit-il differer.cet-éclaircif 
fement, lui furtout qui eftoit d’un ee 
bé ture 
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tichiourieux ?2 Ilin’avoit pas Pefprit 
tumublécomme.cette fille; celacftant 
idevoïvia prefer dé parler : & quand 
il'ehférma à la cléfy\il devoit encore 
frireréfiexion: qu'elle pouvoit fuivre 
Pexemple de fonGalant,: & fe fauvér 
pardaimême fenetre: Pour cette re: 
ruaïque ,Madame; repliqua le Cava- 
bersellecfttrès-Juite;iér je n’ay ve 
y répondre: Difons donc, reprit la 
Dame; que l'Auteura manqué de ge: 
mie s@ique ne fachant comment dé- 
noüer-fon hiftoirey:thapris le ipartide 
choquer la nature: &/l4 vray-fernblan- 
cé ne pouvant imapiner un évere- 
mentingenieux , mais naturel, pour 
faire: 'connoîftre à :Anfelme l'intelli- 
gencefecrette de fa femme & de fon 
ami, Jen’avois pas fair toures.ces ob* 
férvations, dit lafœur du Comte, & 
enHifant cétte nouvelle, Jay foule- 
ment eftéchoquée dela fuite de Ca- 
mille. Ahil eftvray, :s’écriale Mar- 
quis d'Orifalve, que pour une ferme 
quivs’cftoit montrée jufqués-là fi bon- 
né Corniédienne, elle pritbientôt l’al- 
armes Son marine la foupçonnant 
ointénvcore , ele n’avoit qu’à feindré 
leftre plus en colere que lui-mefme 
Ontre Leonéllés & fous prétexte de 
l’épou- 
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37 3 . < * ro 
Fépouyenter, par de feinres MEDACESA 


l'aller :rafôrer : -au..da. faire Qtut 
adroitement-duJogis. Enfin Camille 
par ‘une-ponvele.cffronterie .devoit 
fe tirer de.ce pas.dangereux.., Fär: Ce 
moyen Benengely.-auroit fait 1 valoir 
davantage le: çaraétereartificienx qu'il 
donne à cerrefemmer, Et.l’hiftoire et 
eûrefté plus-agreable &.plus: parfaité 
ca-fon genre; Cemwefkpastout, dune 
autre Dame: le voudrois,bicn{avoir 
| pourquoy, Anfelme, quitta. la Villes. 
M quand.ilne trouya nr Leonelle ni {a 
hi femme, ni,Lothaire. PS ROUE RE 
plus à.propos qu'il les.cherchät: dans, 
Filorence.&. qu'il s’éclaircir. de {on 
malheur , qu’il ne faifoit encorç.;.que 
foupçonner, que de courir à la Cam: 
pagne , où vray-femblabtement-l-ne 
| devoit. rencontrer-yperfonne qui, püt 
li: | l'en inftruiré ? T1 Ÿ'réncontra pouftant 
; | un Cavalier, Madame, dit lé Marquis 
A d'Orifalvé :” Er'ce Cavalier sf" vous 
|| vous en fouvenez,-wéhioit de la Ville. 
| Anfelme lui-demanda.quelles nouvck 
4 les. il: y avoit à Florence ? D’aflez | 
Am étranges. Jui répondit le Cavalier :On. 
| ditque.Lothaire a ,enlèvé cetté nuit la 
femme d'Anfelmefonintime ‘ami. Ua 
e-feà cela. pourfuivit-elle, d'uxc fille 
er TS 
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fi Fendi. Camille, €! que le Guet’a 
avre ce }commé'elle fe conloit dans la 
ne We les ‘draps qu Yelle avoit atta- 
bes àfa fenêtre. ‘Commit pouvoit-Gri 
voir appris de Lëonelle qué Camille 
Mivoit cité enlevée par Lôthaire ; puits 
pue Léünelle ignoroit eet enlevémient ; 
hi n'efloit arrivé que! dépuis qu’ellé 
hvbiterté Aatreftéépar li Guet? N'eft- 
WC pas là une rande faute: de Jupe 
À ment La môttd'Anfèlmée,continuas 
11, ft Encore une hole qui cftbient 
| Malinénagée, &'péd sray-fémblabl é? 
He met à écrire uné Tettre: H'a ta 
Dorce dé Commencer 6 meurt’ à 
HIOiE cheri QUSE alto de” 
MiotEment ! ' 
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: Das, Quichotte. ne 


\ EE diffétation fütinterrompuë 
par le jeune Secrétaire & la Vieil- 


éntrerent dans la filé. Toute la corn: 
pagnie fe mit à COnfiderer très-atten* 


lement ces deur Princes. Elles 
avoient 


Île Tuivante de la fœur du Comte, qui 
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avoient desihabirs de toile d’or pitfes 
més d’une ‘infinité de faux diamafis} 
avec des çapélinés Gmbragéés de pie 
mes de toute fortedecouieurs:& Part 
voyoit_flotter {ur leurs’ épaulés/'de 
beaux cheveux blonds, bien boucléss 
& qui n’eftoientiaflrément: pas’ de 
leur crû. Commelé Secretaîre "avoir 
le: vifage-très-Jôngi;:marqué de petite 
verole, Je nez fort écrazé, la sont 
che fenduë jufqu'aumoteillet om4vère 
craint qu’il .ne doûtint, nal l4 épéta- 
tion d’une {nfañte ‘enlévée pote 
beauté: mais ibyavoit dontié Kb 
ordre, &r il:s’élloit:mis tant derougé 
& de blanc, que les Dunes derieures 
rent d'accord qu'oniré pouvoir Heat 
s’en acquitter. {”Imperatrice Mere 
diane’, autrement’appellée 14 Dine 
Uriquez ;'n’avoit irién épargné not 
plus'pour-avoir l'air d’une Praveré 
d'importance: L'affembléen’ivéthas. 
encore donné à ces deux Atefes toute 
Paticution qu'éléstinéritoieuts tort? | 
qu'un Pagewint dire que Du. Qui- 
chottecftoit arrivé, À cette houvetlée: 
le- Marquis d'Orifalvie mit fur” fi tefté. 
fa couronne d'Archipanpan pit fo 
fceptre rouge; & courut avecies Prin! 
cefles fe placer fürtrois trônes fous ne: 
gran 
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grand daïs. Don Quichotte, Tarté; LR 
Don Garlos &leComtéparurent bien< MS 
Lt: & firent de-profondesréverences 
à 44 famille Imperiales: mais l'Émpe: 
“reurncyit pas plutôt Don Quichotte 4 
“qu ‘ÿL -efcendit de.fon trône: & cou 
rant.àuiles bras ouverts : Ah brave 
Chevalier de la, Manche, lui dit:il4 
Loyez, lé bien venu. Que les Dieux 
“vous foient toûjours favorables ! lus k 
«ces-poles ; Don:Quichotté s’avan- til 
Lcant.vers l'Empereur , °& ‘pofant un ll 
bpenoUil à terre voulut. lui baifer la 
nain; mais l'Archipatpana retira, 
srcleva le Chevalier ;:& après lavoir 
lbaiféaux deux jouës lepréfenta à Me 
ridiane &à linfante:;: qui -defcen- 
“dirent deieur trône pour: l’embraffer 4 
aufli :fuivant en-cela-l'exemple. des LL 4 
anciennes. Imperatrices; qui ne man- 
“Quoient:pas, d’émbrafler les: fameux 
Chevaliers. lor{qu'ils paroifloïent de- Hi 1 
vaut elles, après avoir mis à fin quel- Lu à 
que avanture importante: Invinciblé Lin à 
Don Quichotte, dit l’Imperatrice.; dis ME 
“sucélève du Lies Mars; quélles gra- À | 
resn’avons-nouspointà Vous rendte?, 
Et que pouvons nous faire: qui puiflé 
AOusacquitter envers voftre: haute: va= 
eur? souveraine Priniceflt, répondit 
le 
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Je Ghevaliers#’honncur-:eit le feu prit 


que Je Mme propofe.dans;imes:entte- 
prifes. Toure-aurre-récompetifesne 
fauroir me flartertd fi-J'ayeulebane 
heurde vous faise retrouver-lfnfante, 
c’eft aflez pour-moy quevofire Empe- 
tiale bouchc daignes’ouvrir-pourm'en 
remercier. Hé-bien, Seigneur 1Ddn 


Quichotte, dit l'Empereur,:n’atréti- 


dez donc de nous:que: dés: remerci | 
mens... J’avois-deflèin de:vous:fâe | 
prefent du-beau Royaume dela1Ge- | 
chinchine :,. & de+donner.à-yalite | 
Ecuyer le meilleur Gouvernementde | 
mon Archipanpanie.;: mais. n’enpats | 
Jons plus: Que l’henneur d’avoir achies 
vé une grande-avantyre vous £erve.de | 
récompenfe à l’un & àd’autre. Faflent | 
les Dieux, s’écria-Burlerine; que 108 | 
l'Univers retentifle: bientôt du bruit | 
glorieux de mon defenchantement:! | 
Que la Renommée fe hafte d’eu-femer | 
l'heureule nouvelle: depuis le. .blanc | 
Allemand. jafqu’à-J’Ethiopien brûlé, 
depuis le grand Empirede Trébifon: 
de jufqu’aux-petites.maifons de. ;F@- ? 
lede ! Et puïfle:le. vaillant Don. Quai 
chotte de la Manche fuivre la Renoïn 
mée, pour faire-connoiftre à toute | 
monde qu’il efkencore-audeflus de ce 
qu'elle 
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qu Ste en aurapédire! Puifle {bn ain 
-fameux/rditl'Imperatrice “fe confer- 
Sper di generation érnrgeneration, & rie 
-finirqu'avec les ffeclés. Meflieurs,, dit 
“alors l'Archipanpan aux Cavaliers, que 
vous lénbic dé Burierine? Ne la trou- 
Oyozvous pas changée du noir au blanc? 
HbféCoinre& T'arfé en convinrents& 
.-Dôn Quichotte après l'avoir regardée 
LirOhèvatier errant: +aflüra &: du qu’il 
Letie: preftà fofténir qu'en ne pou- 
voir rit voir def parfait. Doi Cat- 
5106 appuya tnef jüfte-opinion ‘dit 
Loüetabenuté de l'Infante)ultifioit-de 
. "féfiéle mort fubite du berger Perfino ; 
L-ÉRempe à témointoures les Dames 
Gui, PRAIgEË là répügiance qu'ont les 
J'ifobmies à a-JoUer üné belle, perfonie ‘ 
L'Hicnt affer fincerés pour avoier. que 
RPrincéfle efoit gris arabe: D'fa- 
1e VO durant ce téins. jà de quer dir 
baies toutes les lotianges qu’on 
ff dofaoïe/c Elle gardoit le: filence ; 
| mais x ‘chaque mort phligeanc'qu'on 
lui difoit "ele baïloiriès yeux & fa- 
Toit une profonde réveétereé, avec des 
"péftes &-des contorfions: Hdicules “8 
| petfétdérenc à DorOuichortegu’eh 
F avoit beaucoup de-Hüdcur & dé no- 
l'aeltie. Sur ces éntreraites, Pheuré ta 
À.4 diner 
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diner eftant yepuë, P'Archipatipan dre 
au Ghevalier : SEIgienr Don Quichor= 
te, je VEux Que VOUS drniez AVéC MOY , 
vous & tous Ces nobles Cavaliers” qui 
vous AcopnpaBtent: Jevous prie ès 
me de vouloir refter ci quelque (téms. 
L'Imperarice & l'Infanté lé fouhai- 
tent; vous étes trop poli trop gAtang 
pour leurréfufer ce plaiGr. Don Qui- 
chotte ayant AÇCEpté fort Civilemient 
l'honneur qu'on [ui fafoit, dontià 13 
rain à l’ Infante, & luivit l'ArChipans 
pan qui aVOit donné ja fienhe à PEmiz 
peratrice. Les Gavaliérs ên firent au- 
tant aux. Dames :. & lorfqu'ils furcnie 
tous. dans une grande falle Où l'or 
avoit fervi, ils s'afirent à aune longue 
table qu'on yavoit dreflée, Alors pit= 
fieurs Muñciens qe lé Comte avoi® 
fait verur de. Madrid, cominencerene 
à chanter mille agreabics chanfôns ; 4 
&..à Joüer. de toutes {ortes d'intitée 
mens. On ne fauroft exprimer la fa 
tisfadtion rqu’ayoit, Don Quichotte : : 
Gar.i eftoit placé, vis à vis ’ fnfanté, 
qui pour ellayer. je pouvoir de fe 
charmes. lui, foûrioit., le rc 
tendrerment , & l’agaçoit à Outrance 
Il eftoit trop péperrant : POUr nE pe 
remarquer qu’il plaifoit à la Dame’. 
Cette 
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Cette décoùverte he Péronnoit point: 
1! favoirhienque les Chevaliers de fa 
réputation ne manquoient gucre d'en- 
tefter les fufantes ;"mais il Coit fur- 

| pris d’avoir faicune ff vive impreffion, 

| & it jugcoit que la Princefle “devoit 
eftre éperduëment amoureufe de lui, 
puiiqu'en préfence mème de son pere 
| & de fa mere elle Mavoit pas laforce 
de fe contraindre.” ” : | 


|‘, Le repas eftoit .prefque fini , lorf- 

à qu'onentendit à là porte la voix d’un 
à hoimmé en colere. La Mufique cefla : 
À & bientôt on vit. éntrér oancho bruf- 
} quement..dans Ja jalté ; : & tout en 
1 grondant. Qu'y a-t-il, “mon ami, lui 
à dit l’Archipanpan ? + qu'avez-vous ? 
à Monfieur. l'Empereur ; répondit l’E- 
! cuyer avecagitation, il faut, s'il vous 
pit, que vous Veniez tout à lheu- 

“re faire mettre dans l'écurie Roci- 
| nantes & mon ânc? Car vos belitres 

de Valets veulent les. fourrer daris 
| une établé parmi des Cochons, com- 

À me fi c’étoient deux ladres. Lie ferieux 
. des Dames & des Cavaliers ne putte- 
“ njr.contre ce trait de fimplicité: Les 
| Altelles , les Muficiens, les Pages, tout 

| le monde en tit de tout fon cœur: 

l'inais l’Archipanpan après en avoir ri 

Ad°2 comme 


L 
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comme les autres, s’appercevant que 
Don Quichotte en rougifloit ; resrit 
fa gravité &.ditau:naït Ecuyer : Ne 
craighez rien; mon.cher Sancho ; fans 
qu’il Soit befoin que j'aille moyx! 
même à l'écurie ,:j’empêcheray bien 
qu'on ne fafle cette indignité-au :celé 
bre Rocinantes.& àfon-iiluftre compds 
gnon je jeur déftine une plus ñobte 
compagnic.; Aer, pourluivitsi} en: 
s’addreflant à un,de fes Pages, je vous! 
charge du:foin de faire loger ces:deux 
incomparables apiraauxavec lésdouzé 
Chevaux de. mon char Imperial ; & je 
prétens qu’onileur donne les premieréä 
places. Oh ;pourlespremieresplacess 
repliqua Sancho;,-cela n’eft pas juftes 
Seigneur Archipaspan:: les chevaux de: 
voltre Grandeur doivent avoirla prés 
ierence. Le-Page ellant forti pourallet 
s’aquitter. de fa.commiflion , l'Ecuyer 
seprit fabonne humeur; &alors4 Ar: 
chipanpan:lui dit: Ami Sanchoi, vous 
voyez.près de: moy. l’Imperatrice.& 
l'Infante qui font, jevous.affûre.trèse 
contentes de vous: L’Ecuyer'jettaauf 
f-tôt les yeux {ur Meridiane,&enfuite 
fr Burlerine...H fat tellement éblou: 
de. leurs:habits ; & de l'éclat de leurs 
diamans, .qu'il.ne pouvoit fe lafier se 
SE £ es 


? 
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ksconfderer.: (h pour le coup, s'é- 
Gtia-t:il dans Pexcès de fon admira- 
tion , voilà ce qui s'appelle des En- 
fantes | I] n'eftpas neceflaire d’eftre ar- 
méChevalier pour lesconnoître. On 
lesconnoifttout d’abord à leurs habits. 


Para mardy ; ce ne font point là les? 


chifons de la fervante déGalice.Gene- 
reur£Ecuyer, reprit PEmpereur,admi- 
Le Voftre ouvrage; vOyeEz l’heureux 
fruit de. voltre penitélice : regardez 
Qbien ina fille, na-t-elle pas changé 
- de face Hé ouf, pardy;, reprit Sancho; 
c'ctt à prefent une vraÿe petnture. 
| Franchement je ne nvattendois pas à 
à latrouver tout-à-fait fi belle ; & quand 
à 1e fonge comme elle eftoit hier au foir, 
ah ;noftre-damé ! je crovois qu’il fau- 
“droit du moins vingt Carèmes pour la 
* débarboüiller. Vous voyez pourtant, 
monanu. dit Burlerine, qu’un fimple 
jeûncenafait l'affaire: & ce qui m'en 
Lplaift davantage, c’eftque je n’épou- 
* féray point le fils du Roy d’Ethiopie, 
| àquimon pere fe propofoit déja de me 
dorer. I eft vray, diel’Archipanpan, 
que je méditois ce mariage ; Mais VOUS 
«jugez bien que je fuis fort éloigné d'y 
penfer à l’heure qu’il eft. Ah mon 
\gher Sancho , dit l’Imperatrice , que je 
: Aa 3 vous 
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vous fçay bon gré d’avoir fait une pes 
mitence fi falutaire pour leteint de ma 
file! Madamié l'Fmperatricesrdphndit 
} Rod , Dé m'épargnez pas: Je füis 
preft à executer tout ce QUE VOUSM:QCE 
donnerez , &-à faire un-yeûne, s’il le 
faut, pour chaque dent qui manque à 
voftreAttefle) Nonnon;Sanchoftt 
rerrempirenifottianc |’ Emperéuns. de 
fer Oit tEOP crigeraovous: [l'ieft rè mis: 
de vousdé cdommagér devalrediecre 
Vousnavez qu'èfuivre mesoficieros 
ilsontordredévousbién régaler) Ev: 
difahoceln, fabanté-pifiance fe lac 
detabie ésiunies &:les Givaliersi 
cà frent autant :&Sanchoprileche: 
min detæcthiinermant en dufimériie 
de ce qu’onrattribuôir à fa: fobrietésket 
efencharitement dela Princeflé;myafst 
fegardant bien: deidire à perlonne: cei 
qilpenfoit là-déflus:: Lacompagnie 
retourna. dansrlæ falies oùiælle éftoit: 
avantile diner ji mais:elleon'yt fut: pas 
long tems can l'Empereur:d'Impera- 
trice &il Infañters'eftant retirés dans’ 
leursappärtemenspoufs'yrepoférdis 
rant quelqnesheures!, les Damesrévics! 
Cavaïiers-le difpoferent àfuivre ‘ieuts 
exemple. chscünfefirconmduire dans! 
Ja chambre quilur ctbitdcftinée. ln193 
C H A: 
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l'OHAPITRE LXI: 
| Des’ Bnsdurs de Don Quichotte ; €5 de | | 
pe l lafante PR | 


à OnQuichotte ne fe vit pas les an 
| &_Z'tôt feul, qu’il fe mit à rêver at it 
F] À phaïtir qu'il s eftoivapperçü que lIn- 
à tante avoit pris àlerregarder ::& ne 
! pouvañtodouter- qu'elle ne’ fut fort 
à éprifede lui, it émtavoit-uné joyecin 
 concevable: Pendant qu’ileftoit dans 
: une fi douce réverie:;fon Ecuyér:ou- 
» vritlæportequi néftôit que pouilée;, &: 
à entrardans ‘la: chambre: chargé de 1x 
- malle; 1de la lance &:du bouclier. Ah Le 
té: voilà, lui dit: Don: Quichotte ” bipe | à 
# tattendois, mom 'ami::Jay Une COU- jui à 
à fidence:importante! à te! faire. Mis 
« ferme laporte auparavant. L'Ecuyer | 
à ayant: fait: cel qu'on: Juï-ordonnort:: | à 
à Oh-ça; Sancho: pourfuivit fonMai- 4 
D trec) as-tu biert: confideré :1a:-Prin+ 1 À 
: ceffcBurlerine? Avouë qu'elle atoutc k 
labeâuté dont je t’ay dit cematin de 
à clleétoit pourvüe: Affürément; Mon 
) fcur, répondit Saänchosrelle.eft au fi | 4 
| gentile que vous l'iveztrèvé cette nus. | 
| Aa 4 Oh | 
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Oh dame , c’eft celle-là quiades yeux 
de corail, dés levres d’yvoire à roux 
tes ces autres chofesque vous'difiéz dé 
Madame Zenobiée ! mais je fuis en pei- 
ne d’une chofe 4 Je voudroïsbien fé 
voir -pourquoy” lès Enchanteurs'ime 
laiflent voir Finfante Brenerine telle 
qu’elleeft, plutôtque lés autres! cft- 
ce qu’en la defénchantant je’ me férofs 


defenchatité moy-mèême? Moñjéûne 


auroit-il fait d'ünié pierre deux coups? 
C’eft ce qui n’elt pas impoñliblé ; repli- 
qua Don Quichotte’; mais di-m6Y', 
mon fils ; ñe Metrouverois-tu pas fort: 
heureux, fi cette bélle Dame me vou: 
loit choifir pour fôn Chevalier ? Ouf z 
par ma foy, Mônfièur, repartit Sañ- 
cho , ce feroit Wne’très-bonne affaire 


pour vous ; maistout franc, jecroy 14 


grappetrophaute pour le Renard.C’eft | 


ce qui tetrômpe, réprit le Chevalier : 
Hé que dirôis:tt done, mon ami; ff 
je t'apprenois que’ cette Princeflé eft 
amoureufe dé moy? . Tout de‘bon'} 
Monfieur !s’écrial'Ecuyer,avez-vous 
encore rêvé céla? ‘Îl n’y à rien de fi 
certain ,Sancho ; dit Dom Quichotte: 
l’Infaute m'aime : & ce qu'il y + de 
plus admirable, c'eft que je lui ay inf 
iré une pañlionfiviolente, que-tan- 

| 


|| 
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tôt devant l'Empereur & L Imperatrice 
clie.n’apûs’empécher.de m'en donner 
 mille-marques. 

Leur..entretien. fut interrompu. En 
\cer-endroir..[ls entendirent frapper à 


Ja-porte de. la chambre.,. &lEçeuyer, 


l'ayant.efté «ouvrir, ‘11e trouva qu 
c’eftoitunejeurne Demoifellcaflez j 

lie wpreprement habillée, & qui dé 
toitune corbeillecouverte d’unegran 
 de.piece de:raffetas verd: Les Dieux 


vous confervent, Scigneur Don Quis, 
Achote, dit-elle en-entrant ;\ peut-on. 
À devant: voltre Écuyer vous. parler d'u. 
ne affaire de. Jaderniereconfequence ? 


à Oui) gracicufe pucelle.. répondit le 
y | Chevalier,je vous réponds de fa difcre- 
dtion:Çela eftant; repliqua-la Demoi- 
Lfclle,;jevous diray quéje-me nommé 


. Laure, Je fuis Demoifelle del’Infante. 


: Burlerine , dontj'ay l'honneur d’avoir 
Mtoutc.la confance.: > &je. viens de {a 


fpart vous apporter Cette corbeilleavec, 
Munbijlct:écrit de fa-propre main. En 
à difant ces paroles, elle mit la corbeille: 


\fnrunetable, tira le billet de.fa poche, 
à le. donna au. Cheyalier qui aprés 
N avoir, Là tout-bas s’écria tout tran{- 
porté. de plaifir : Abfans pareille Prin- 
celle, vous néprouverez poiatle mal- 

sé heu- 
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heureux fort de 4'Infante-Imperia.|,18 
ne fuis point occupé d’une aûtre has 
me comme le Chevalier des, Bafilics, 
Sancho mon fils, pourfuivit-il, ouvrés 
moy.la malletout-à.l’heure.L'Ecuyer 
jugeant de/lintention de fon Maitre: 


en-fremit ;,| &#’obéit qu'enmurmus, | 
rant ; Anais Don. Quichotte lefit taireg | 
& tirant dela malle une poignée. d£, | 


ducats : LFenez,belle-Laure.,dit-1l em 


ladonnant.à.la-Démoifelie,.voilà-ce, | 


que.je vous Prie-de recevoir en at | 
tendant deplus folides marques de ma, | 


réconnoiflance: Je vous remercie, Sei- 


| 
! 


gneur Don Quichotte, répondit Laure, | 


en prenant les ducats; jefuis ravie que: 


maMaiftrefle aitfaitchoix d’un. Cher, | 


À 


valier, de voftre-merite.: Je vous.rens | 
dray auprès d’elle-tous les bons.offices | 
que Je.pourray', là je vous jure qu'il: | 


nctiendra pointàmoYy queje NE yOUS 
apporte fouventdepareilsbillets. Mais. 


Monfieur le Chevalier, ajoûta-t-elles, | 
n’allez-vous pas fairéréponte à celui 


cy?-Jen’y.manqueray pas ,-repartit 
Don Quichotte; .Grje la.feray-porterz 
par:mon Ecuyer, qui s'acquittera de 
cette. commiflion- avec ‘autant..d’a: 
drefle que defecret. C’eft aflez , dit a 
Démoifelle:; :yafqu’aurevoir, Mon: 

ficur 
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sfburé-Chevalier : je vais, s’il vous 
dpt) rétrouver viftéma Maïlirefie , 
crc'éltune Infante toute des plus vi- 
tves) Je fuis affürée qu'ellé m'attend 
Mains fa chambre aufli impatiemment 

qu’ühl/Abbé qui attéñid'un- Benefice 
“dans ui Séminaire. Gentille Demoi- 
“file, dit Don Quichotte, avantque 
Jvous Vous en alliez, de grace fatisfai- 
MtéS rhd curiofité :‘apprenez-moy pour- 
jioi l'Empereuri’lmpératriée & ln- 


Mfté! parlent auffi-bien: Efpapnol que 
Maettoirteurlabgaenaturenet Jevais 


vousendiréHrafon, répondit Laure,’ 
 RESATe = = À 2% f 

jui'Avoit trop d'éfprit pour cftre em- 
Lharraféé de éetté quéfHoni,on parle or- 


diairemenc Cochinchnôis dans Ar" 


Cchipanpanie”; nidis if1ÿ à @n nombre 


nfintdc Maires qui enfrignent les” 


Mdngücs Etrangercs. * L’Efpagnolfur- 


Lôuc y eff fort à Iæ mode, & l’'Empe: 
Meur y à pris tant depoult ; qu'il ne’ 


Bpcut fouffrir qu'on parleune autre lan- 
rue dans fa Cour. Don Quichotte très- 


content de céttéréponié renvoya la: 


-Demofélle ; qui falua Saricho d'un aït 
sracicux , lui dit en sen allant: 
DAdieu: Her Ecüÿér;/tenez-vous gail- 


iérd'Æéout out, répartit triftément © 


Sañcho ; ténons-nous gaillards tandis. 
; que 
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que Mademoifelle la foubretré dira 
s ecnos ducats: Îl fautavoer,: müu 

ami, dit alors Do: a (Quichotte, que ft és 
trop attaché à Pargenr: Enverité:celt 
un grand défaut dans -uni Gouverneur! 
ne pourras-tu jémdis t'en Corriver? Je 
ne compréns pas Comment depuis -lé 
tems que tw re fers, mes difcours & 
mes aétions n'ont p@t'infpirer des fetis 
timensnobles &geñereux? Les Varers 
ne faurôient ilscontraéter que lés #i4tà- 
vaïiles inclinationis-dé leurs Maiftrés? 


Monfieur » répôndit l'Ecuyer, vVOià 


de fort bellés-parolés : mais, mardy ; 
voyez-vous ; 11 Fiüéparder uñe pote 
por la foif. Après que nous añrôfs 
donfétout noître argéntaux Demos 
icllés , les fatopés fe mocqueront de 
nous ; ‘& Qquandnous n’aurons que des 
lettres d’imour dans noftre malle, vous 
verrez cote nous ferons reçüsders 
les hôtelleries: V4; me crains rien, 
mor fils, repHquä Do Quichotte ; 
nous ne fotnmmeés pas éncoréau bout, de 


noltre argent. Je ne lé dépenfe’point 


mal à propos 5" "&" tu dois déméurer 
d'accord que je ay pas fait un grand 
prefent à la Demoifelie Laure: Te fuis 


perfuadé que l’Infante t'en fera un 


beaucoup plus confiderable , lorfque 
, tu 
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u- lüiporteras ma téponfe.-QhAï.cela 
ef, interrompit-Sancho.,.Je 127, plus 
. jien àdire.. Dépéfchez: vous donc dé 
Jui écretout-à<l heurt  puifque voi- 
| cy tout à propos de l'encre &. du pa- 
“ pier.fur.cette. table. ;Voyons aupara- 
| jant.ce.qu'il y adans cette corbeille, 
| Sis-Don Quichotte, :&: admirons les 
| faveurs que me fair.cette.Princele. À 
\ ,ces.mots , ayant Ôté le tafletas qui.cou- 
 vroitla corbeille, ;.ilen.tira plus de 
. -deux.cehs aulnes. de.vieux rubans de 
à -diverfes couleurs ;.&une écharpe de 
| foyenoiretoure ufée..Bon Dieu, que 
à -desrubans,:s'écria l'Ecuyer ! je. ne 
«  groypasque Bertrand.Ricacho le mer- 
| cigrenait davantage. Mais Monfieur , 
d -ajoûta.t-il, qu'ett-ceque c'elt que cet- 
| re invention-noire.queJevoy Jà?.C’eft 
| -ungécharpe, répondit. Don Quichot- 
“tes Y a-t-iljamais.rieneude plusga- 
| ‘ant? Parla mardyioui, .dit Sancho, 
| -eleeftfortgalante:.. Elle fieroit à mer- 
À veilles autour d’un. .chapeau le. jour 
|. d'un-entéerrement. Æu-ne.fçais pas, 
“.monfils, reprit le Chevalier, quel ufa- 
| .-gel’Infanteveut.que j'en fañle? Eu ne 
| :devinerois jamais ce qu’elle m'écrit Jà- 
| :deffus: [faur.que je te.life fa lettre. 
| -Vous-meferezplaiir,.Monfeur,.re- 


Zoms Il Bb parti 
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Lartit l'Ecuyer; er je füiscurieur.de | 
l'énrendre:’ Alôts Don Quichôtre lui 
jt le billet de PEnfante, qui étoiréon- 
CÙ dans Ces téFInEs " wr* | 


leparapet: des Orphelins, la "ts | 
tine.des. Infantes à © la plate. 

‘ : ,, : »- » je w1 ? | 
forme des: Chevaliers errans,. 


Valenréux Don, Quichotte ; belle flesr 
de. Chevalerie jequletourne fanscelle | 
vers la gloire; come. l'Hehotrupe vers 
le foles ;.je deurossmonrircae honte de 
feccñer de.joug. de, da pudeur pour. vous 
\deciarer que Je yous-arme ais, l’im- 
pitoyable Dien-dént je 435 l'efclave, le 

vent ainfi, Es uosraresqualitéspeuvent 
| me Jervir d'éxcale.. D'alleurs je ne fais 
ll | rien qui foit fans exemple :. l'nfaute 
{ 


Amperia,, de galante memoire ; requis 
d'amour leCheyaliex des Bafilics ; ass 
hélas vous faves.qu'il:payaifert mal 
fes avances: Falle leCielqueyefois plus | 
benreafe qu'elle. Hervons eavuÿe des | 
rubans que j'aÿ portés moy-même tres- 
longsiems ; €5 ‘une vsehe écharpe qui 
a Jervi autrejurs de icesninreat Prefire 
Sean. Ne manquer pas d'en Tuer Ve 


ire bonne mine; ES quetonte da Cour 
vo 


| 


$ 


hi galantes. 
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vous-voye tantôt paré .de.ces favenrs 
Mat je sua, prie d'avoir 
antant.de difcretion que. j'ay de bonté 
pour vous. En montrant, les faveurs de 
l'Amonr, gardex- vou bien de faire 
_connoiftre l'Amante. 


| He bien, Sancho ; dit Don Qui- 


chotte, quete femble de cebillet? A- 
t-il un tour agréable ? Ec lInfante te 
paroift-elle avoir de l’efprit ? Par la 
gerny Ouf , répondit 'Ecuyer, il faut 


| qu'elle foir bien accoürumée à écrire 


des lettres d’amouraux Chevaliers, 


pour en favoir faire de fi belles. Ât- 


‘rèfte, monami, iitérrompit brufque- 
ent Don Quichotte ; il téchappe 
guélquefois des chofes qui, quoique 
‘tu les difes fans malice, he daiflent pas 
d’eftre offenfantes. Qui t’entendroit 

* parler aindi, crôiroit que Burlerine fe- 
toit une coquette achevée "elle qui eft 
la Princeffe du monde Ja plus refer- 
véc & la plus vertueufe. Car enfin ;, 
f'elle m'écrit, fiellé fait pour moy 
ue démarche fi délicate ; il né faut 
‘£’en prendre qu’à l’'AmOur, quiexer- 
Gant tour fon pouvoir fur elle, l’étour- 
dit fur les bienfeances de fonfexe, & 
ai fait oublier ce qu’elle doit à la no- 

Bb 2 bleffe 
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blelïe de fon fang. Monlieur ,répondit 
Sancho ; je n’ay pas eu deflein , Je vous 
aflûre; d’offenier. Madame. l'infanite: 
Mais c’éftque.j’ay plutôt dit une chote 
quejenc l’ay pentée : & c’eft-là le mal. 
Par la mardy , l4.corde va toûjours 
après le feau. Quand ma langue eft 
unefois enbranle j'elle va plus fortque 
jeu, & lediable.qui:n’eftqu’un fripon, 
en fait fon profit Tant pis, mon.en- 
fant, repliqua Don Quichottes. il faut 
ecorrigerd'uncfiimauvañfe habitude. 
J'efpere bien; Monfeur, repartitl’E- 
cuyer, quejém'en:(orrigerapquelque 


Jour; entout cis,ilvaurmieuxeftre 


méchant avé defperänced’eftre bou, 


-Que d’être bonravecl'intention-d'efise 
-méchant.Brifons à,dit Don Quichotte: 
jencfonge pas:que J'nfante, eftpeut- 


eitre dansune impbatieñce-mortelle de 
recevoir maréponfée. Je vais. {a com- 
pofer: ,:« & la lui-envoyèr auffi-1ôt. 
Après avoirditcelas ile mit. à rêver 


“envie promeriant dans la chambre: 


enfüuiteayantprisdu-papier.& de. l'en. 


“ere; il écrivit unelettré qu'iliûtà.fon 
Ecuyer , &qui conténoit.ces. paroles: 


“4 


‘A 
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flic 
Ltnfante Burlerine, le Phœnix de 
la beauté," la! quinteffence dés 
graces des agrémens , la four- 
.. cé des ris.@1 desjenx,, co le. M£: 
soir. deitontes iles perfeitiuns. 
- "Kg: remercie srésenmbienent uoÿtre 
PH DILA Jouverainel dei: précieñ|es fa- 
“ -#urs dortelleim'a ‘vormbié! Sen feray 
L ° afage qu'elle fonbaite;"avee #ne dif- 
N  cretion dont ele aura lien d'efire cot- 
\ sente. Man dt-ibbien poffitle, &-nabie 
L. Dame ‘que l'heritiereudu grand  Âr- 
À chipanpan ‘des Indés-préfere. a::tous les 
| Princes de la Terre ‘an fimple Cheva- 
Fiers quin'eft feulementrecummandable 
que par des attions ipoutes 3: Que cette 
préference me faite lu Ab certes ; quoï- 
que l'Amour nait tofjours traité avec 
beanconp de riftenr\, ‘je Way que:aes 
graces à lui rendre; puifqu'il me per- 
net d'élever mes asdacrenfes penléss 
jafqu'à vos hautes Es :fublimes petfes- 
5005. Pouvoit:ilrmereferver “ge pisis 
belle lafante # Wuns”faites- l'avnenisrt 
de fon Empire, ‘$ vos yeux femblent 
éfire l'arfenul de [es inévitables flèches. 


Sans pareille Barlerire , Joyez donc 
deformaïs 
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3 Are 
dejormais la Reine de ma volonté: ES 
Jouffrez que cherchant de nouvelles avan- 
dures fous les arfhices de vos charmes, 
> gi s “ t£ 
J'aille de Royaume en Royaume fasre con- 
Jef er à toits lés Chevaliers qu: n'ont jamais 
fa | en l'avantage de vous voir, que vois efles 


ïL la plus belle Prince fle de l'Usivers. 


Par ma foÿ, s’écria Sancho ; file 
Guré prefché bien, fon Vicaire né »’en 
acquite pas plus mal. Ah, Monfieur, 
que cette réPonfé lt bonne! jé veux 
Mourir, fi CIE t'eftauffi bellc que du 


Latin, Donnez-14-moy vifte > qué 
j'aille recevoir un préfent. Au nômde ‘ 
Dieu, Sancho, dit Don Quichotte, 
gude-toy de paroiftre trop inter | 
Sévant l’Infantc ? Je ne te défends pas | 
de; récevoir ce qu’elle voudra te don- 
her ;. Imais du rhoips prens-le fans em: 
a preflement & fans avidité. Je vous en: 
pu | tends, Monfieur, répondit l'Ecuycr: 
fl | Ok vous n’avez Qu’à me laifler faire. 
Quand l’Infante me dira : tenez, San 
cho: Voilà Pour vous ; je neferay fem- 
blant dé rien, & jallongeray la main 
tout doucement, comine lé Prieur du 
:Tobofo, lorfqu’ii recoit les déniers de 
Ja Confrairic de fainte Agnés. J'aÿ Ch- 
£OIE.yn£ chôfe à fe recommander, 
pret LT reprit 
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reprit. Don. Quichotte ne parle 

qu'avec circonfpection ; dé peur dé 

dire des fottifes. C’elt allez , répartit 

Sancho, un bon avertifiément en vaut 

deux. Je me tiendray fi bién aux Crins » 
que je ne tomberay, pas ;. & je vous 
promets de ne lâcher aucune parole, 

fans lavoir mâchée auparavant. Ce- 
pendant le Chevalier ayant plié la let- 
tre, la lui mitentre les-mains, €ñ lui 
difant: Va donc, mon fils, introdui- 
toy fécretement .däns l'appartement 
de la Princellé ,. & remplis lé plus 
adroitement qu'il te fera poffiblé lime 
portant employ dont tu es charpé: 
Monfeur,. répondit Sancho ; puiique 
jé me mefte de cette aftäire, cela fuffit. 
‘Par la mardy, je défierois un Moine 
de mieux s’en acquitter » quand 1 y 
“employéroit toute fa T'heologie. En 


achevant cés mots i] forut ; mais il ne 
fc pas hors, de la chambre, qu'il ren 
contra Laure. la teconnut: Hé c’eft 
vous, Mademoitelle Laure , ditil! 
que. faites - vous donc ici ; S'il vous 
plaift ?, Je vous attendois au pallage 
luirépondit-elle, pour vous conduire 
à l'appartement de ma Maiftreffe;. car 
fans doute vousne favez pas où il eft, 
Non vrayement, dit l'Écuyer; mais 
DT T Bb 4 j'aurois 
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J'aurois prié quelqu'un de me le dire : 
& qui.a lapgueyaæà Rome. C’eft juf- 
tement ceque Jay voulu prévenir. .ré- 
pliqua Laure... Vous vous feriez adrefté 
peut-eltre. à. quelque. Page. indifcret 
qui aurojt.découyertle.pot aux rofés. 
Mort de ma vie..lorfqu’on, fert des 
Princefles amoureufes, il faut avoir 
bien dela prudence... &: prévoir les 
malheurs de loin. On..ne fauroit pren- 


dre aflez. de, précautions. pour leur faire 


tenir. des billets doux :: 8 je fuis d'avis 
que vousme donniez celui du Seigneur 
Don Quichotte.;; 1e, le sendray à ma 
Mañtrefe;& vonsn'aurez qu’à VOuS.en 


“retourger: Nennynenny, Mademoi- 


felle. Ja fonbrette. y repartit, bruique- 


à 


anent.Sancho nAEN es Ag:porter Inoy- 
-nême.. ay, 
‘auffi-bienque vous pour recevoir des 


jeu Mercy + des mains 


ducats.;.& chacun le fien ce n’eft pas 
trop. Vous expliguez mal ce que je 
vous dis, féprit Laure ;.je voulois 


“eulement me charger dela lettre; pour 
faire les: chafes-ayec. plus de fecret ; 
mais puifque: vous croyez. que. c’eft 


pour vousenlever.vos profits ,.je vais 


vous détromper ; $. vous n’avez qu’à 
ame; fuivré.. En même tems elle Le 
mena dans une: chambre , où ils trou- 


yerent 
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verenr. Burlerine couchée fur ‘un Hr. 
Madame. lui dit Laute, voïicile Ser- 
gneur Sancho Pança qui vous apporte 
ubillet doux dé la part de fon Maître. 
À ces paroles l’Infante fe leva, & s’a- 
‘yançant vers Sancho d’un air fort 
emprefié : HÉ bien’; fage ‘& difcret 
“Ecuyer, lui dit-elle, venez-vous m'an- 


’noncer dé bonnes nouvelles? Out, Ma 


“ldathe ta Princefié; répondit-ilen tirant 
dé fa poche laréponfe de: fon Maître , 
quand Vous féricé ma mere, jC ne pour- 
rois pas vous en apporter de meilleures. 
Vous avez qu'à lire cette lettré, & 
vous verrez qu'après celle-là il faut 
tirer Péchellé. Burlérine la prit ; 
Payant lüe: O'Dicux, s’écria-t-elle ! 
que fe Seigneur Dép Quichotte eft 
fbirituct & galant! je fuis charmée de 
fes expreffions ! que je fçay bon gré à 

‘mon étoile de m'avoir fait rencontrer 
ec fameux Chevalier. ‘Fout ce que je 
rains ? c’eft ‘dé n'avoir pas toute fa 
tendrefle; car on m'a dit qu’il aimoit 
encore un peu la Princelle Balafrée ; ta 
groffe Zenobie. Oh Madame, inter- 
ompit Sancho, mon Maitre ne Pai- 
: me plus ; depuis qu’il a fçû dqu’etlé toit 
mariée au Prince Hipérbolat.Mais eft- 
{bien vray; mon ami, repliqua VIn- 

Bb $ fante, 
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tante , que ce Prince Pait, époufée ? 
Our, Madame Ja Princefe ,-repartit 
l'Écuyer; :âvelles enfeignes, :qu’ellea 
‘eu trois enfans d’uric portée, à.ce que 
| Hous:a dit 1e fage-Lirgande. Puifque 
| voustenez cette nouyélle. du fage Lir- 
“gande, ditBurlerine, iln’en faut donc 
" pas douter ;-& fur cette aflürance SN | 
| mc détermine à fäjre.-le-bonheur du 
“Chevalier dela Manche:.C’eneftfait, 
je-veux céder audoux: penchant qui 
mentraîne :>riéh:mem'arrelte plus. 
Aer, Sanchoy alles dire à voftre Mai- 
tre que Je m’abandonneä.toute la paf- 
lion queJ’ay ponrIni, & que J'acçep- 
té avec: plaifr ke-glorieux-Empire .de 
foncœur:: Comme kEcuyer attendoir 
toûours quo l'Anfante Jui fit quelque 
preient il ne fepreffoit-pointdefortir : 
ce que la Princeflé feignit de fouffrir 
impatiemment. Quivous retient simon 
‘ami, pourfüivit-ellé? Retournezprom- | 
tementVersvoftre Maiftre: courez:lui |! 
‘apprendre que Jjeile choifis pour: mon 
Chevatier. : Hañtez-vous.: de lui porter 
cetté Joye: Sortez:vifle.de ma cham- 
bre; car j’ay peur qu’onne vous:y fur- 
prenne. Hé pardy; répondit Sancho, 
quandon m'y furprendroit:, qu’en: ar- 
rivéroit-il? Éft-céique j’emporte quel- 
que 
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que chôfe ? Cé neft point cela, dei- 
gneur Ecuyer , lui dit Laure:ne voyez- 
vous pas bien qu’il y va de: bi réputa- 

‘tion del’infante ? Sil'Imperatrice, qui 
ren tiès-défiante & foupçonneute de 
“fon naturel, vous réncontroit ici, tout 
- feroit perdu, Dépêchez-vous donode 
2 vous en aller. Sancho' voyant qu'onxle 
|: congedioit fort ferieufement ans qui 

‘pen donner, perdit enfin parience. Par 

Ja gérny, écriatiil rout-emcoléte, 
| ue les Iufantes ont vilaines L-eltes 

|: yousrenvoyenpun Ecuyer comme sil 
| leur devôit encore du refte: Venrreide 
| moy! je’ vais dire à mon Maitre qu'il 
| jet bien” fot d'aimer une piñce-maitle , 
| qui n’oféroit cracher, de peur: d'avoir 
foif. Et pour vousy"Mademoiïfetle la 
ioubrette , qui favez fibieu empocher 


jés ducats des Chevaliers errans , VOUS 
n'avez qu'à y revemn: Vive Dieu, les 
coups de pied au cul ne vous Manque 
. font pas: La Princefle Burlerine; au- 
iieude s'offenfer d'une faillie: fi-peu 
réfpéttucufé:, dit iYEcuyer: Ah;mon 
pauvre Sancho, vous avez biemraifon 


déttre fâché contremoys Je l'avoue ! 
commentelt-ilpofibleque je renvoye 
de la forte-un homme qui. m'apporte 
un billet dont on né peut: aff payer 

pBbi6i fHorvis le 
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16 port. Un..homme d’ailleurs à -qui 
} ay tant. d'obligation {; qui eit la che: 
ville-ouvricre de mon -defenchante- 
nent! Degrace mon ami, pardon: 
nez-moy ceite.difiraétion.. Je fuis tel: 
lement occupée, de, l’amour que! j’ay 
pour voltre Maïftre ; :que.je ne faurois: 
penfer.à autre chofe. [1 faut encore: 
que Je. vous! confefle que Je fuis: fort 
fujette à ces écarts d'efprit;, mais fi 
fujetre *Qu'UR jOurun de-mes Fermmiers. 
i'ayant, payé mile -ducats. qu'irme- 
devoit :, -J'oubliay de luisém donner 
quittance, & peu.de tes après je les Ini 
fs payer une feconde fois. .N’eft:ce pas 
là une diftraétion bien agteable pour 
un pauvre diabte de Fermter?- Mais à 
voftre égard ;; mon;cher Sancho ; Je 
vais reparer Ina faute tout-à-l’heure. 
A çes mots , elle entra dans un cabi- 
net , d’où bientôt revenant avec ur 
affez grand: fac de cuit : Tenez , braÿe 
Ecuycr, dit-elles voilà mabourfe qui 
eftpafläblement grande comme Vous 
voyez , & bien garnic ; je vous la donne 
avec auf l peu de répugnance quefiellé 
étoit très-petite.. Sancho toùt tranf- 
portédejoye prit le: fac, & voulut re-. 
mercier la Princefle; mais par malheur: 
pour lui {on éloquence Ordinaire Ve- 
nant 


Re 
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nañit à labandonner"tout-à-coup ,: 1l 


| fébarboüitla de telle forte, ‘que voyant 


bien iui-même qu'il ne favoit ce qu'il 


| difüit;: 1 eut recoütrs aux revererices: 


l'eh-fit plus de cent tant à Burlerine- 


| qu'à Laure; &$’il delés fit pas de bon= 
| rograce il Les fit du moins de fort bon 


cœur. Après celail aarétronvèr Doi 
Quichotte. De {on côté a Demoiterle 
Laure, qui avoib fésruilons pour n€ 


| vouloir pas demeurer feule dans une 
| chambre:avéc une Infante fairé come 


me Burlerine, fe réndit auprès de f# 


| verirable Mairreflt, qui eftoirune Da- 
1 medeäcompagnitrt01! 51" STE 


CHAPITRE LXHL 


Qui demande une gonvelle attention. 


Liegrefle , Monficur , allegrelle, 


FA “Sécria Sancho eri entrant daffs- 


la chambre de fon Muiftre! c'eft cette” 
fois-ci que j'ay trouvé le Hévre au gite. 


M fortune eft faire.° MadarneŸInfan- 
te vient de mé donner cetté bourfe, 
oùjc vais parier qu’il! y: a! de’ quoy 
achetér une métairie:' Je favois bien, 
dit‘ Don Quichotte ; Quetu ne revien- 

| MD? drois 
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drois pas fans un riche preéfCur. © pas 
mafoy, Monfieur,répoudi l'ÉCuyer, 
il n'a pas tenu, à la Princefié que Jene 
Lois revcnu.les mains nettes; This Je 
n’ay efté ni fou ni étourdi, je Iüi ay 
lâché quelquesparolés, & elle a aufis 
tôt craché au baffin. Ah qu’eft-ce que 
tu as fait, interrompit Don Quichot- 
se? Tune devois rien lui dire. Jay 
peur que:tu.ne, pailés dans fon efprit 
pour.un Ecuyér mercenaire. Oh que 

non. Monfeur répondit Sanch ‘elle 
;a-bien.vü,.que C'éftoit elle Qui ävoit 
torts «car. ele m'a démañdé pardon de 
fa œicrerion... Comment pardon de f4 
difczetion ,-repliqua Don Quichotte À 
Que figmfie ec-galmatias? Cela Sgni- 
fie, repart l'Ecuyer, que la Princcie 
ua dir qué c'elloit à force de fongerà 
vous qu'elle avoir Oublié. dé me faire 
du prefent, & qu'elle meprioit dé lui 


:. pardonner-cette:difcréich. Tu véux |! 


dire-diftraction ,. dit de Chevalier, & 
jet'entens..à l’hçure qu'il eft ; mais 
voyons pour plaifir, Mona, CEquE 
l'Infante t'a donné. I] fausavoüerque 
cette.bourfe elt furicufement grande, 
&-je {uis:fort trompé s’il n’y a là de- 
daps,une fomme . très-confiderable. 
sançcho. encore plus fortement pee 
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de certe curiofité que fon Maître, ayant 
| d’abord dénoté les cordons, tira du fac 
À ‘une poignécde médailles de bronzc.qui 
À avoient à la verité l'air antique, mais 
“qui n’en efloient pas pour cela moins 
| modernes. Aufli le Comte, àquieiles 
k apparténoient & qui eftoit bon MÉ- 
 daillifie, les avoic-1il mites dans ce fac 
comme des médailles de rebut, La joyc 
“ cicéfive de Sancho fe modera; où plu- 
L ‘tôt fe convertit én une douleur ERtré- 
1 me, Jorfqu’au lieu de voir de bons écus 
| d'or, il apperçütdes pieces toutes rouil- 
L léces. &d'unimétal noiraître. Ah fainte 
|. Vierge, quelle mitraille , s'écria-t-il ! 
|. Eft-ü pofible que la Princefle m'ait 
|, fair un pareil preleñr à Les Enchanteurs 
“auront fans doute changé fes ducats en 
| écs vilains morceaux de fer. [ya long- 
| tems que les maroufes me gardoient 
|, celurlà. Nonnon : Sancho, dit Don 
’. Quichorté, tu és dans l'erreur, mon 
entant Fu n'as pas fujet de te plaindre 
| des Enchanteurs en cette occalñon. Ces 
pieces, quetu vois, font des médailles 
"de bronze d’un prix ineftimable. L’in- 
‘faute Burlerine t'a fait un don plus pré- 
* cieux que fi elle avoit donné toutes 
Jes richeffes de l’Afic. Oui certes, pour- 
foivit:il en examinant avec attention 
| quel- 


443 H& SD O0 R:E 
quelques-unés:deé:ces médaiHes, :veilà 
ce que es:plus curieux Anriquaires re 
Cherchenit avectant:d’ardeur.. Il faut 
que ce foit une-faite des Anceftres' de 
l’Archipanpan, ::qw’elles font admira= 
bies !-à peine-en peut-on lire les legens 
les. -Jen'ignore-pasque quelques por: 
fonnes ‘ont: fi bien: contretaic.les an 
ciennes médailles, quéles gens. qui fe, 
piquent-le plus de les:connoiftre, s'ÿ 
lailient tromperstous: les jours 3: mais 
quand il: yauroit dans lémonde enco- 
ré plus demédailes faufles qu'il n'yen 
3: je fuis perfuadé-que celles-ci né ie 
font pas, :Cevernis sque tuvoisdeflus, 
efigarent de léur excellence: Etpat 
conféquent ; monfils ,-tudoisles con: 
ferver cherement:; Bon, Monfieurs 
dit l’Écuyer, quevoulez-vousque j'en 
fafle? Par ma foyyril:faudra-bien que: 
je les vende au Ghaudronnier: du T'œ 
bofo ;-&yje nefçay s’ilen voudra en< 
core! Le Cicit'empréferve , reprit Don 
Quichotte; tumne/fçaurois-aflez-tes 
timer;:moñami: y donc, Monfieur; 
interrompit Sahcho:; ne:voyez-vous 
pas qu’elles font ufées, &toutesroûils 
lées? Ah; mardy, voilàde beauxtbis 
joux pour être gardés!  Quetu es igné: 
rant," dit nôfire Ghevalier.!.c’eftce qui 
6 10 cn 
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en fair tout le prix. Plus le:tems 1es'a 
défiourées, & plus elles fontdignes de 
la eurioliré de ces grands hommes qui 
rechérchont .& étudient: les monu: 


| mens qui nous reftent. de luntiquité. 
| Jé fouhaitérois que ture” fufles aflez 
attaché à la belle fcience des médailles 


oùr pouvoir connoiftre: la valeurde 


| celles: ci Je fuis très-faché que tune 


. fois qu'un ignorant. 2 J'en füis aufli f= 
| ché que vous, Monfitur;rcpliqua San- 
| cho; je voudroiside tout pion CŒUF 
À avoirctudié dans fa Gratninaire, dans 


| ja Thcologie, non pas pour connoître 
| Jesmédaitles, non! carjelerois marti 


. d'avoir pris tant.de peine pour’ fi:peu 


| decchofe ; mais poutofavoir compter 


quite 1&dire combictrfont vingrimou- 
ons à deux écus chacun: RE 
:baiffons:là tés médailles dit Don 
Quichotte; nous enréparlerons une au* 
tre fois. Sérre-les; & nous entretenons 
dePintante, Commeutta-t-elle reçü? 
Ellem'a reçû commetun: Prince, ‘16: 
pondit Sancho; car elleeft venuË aus 
devant de moy en faifant mille gant 
bades.: Erelle fe fera ‘peut-etre Évas 
nouïeen lifanr ma lettre,7intefrompit 
Don Quichotte : Uneroye immoderée 
a fouvent produitceticffer. Non, Mot 
ficur , 


18 À 17 
pisse 
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jicur LS tV'Ecuyer : À rhais après l’avoit 
Jûe, elle s’elt mile à Jafer. Oh dame, 
il faloit l’enteudre! elle à dit dé vôtre 
Seigneurie tout ceci: fout Cela, & Je 
ne.{çay combien d’autres chofes'en- 
COTE, quifaifoient voir qu'il Y aVOILt 
bien de l'amitié fur jeu. C’eft-à dire, 
reprit Je Chevalier ,. que né fe contrai- 
guant pas devanttoy, parce qu’elle cft 
alûrée de ta SHESLOR , elle a tènu 
tous Jes difcours, d’une Princeflé qui 
s’abandonne à un. violent amour. Juf- 
tement, Monficur ,. répartit Sancho; 
voilà ce queje voulois. dire. Que Jé 
meure, fi ellenevousaimeprefqu'aus 
tant que. fon. grand pere : &'Je VOUS 
jure qu’elle:a.le meilleur Hature! du 
monde pour..une Dame. Eh qu’as-tu 
donc remarqué, Sancho, dit le Chevae 
Jicr, qui t’ait_fait conuoïltre fon bon 
nature]? Monfeur, répondit l’Ecuyer, 
quandelle.eft crée, dans fon cabinet 
pour m’aller querir cette bourfe de mé 
dailles ,.1a Demoiferl le Laure y elt en- 
trée 2 ui : & J'ay-VÜ auff- tèt Pinfan- 
Açqui huia fur aucolet, .& l’a baifée 
Jans iacon.aux deux-Jouëés. Apparem- 
1aeat reprit, Don Quichotte, que fa 
Demoielle lui. parloir fort avantageu. 
fement de inoy , .@ que l’ lufante l’em- 
"7. brafñüit 
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brafloit pour lui marquer le plaïir 
qu'elleenrefféntoit. Je n’en voudrois 
pasjurer , repartit Sancho; maisil s'en 
faut bien que Mademoifelle Laure ne 

| foic d’un auffibon naturel; car elle £ 
débattoit comme une éhragée entre Les 

bras de la Princefiè. La Demoitéite 
| Laure ne fe débatroit pas: dit Don 
| Quichotte; Mais c’eltqu’elle recevoit 

à jés carefles de l’Intañte avec une con- 

» fuñoñ refpeétueuté qüé tu as mal ex 

| pliquée. Cela fe peut encore, répon- 

| dit Ecuyer; &au bout du compte elle 

à n'eftoit peut-eftre pas fi fâchée d’eltre 

à baifée que je l’ay crû Sur le rapport 

| que ra me fais, répritle Chevalier, je 

| conclus, monfils, quel’Infante Bur- 
| “Jériné m'adore: Etpuifque je l’ay chot- 
fic pour la Dame fouveraine de mes 

pénfées, je ne dois fonger déformais 

1 qu’à faire des aélions qui puiflent lui 

| “eftre agtéabtes. Pourcommencer, ai- 

| ‘de-moy à mettre cès rubans & cette 
| échatpe. Mais jé ne {Çay, mon ami, 
| ‘fi ru feras aflez adroir pour me rendre 
| ce fervice. Oh qu’out, Monfieur,ré- 
pondit Sancho; j'ay'efté cent fois dans 
‘noftre Eglife avec le Sacriltain pour 
iPaider à parer les trois Rois àla veille 
| .déleur fefte ; & nous nous et acqui- 


tions 
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tions fibien,, que le lendemain +ôût le 
monde les prenait pour: trois maäficz. 
Je croy, dit: Don Quichotte , que je 
feray. obligédemefaire defarmér; car 
tu ne pourras pas attacher <eés, rubans 
jur.mes armes. Vous avéz raifob, 
Moufieur, repattit PEcuyer , vous f{e- 
rezmicux.en pourpoint &æen chémire. 
Don Quichotte en deméura d'accord, 
& fe firofter toutes fes armes 2,14 te- 
{ervedefon çalque,qu ne jugés poiit 
à propos de quitter, Alors Sancho pour 
montrer fon.adrefe fe mit à attacher 
les rubans l’un âprès l’autre ; &' 
quautité-Jui permettant. de fuivre fon 
genie, il les épargpa fi-peu , qu’il en 
couvrit fon Maiftre depuis la nuque du 
cou juifqu’à la cheville du pied ; &pour 
couronner cet quftement fi fingulier ; la 
vieille écharpe hoire y fut ajoûtée. Le 
Chevalier, COMME HN autre Narciflé, 
efloit charmé de Iui-mefme , & fon 
FEcuyer P admirant en cet eftat: Sur mon 
ame ,Monfieur , ’écria-t- il, Jesbèllés 
plumes font le bel oHeau! pat la mär- 
dy,.vous voilà faità peindre. Ces ru- 
bans-font tour-ë-faic drofles , oùt! & 
cetre ceinture vous fied mieux qu'au 
Pre fre Jean. C’eft dommage qué vous 
n ‘ayez pas aufli {on bonnet quarré, 
vous 
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vous dameriez le piof x tous les GeEi- 
loneurs de la Cour. J'admire ta fimphi: 

cité, Sancho , dit Don Quichotte en 
foûrint; tu crois doncqué le Prétré- 

Jéan eftoit an Preftre comme le Curé 
“Pedro Perés ? Hé qu’eftoit-il donc, 
! Montieur, répondit Gancho? Jay out 
dfouvent parler de lui au Barbier mai- 

tre Nicolas, & j'aurois parié mon file 
|que c’eftoicun Preftre. Won, 'monen* 
Lfant, reprit Don: Quichotte; je vais 
| apprendre ce que C’CHUIT: Jjene fais 
{ pas furpris que tu l ign0res, beaucoup 
| de gens plus éclairés qué toy n’en font 
| pismicux inftruits- J'avoue que les 

Fhitoriens ne s'accordent pas là deffus: 


| Mas jé vais té rapporter Jeuts divers 
} fentiments & tu iuivras celui que tu 
l'iugeras le meilleur. “Ouclques-uns dr 
fent qu'un grand ROY dé j'Indé a poité 
| ‘je noi de Prète- Jean où Preftre- Jean; 
| à caufe qu'il défcendoir d’un Joa#rés 
M Presbyter, Neltorien, qui tua Coirem- 
| Cham, &ufurpa là Couronne. I yen 
| a d'autres qui aflürent que le“ Prèté- 
| Jean gftoit un puilfant Roy Neftorienr 
| Mans la T'attarie vers la Chine, & que 
| Jcs gens du païs l'appellotent F4, 
qui. eftoit un nom Commun à rous Les 


| Princes de cet Empire. I ya des Au- 
teur s 
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teurs encore quiprétendent que le nom 
de Prêétc- Jean vient de ces mots Per 
fans, PrefleChaim qui fignifient Roy 


Chrétien, :.. Que l’on a premierement 


dit Prefle-Cham , c'elt-à-dire Roy où 


Empereur des Chrêtiens; Char figni- 


fant Roy ou Empereur, & Prefte ayant 
efté-le nom ordinaire des Chrétiens 
dans l’Orient.. Je me fouviens auffi d’a= 
voir lü quelque part que les Moôgals, 
qui poflcdent une aflez grande partie de 
l'Inde, ont fouvént pris le titré de 
Schab.Gehan quifignifie Roy du mon- 
de; & tu vois bien, Sancho, que ce 
mot,de Gehan ajoûté à leur nom ne fe 
rapporte pas mal à ceJui que portoit ce 
Roy.nommé.Préte-Jean, . Pour moy, 
monami,.Je vaiste dire ce que jé pénie 
de tout cela:, Je Croy fermement que 
Vunique & veritable Prêce: Jean éftoie 
en T'artarie : & il-faut que je l’aver- 
tifle; çar,.tu-pourrois te laifler éntraï- 
ner avec. laplufpart du monde en certe 
erreur; que C’efl très-mal à propos 
qu'on.a.donné le nom de Prêrée- Jean 
à l'Empereur des Abiflins où d'Ethio- 
pie. Pour.preuve.de cela, mon fils, 
c’eft.que lors qu'Eftevan de Gama, 
Gouverneur des Indes pour le Rôy de 
Portugal, pañla le détroit de la mer rou- 


A 
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Lfc,aqu'il ai à David Roy d'Ethio- 
à pic.quelques Portugais fous le com- 
À mandciment de fon frere Paul,pour l'ai- 
} der à chafler les Miahometans qui s’é- 
à toicut Cmiparés de {ün Etar, aucun de 
ï ces deux freres n'a rapporté QUE cet 
à Finpercur d'Éthiopiefe nommat Pré 
Jic-jéan. Cequ'ils n’auroient pas Man 
} quédcfaire, ficek cût. cité. 

. .LéChevalier de 4 Miche feferoit 
L fort bien palié de f 
À fcrcition fur le Préte-Jéan, & le Lec- 
| seur peut-eftre Le féroit encore MICuX 
à pale de laliré; mais qu'éirsen pren ne 
* à l'indifcret Saincho qui en fut la caute. 
| Autelte, on né fauroir aflez admirer 
“Ja mémoire dé Don Quichotte, d'avoir 
É retenu jufques aux noms barbares qui 
à fonc rapportés par lès Auteurs qui ont 
“ parlé du Prêté Jean. Peu s’en eft fallu 
“ neanmaoins que IE fagc Alfolan n'ait 
à fupprimé cet ennuyeux difcours ; &1l 
|ne lauroit pas hazardé, S'il n'cût pas 
à fair réflexion qu'il etieft fort fouvenr 
À échappé de femblabies à Benengely. 

Voilà ce que fait le mauvais exemple: 
 Noftre Chevalier ayant donc fi bien 
\ appris àoanchO Ce QUE Ceftoit que lé 

Prête- Jean, pourfuivit dans ces termes: 

| Oh ça, mon ami, à prefent que ul 
tisfait 


| 
à] 
| 


ire terre longué dif” 
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tisfait ta Cutiofité ; écouté attentive- 
ment, je te prie 4 l'avis que j'aÿ arte 
donner: Noûsallonsdans Ia {alle Ïîn- 
perialesoù l'Empereur doit écréà Pheu- 
re qu'il eft Avèc toute {a Cour; preni 
parde de faité-connoïtre partés-dif- 
couts que j'aime l'Infante. Afivétéme- 
me dene la pas regarder, de peuique 
les Courtifans ;qui font naturellement 
fins & périétrans ;: he Hfent mon amour 
dans tes repärds3 "car Cnfin ; mon: fils, 
quelque obligatioit qué m'ait l Archi 
panpan ; ff On ai dHoit-que je fais 


amoureux defafille , ikne thanqguéroit | 


pas de me traittetéoinme l'Empereur 
Marcelian traita Te Chevalier des trois 
images; & c’elt fans doute à caufe de 
celà que l’Infartte me recommatide le 
fecrer dans fatettre. Maïs , Monfeur, 
dit Sancho ; qu’eft-ce que cer Eimipe- 


reur, que Vous dites , fit à ce Chevalier 


des trois images ®" {lle fit indisnernent 


fortir de f& Cour ; ‘répéndir Don Qui. | 
chotte. Leméême affront nous mena- | 


ce, monénfanes mais noûs le prévien- 


drons , fi tu veux éftreaufli difcret que 
moy. PRE 

: +, A 
L'Ecuyer ayant promis à fon Maï- 


ire d’imiter fa diferetion, il$ fe rendi- 
à ? 


rent tous deux dans la falle, où toute 


la 


Ni. 


h 
L: 
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la Gompagnic s’eftantaffemblée,atren 
doit .impatiemment. Don Quichotte, 
dont l’ajuftement ridicule, quoiqu’on 


yfût préparé , ne laiffa:pas de caufer 
béaucoup'defurprife., On en loua l’é- 


Jégance, & le bon goût ; enfuite on 


“plaifanta le Chevalier fur le motif de fa 


paruré : Comment donc, Seigneur 


: Don Quichotte; luidit PArchipanpan, 
Vous n’eftes.pas arrivé.dans ma Cour, 


Que vous recevez-.des:faveurs des Da- 
nes ! Il faut avoir pour cela tout le 
mériteque vous avez. Les plus galants 
Chevaliersdutems:pañlé n’avauçoient 
pas fi. promptement leurs affaires. . Je 
voudrois bien fayoir, dit l’Imperatrice, 


. qui cftia Princeffe pour qui le Seigneur 
- DonQuichotte foûpire;. car paifqu’il 
S’eft paré de ces rubans& de cettebel- 


Jcécharpe, c’eft une marque qu’il ré 
pond à l’amour de la Dame qui les lui 


… 2 envoyés. Hé pourquoy, Madame, 


|- 


reprit l'Empereur , fouhaitez-vous de 
connoiltre cette heureufe Princefle? 
Æft-ce que vous voudriez rendre au- 
près d'elle. de bons offices au Cheva- 
lier de la Manche? Oui ,Seigneur,re- 
partit Meridiane, je ne m’y épargne- 
rois pas, je vous äflûre; aprèsce qu'il 
a fait pour nous, il n’y a rien que je 
Jon. IL. Ce ne 
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ne fois capable de faire, pour lui. Dot 
Quichotté Êt:MRE profonde reverence 
à l’Imperatrice €n;fOrme de rernérci- 
ment ; mais:ik {€ garda bien. de fatis- 
fire fa-curiofité..,& quelque. chofe 
qu’on lui diclà-deflus, on.ne put lui 
arracher: fon feeret. Alors unc Damé 
de la compagnie s’addreffant à 5ancho, 
Jui dit: Etvous,smonami, eftes-VOus 
aufli impénetrable. que. vôtre Maïftre ? 
N'y a-ril pas moyen de fav oir de vous 
je nom de: la: Dame. dont il eft amour 
eux > Ohpour.çela,..non, Madame, 
répondit l'Écuyer;.Monfeigneur Don 
Quichotte.m’a défendu de le diré, & 
céla fuit: vaut mieux .fe.taire que 
de mal parler. Jene.veux pas fculément 
regarder l'Infante, de peur qu’on ne 


remarque dans mes YEUX que céftelte | 
que mon.Maifre aime. & que Mon- | 


Cour. Ges paroles troublerent & em- 
barraflerent Don Quichotte; mais l’At- 
“chipanpan feignant. de n'y avoir pas 


fieur. l'Empereur ne-nous chafle dé fa 


: fait attention changea brufquement | 
-de matiere; &. fi tomber la conyérfa- | 


tion:for-les. anciens Chevaliers. Dün 
“Quichotte: fe remit peu à peu de fon 
trouble, & brilla, fort dans cet entre- 
tin: Pendant que les Dames & les C4- 

tout valiers 
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valiers fediveftilloient de fes graves & 
extravagans difcours ; la Demoifelle 
Laure tira l’Ecuyef àpart, & lui dit: 
Séignéut Sancho ; eftes-vous content 
du prefent que vous a fait ma Maï- 
trefle >? Non vrayement, répondit-il, 
j'aurais micux aimé une poignée de 
ducats, que ces vilaines ferrailles qui 
n’ont ni bon endroit ni bon envers. 
Hébien, mon cher ami, reptiqua Lau- 
ré, faifons un troc :- dônnez-moy'VOS 
médaillés , & je'vous donneray tous 
les ducats que j'ay réçûs de voftre Mai- 
tre. Nopsy trouverodis:tous deux nô- 
tre compté: Par ma'foy je le veux, 
repartit Sancho, & #h de p.:1, quis’en 
dédit. Oujené nien'dédiray pas : re- 
prit-clle; car jé ne Puis faire un meil- 
eut marché. CE n’eft pas que je faile 


plus de cas que vous'de ces mauvaifes 


_picces de cuivre rotiillé; mais c’eft que 


Je connois dés chercheurs de midy à 
quatorze heures à ‘qui je les. vendray 
tout ce que jé voudray. Ce troc fe fit 


‘donc. Mais it éftéonftant que la De- 


“moifelle Laurence lepropofaque pour 
{e défaire de l'argentde Don Quichot- 
te, qu’elle n’étoit pas d'humeur à vOU- 
‘Joir efcraquer ; quoiqu’elle fût femme 
de chambre. Ilelt vray que les ducats 
ceftanit 


SJ à 
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reffant à Sancho, la reftitution n'étoit 
pas trop. exacte, mais.ce fidclle Ecu- 
yer Îes avoit .aflez merités. pari fes 
fervices., Nofire -hiftorien Arabe, dit 
que.les Dames & les Cavaliers pañle- 
rent le refte du, jour: à fe réjouir aux 
dépens de nos Avanturiers ; mais-qne 
voulaut meéfler à/ce plailir ceux queile 
lieu, où. ils. efloiïent , leur permettoir 
de prendre , ils fixent. une partie-de 
chafle pour le lendernain. 


2 CHAPIPRE-L XIV. 
: De landurite dela Fa es 


Outes chofes iyanreflé préparées * | 

; pour la chaïñe par l'ordre duCoim- 
te,toute la compagnie, excepté l’In- 
peratrice &lInfanté:, après avoir bien 
déjeüné fortir du Chafteau:pour aHér 
prendre. ce:divertifflement: Don: Qui- 
-Chottc.efoit:;monté:fur Rocinantes , 
.s’efloit.arméide toutes pieces däns 
d'efperance de-trouyer quelque:avan- 
ture; &.Sancho:;:comme s'il eût: efté 
aueltion:-de faire-n grand . voyagé, 
fuivoir les attressfur {on gtifon-avéc 
Ja malle,en croupe & PANNES 
r € 


; 
| 
| 
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‘de provifions. Les Dames & les Ca- 
valiers, qui avoient de bons chevaux, 

laifiérent bientôt dérriere eux nos 
Avanturiers , qui fe voyant feuls dans 
“un bois ,à un quart de lieuë du Chà- 
’teau ,$ arréflérent tour court. Sancho, 
mon enfant , dit alors Don Quichotte, 


il me vient une penlée : au licu de fui- 
| ‘vre la chafle, je füis d'avis que nous 
“cherchions des avantutés: Jay un prét- 


fentiment quénousen trouvérons au- 
pue hui quelque bonne. J’y confens, 
Monfieur , répondit l’'Écuyer; autli- 
‘biéRocinantes & mon Ane (ont déja 
tour effoufflés d’eftre venus jufqu’ici au 
grandtrot.Ces.fortesde.chafiés ne les 
accominodent point. Marchons plu- 
atôtau petit pas; & torfque nous Vou- 
- drons nous repoñer; noûs defcenidrons 
pour nous mcttreaupié d'un arbre. 
sGraces à Diew, ih'y'atmillé drôleries 
dans mon bic, Gi n’eft feftin que 
-dépueux, quand joutes les bribes {ont 
ramafléces-Que tues gourmand, dite 
:Ghevater:! falloit-il apporter dés pro- 
vifions ? Etn’as-tupas déjeiné avant 
“que de fortis du Palais de 'Émpéreurà 
: Hé oùï PAR SEE Re rhäis 
“la Journée eft longue, & dans: quef- 
iques heures d'ici Je grugeray bieñi F 
qu'i 
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qu'il ya dans mon biffac. Mais: Mon: 
heer,coutind® € fl; quetcheminprens 
drons-nous pour réncontrerdesavans 
tures ? C’efl'oc qu'ilfaur laitier da dits 
cretion de Récinantes , repliqua Doir, 
Quichotte; c’eflun bon guide; jJe-le 
croy doùé comme Bayard del’enren 
dement humain." En achevant ces par 
{olesitlicha tabride à fonchevel,qüi 
prit une route quitraverfoit le-bois êc 
a5outiffoit A une F'étfnédépendante dy ‘ 
Chateau AñéiS Hbotteheure;s'é- 
criale Chevaher FA le Ciel quel’[n: 
faute ne revoyétanrôtcon vert d'une 
ouvelle plüiré 2 Ouedelotianges je 
reCévray de l'Empereur &'de l’Émpés 
rattice | Péxéiteray d'adrifationcdes 
Dames : mais jecrais que la plufparr 
ttôp: charméés” de non) merite ne 
nécrivent des ‘lettres pafllonmées Té& 
ne m'accablent de faveurs ; car.enfnis 
ficclaargve, tupéus bien penfer que 
je feu renvoveray leurs bittets fans és 
lire Etes en-déviendronr furieufes, 
feront tant; qu'à fa fin élles découvris 
ront mon amour pour l'Infañte-Certe 
:découvertéredoubiera leur rage :’elles 
unirontièurs éhaprins ; éoces jatoufes 
rivales s’accordäant eñtrellés pour me 
<perdre dans Péfprit de Burierine ,"<@ 
De vien: 


{ 
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viendront.à bout peut-eltre par leurs 
| fourdes pratiques.Bon bon,tant mieux, 
L interrompir Sancho, voilà ce que nous 
à demandons. Pourquoy, tant Micux, 
| dir Don Quichotte?. Tu:n’y fonges 
pas! Pardonnez moy, Monfieur, re- 
À partir l'Écuyer ; car.fi,ces Princeflcs 
! vousperdent dans l’efprit de l’Infante, 
à Pinfante vous chaffèra de fon Palais ;f 
D j'Infante vous-chafle de fon Palais, 
" vousnela verrez pluss livous'ne la vo- 
| yez plus, vous aurez du chagrin-tout 
| vôtre faoul ; fi vous;avez du chagrin 
 rout vôtre faoul, vous, ferez content 
| commeunRoy;puilque vous pourrez 
d'aller pleurer & vous. defefperer dans 
À Iesbois. .Eft-ce que vous ne difiez pas 
À l’auttejour, quec’eltun bonheur pour 
à un Chevalier de n’eftre. point aimé de 
à fà Dame? Je ne t’ay point dit cela, re- | 
! pliqua Don Quichotte; ileft roùjours | 
D plus agreable d’cftre aimé que d’eftre 
À hâï. Je v'aydir peut cftre que les Cha- 
! grinsdelPamour ont.de grandes dou- 
À ccurs pour un Chevalier délicat : & je | 
ne m'en dédis pas. Je t’ayoucray MÊME | 
qué je ferois ravi d’avoir des rivaux, & | 
que Burlerine parûc: balancer, entre 
| nous,parce que je fcrois mille€x ploits | 
l'fameux pour obtenir fur eux la pré: hi 

| api ta © butte ference. | 
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terence. Il eft vray que fije n’1y point 
de Rivaux déclarés, noftre intelligence 
n’en fera pas moins pere car je 
ne me flatte pas! J’aÿ de la peine à crôf- 
ré que l'Empereur & FImperatrice, 
quelqueeftimeQqu'ils ayent pour moy, 
vévillent donter-eur unique herititre 
à un fimplé Chevalier ; & cer obitacle 
me fournira’ d'aflez beaux fujets de 


plaînte. Néanmoïns comme toutes les 


chofes du monde fiBifènt, mes fouf- | 


frances ne durerünt pas toùjours. 
Après d'innombrables fravaux je ga- 


gneray l'EmpiredeT rébiondc;& alors 


PArchipanpañ des: Tndes fe trouvant 
honoré de mon alliänce;confentira vo: 


Jontiers qué l'Amour & le blond En 
a 


menée attachent mon fort à celur de 


fille. IInaifira de nousun fils qui féra un | 
jour le modèle des Chevalierserrans' I] | 
portera un nom formé des deuÿ nô- | 


tres : nous l’appellérons Don Quibur: | 


lin, à l’imitation de Don Belianis & de | 


Florisbelle qui donnerent à {eur fille 


nom Béifloran: Par la mardy, s ’écria | 
Sancho, jé voudrois déja que cela fût, | 


& qu’il m'en eût coûté quatre où cinq 
fols.Mais de la parole au fait, 1] y a unë 


rande diftance. Nous Foires encore | 
Pen éloignés de la féfte, &je ne fuis | 


pas 
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| pastropafiüré delavoir. 

… En s’entretenantainf.fls-traverfe- 
rent lebois ; & alors Don Quichotte 
à appcrccvaut Ja Fernie qui n’eftoit pas 

éloignée d'eux ,'fe mità.la confiderer 
* fort .atrentivéincnts. Après: quoy. fe 
» tOurnanc vers fou. Ecuyer::Ami San. 
2 cho, lui dit-N , voici la plus étrange 
"Ayanture que nous puflions. trouver. 
à Cette forterefle,, qui fe préfenteà nos 
h'ycux , clil'ouvrege de deux Enchan- 
teurs: Lefige Siltene& le fage Erifton, 
2 les ennemismortels de Don Belianis, 
- la firent autrefois conltruire par leurs 


! démons pour. y.enfermerFlorisbelle 
à qu'ilsavoient enlevée. C’eft là que cet- 


4 tomalheureufe. Prineefle açcoucha du 
| Prince Belfloran -dont.je viens:de,te 
| parier. Neremarques-tupoinrala porte 
à uncfemme qui-tient-un.enfant fur.fes 
» genoux?/Ouit, Monficur, répondit San- 
2 choitellesenteignes qu’cllelui donna 
“ fa bouillie. : Hé bien:, mon fils, reprit 
à Don Quichotte ,cetentant.eftie Prin 
4 ce Belfloran lui-même. quiseft-depuis 
2 cinquante ans pour le moins dans l’é- 
rat où tu le vois: Ah noftre-damc! 
»quedites-vous, S'écria l'Écuyer? Eft- 
| 1poflible que ce.petit enfant foit de- 
M puis cinquanteans dans TE 
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1 n’y a rion de plus veritable, replis 
quale Chevalier ;:cetre femme eftune 
Magicienrie qui par le pouvoir funelte 
d'un horrible charme arreñte le progrès 
de la nature ; &cretient ce: Prince dans 
une éternelle enfance parce.qu'on A 
prédit qu'itdoitétreun Jour plus vails 
Jant que fonpere même: Er cette Mar 
gicienne, qui éftennemie de la mai (on 
de Grece, Vempéchede grandir, afin 
qu’il ne remplfle pas: fon horoicopes 
Mais le Ciél m'æconduitici fans doute 
pour arrefter le cours d'unc:fi grande 
felohie.»2 Je vaisntreprendre-ladéli- 
vrance: de’ Belforan::-l'intereft de. la 
maifon dé Grece »lægloire dela Ghes 
valerie erranteyrtqut m'exciteà tentes 
uné1i belle avanture 26 fous ces MON 
tres quejé voisàl'entrée: de.cette fore 


térefie ne. m'épouvenrentpas:: SanchO | 


régardoir de:tousfes-ÿeux ét. failoi 
ce qu’il pouvoir: pour: découvrir. les 
prétendus montrés; ‘mais n’en. AppEE* 
cevant aucun Monfeur,-dit:il a fon 


Mailtre y où font-ces monfires dont 


vous parlez? Por moy; jéne.voy rieu 


auprès de cette: Mérairie Que trois 


éhévres, &quelques poulets d'Inde qui | 


cherchent leur vie fur un fufnier. CE: 
que tu appclles des chevres , reprit, 


Don 
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D'Quichotre,ce font desours furieux; 
& ru prens pour despoutéts d'inde les 
plus effroyables grifrons dont Îles En- 
lchanteuts fe foientjamais férvis POUF 
l&éfendre l'entrée deleùrs Chafteaux. 


Jclécroy, puifque vons-Me le dites; | 


Mrepliqua Sancho; car comme vons étes 
larme Chevalier; vous:voyeéz.ce qui 
ÉR &'Cequi n’eft pass aurlieu que Je 
né voy moy, emicètre: occafion que 
Mcctte Magicienner& cù petitenfant de 
lénquante ans quirmaæige fa bobillie: 
Anais ,mardy, Monfieur ;qui les fçait; 
es jotie sf vous’eftes. fûr de voftre 
lait, donnez fur la crefte a ces grifFOns« 
. Le cœur meditique pour.le coup is 
Afcront pris, s'ilsnes’enyolent. Attens; 
Umonfils, dit Don Quichotte, il faut 
Datiparavänt que Je pië-recommande à 


Mpricr de me prefter des fOrces en Cette 
lüvanture, quiet fiperilleufesque je ne 
Mia fçaurois achever fans une afliftance 
Bparticuliere de cette incomparable fn- 
dfinte. Alors amoureux Chevalier tira 
\Hnhoquet du creux de fon eftomach, 
“&apoitropha Burlerine:en cestermes : 
1O merveille de lanature, Princefle 
Mdontläbcauté, tantque Je refpireray,; 
Mae foufriraaucune éomparai{on ! dai 


N\1 fouverainé de mon-ame, pour Ja: 


gnez. 
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guez me favorifer dans cette prétniére 
avanture que1e vais éprouver fous vds 
aufpices. Monñtrézà tout l'Univers en 
vousintere{{ant pour moy, qu'un Chez= 
valier quieft fortifié par les influences 
de vos divins appas , ne fçauroit eftre 
vaincu. Îl n’en dit pas davantage, pat: 
ce qu'il vit fortir de la Ferme un G6bjet 


qui attiratoute fon attention. C’eftoit, | 


un jeunehominé qui avoit un bonnet 
& une camifole de futaine ; il efloit 


monté fur: wii-mulet noir , & avoit 


fous lui un fac de bled. Sancho,dit Don 
Quichotte, voisitu ce monftre affréux 
qui vient-à nous ? (Oh pour celui-là, 
Monfieur, répondit l’'Ecuyer., je ne 


vous le pafleray point: Ge n’eft pas ià 
un monftre affürément. Quand jcfes 
rois cent fois encore plusenchanté que, | 


je ne le fuis, je pariérois que c’elt ui 


garçon qui vafaire moudre du bled au | 


moulin. Illufon, monami,pureillue 


fion, repliqua Don Quichotte ; jePaf 
füre que c’eft un Centaure, un mon£ | 


tre qui eftdéini-homme & derni-che= 
val. Îl s’avance pour nous combattre, | 
fe flatant de nous vaincre fans peine, @% 


de nousemmenñer danscette forteréfle, 


pour nous y tenir enfermés durant plus | 


fieurs fiecles : mais c’eft lui qui va 
tomber 
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otnber, fous mes coups:@'eft poar- 
quoy,: mon fils, nedois point effrayé 
de foirhotribleforme;:énique ma pré- 


|_{enceite raifüre.. Oh h;pardy >Monfieur, 
L: interrompit Sancho:,; 3e: fuis déja tout 
| -raflüré... Je n'ay pas:peur même des 


ours ni des griffons ,: &jene les crains 


non plusique fic’elloient des chevres 


& des poulets d'inde. 
Gependanrie le Centaure s'approchoit 
deux, &ils’attendoiräipatier {onche- 


* mia fans obitaeles, dorique Don-Qui- 
“chôtte. fe: difpofant: ah le percer ,«alla 


fondre fürdui la lance bafle; mais le 
jeune homme, quin'ayoitqu’une fim- 
ple baguette àla maÏn; Me jUSEANL POINT 


La propos de foûtenir le choc ‘tourna 
bride tout-à-coup 6%, regagna bruf- 
|: quement la Ferme. Doi Q: sichotte le 
: Pourfuivit ; Imais RE POU 1vant léjoindre, 
Lx Ha {onéyée,s'avancefurleschevres, 


ÿ 


en bleffe une  Gréait futéles autres. En- 
faite il attaquess;potlets d'inde; qui 


N s'effarouchenta fon approche.;:érprén- 


nenttous le fuicecdevantlui Alorsians 
perdre de terms ;après-avoir donnéfa 


Lianccengarde, à Sancho,, -& renguainé 


fon épée, ilcourut vers la Fermiere,qui 
ne fachant que s’imaginer d’une pareil- 
le avanture , s’eftoit levée toute alar- 
Tom. I]. Dd mée 
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mée, & emportoit dans le logis fort 
enfant avec le poëËflon où eftoit la 
boüillie. Don Quichotte l’arrefte fur le 
{etil de la porte, & veut lui arracher 
{on emiant , elle crie, elle fe debat , elle 
rélifte, & fe taifanr du poëflon une ar- 
mcoftenfive, elleentrappe le Cheva- 
lier à latefte, & lui couvre tout le vi- 
fage de boüillie. Neanmoins il ne là- 
che point prife pour cela ; & le Ciel 
protecteur de la maifon de Grece favo- 
rifant {es efforts, il ferend maiftre en- 
fa du fils de Don Belianis. Ï ep charge 
auffi-tÔt foni Ecuyer; mais à peine lui 
a-t-il confié ce précieux dépoit, qu’ot 
voit revenirà pied le Centaure accom- 
pagné de deux autres garçons de la 
l'erme, rous:trois armés de longs bâ- 
tons, x fuivis de leurs mâtins, dont 
les abboïs avec les cris de la Fermiere 
font retentir les lieux d’alentour. Dès 
que Sancho les apperçüût , le trifte 
fouvenir de l’avanture de: la melonnie- 
re vint s'offrir à fon efprit; & luiqui 
p’avoir craint ni les ours ni les grif- 
fons, fur alors faifi d’une frayeur mor- 
telle. Mais Don Quichotte réfelu de 
ne point abandonner fa proye , met- 
tant pour la feconde fois l'épée à la 
main, les attendit ayecautant d’intré- 
| pidité 
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pidité que le courageux fils de Priain 
attenditles deux Ajax, lorfqu’ils s’a+ 
Vancerent pour. luienlever le corps de 
Patrocle. Pautre part, les garçons 
de la Ferme eftoient dans une fureur 
inconcevable. On dit qu’il fortoit de 
leurs yeux des étincelles de feu, & il y 
a même un Aureur Grec qui aflûre 
que le cruel, Dieu qui feplaift au car- 
nage, eftoit à leurs coftés, &les ani- 
moit au combat. Quoyqu'il en foit 
les Parques tenoient déja le cifeau fa- 
tal, & leurs impitoyables mains fe pré- 
paroient à trancher. la deftinée des 
combattans; mais parbonheur , le Ciel 
eut la bonté de s’en-meñler, & il n’y 
eut point de fang répandu : Car la 
chafle venant à pañler par là fur ces 
entrefaites, la préfence du Comte ap- 
paifa le Centaure & fes compagnons 
irrités, & la Férmiere cefla de fe la- 
menter. Alors: Sancho , plus Joyeux 
qu’un Nautonnier qui vient d'éviter un 
dangereux écueil, s’écria detoute fa 
force : foyez les bien venus, Meflieurs ! 
vous arrivez auf à propos que les fêres 
de Pâques à la fin du Carême. Sans vos 
Seigneuries franchement ces trcisdro- 
les, que vous voyez ,alloient nous ré- 
galer de la bonne façon. Mais pour- 
Dd 3 quoy 
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quoy emportez-vous cet énfant, San. 
cho, lu'dit l'Empereur? C’eft pour le. 
fevrer , Seigneur Archipanpan , répon-. 
dit l’Ecuyer ; hé’eft-ce pas une hon-. 
te & une confcience, qu'il n'ait point 
profité depuis cinquante ans qu’il cit. 
en nourrice, Les Dames & les Cava- 
liers jugerent.bien par cés paroles qué 
Don Quichotte sefloit mis en teite. 
quelque nouvelle imägimation ; &'ne 
pouvant fans rire le voir dans l’eftit où 
il eftoit, üs lui demenderént qui lut. 
avOit ajnfi barboütilé le vifage ? II ré- 
pondit que c’eftoit. une Mägicienne ; 
il leur racontatoute l’hifloire du Prince 
Belfloran , & de quellé maniere il ve- 
noit d’achever: l’avanture de. fa déli- 
vrance. Après quoy il voulut charger 
les garçons dela Fèrme, difanit que c’é- 
toient des fcelerats qu’il falloit exter- 
miner. Mais Don'Alvar & Don Car- 
los l’en empécherènt, :& l'obligerent à 
remettre fonépée, en luireprelentant. 
que puifqu’ils fe réndoient à diféretiof 
il taloit leur faire bon Quartier. : 
Ouï, Seigacur Don Quichotte, dit 
J’Archipanpan, vous devez eftre faris- 
fait d’ayoir délivré l’heritier de là. mäi- 
fon de Grece. Il faut feulement fonger 
à le pourvoir d’une meilleure nourrice, 
es Là fin 
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afin qu’il croifle & embeilifle de jour 1 
en Jour, & qu’il foit bientôt en eftar À 
de commencer à remplir {es wrandes: 
deftinées. Jéme charge deceioin là, 

moy, dit le Comte, à je le PROS 

avec d'autant pius dé plailir q ee fs 

plus dévoué qu’un autre à PEmpei ny 
Trébace que j'aime & que] "honoré 

comme mon Beau-frére & ie ami, 
Enachevant ces mots, ü prit l’enfant 

des mains de l’Ecuyer qui le tenoit en- 

core, & lé fit rendre fecrétement à 1 
Férmicre, Cela eltantrait, les Dames 

& les Cavaliers retournerent au Chà-" 

teau, en fe divertiffanc de l'avanruré | 

& des Avanturiers. LA : 


À À 


CHAPITRE L XV. 


Continuatioh ds amants de: Don Die 
chute, Kg de Burlerine. 


= 


Oître Chevalier avoit. encore le 

vifage barbouillé de boüiilie,lot{- 
qu’il parut devant V fmperarrice & L'In- 
fante: Princefles, leur dit l’Archipan- 
pan, je vous apprends que l° ipCOMPA>, 
table Don Quichotte a remporté au, j 
Jourd’hui une viétoire auf importante, 
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que celle d'hiér.-Seigneur - répondit 
Büricrince d'un touqui-marquoit com- 
bien. elle étoitfenfble àda gloire de 
fon Chevalier , nous jugeons bienà {on 
vifage couvert, d’une nebfé pouffere, 
qu'il vient de fairequelque bel exploit, 
& nous {ouhaiterions.fort, l’Impera- 
trice &. moy.,.-d'en-fcavoir le-dérail. 
L'Empereur ayant, contenté leur..cu- 
riolité”, cHes donnerent milie lotanges 
à D. Quichotte, .luiefluyerentle vifage 
elles-mêmes avec des ferviettes, le det- 
armcrent, au, fon.de, plufieurs. inftru- 
mens ; [ui fireñt. prendre une. robe de’ 
-<hambre de fainsbleu». & un bonnet 
de nuit; & en cet.état l'ayant fait en-' 
trer dans la.falle où l’on avoit. fervi, 
clles le placerent à fable-entr'elles deux. * 
Après le fouper il ÿ:eut ün:fort beau 
bal: l'Empereur & PImperatrice..le 
commencerentparune,Pavane. Don 
Quichotte &:Burlerine danferent :en- 
fuite une Sarabande ; & quoique le bon 
Geut:ihomme n’eûr jamais apris à dan- 
fer, 1:nelaifloit pas descroiré qu'il s’en 
acquitoit très-methodiquernent , per- 
fuadé qu'il {uffiloitd’être armé Cheva- 
ber.pour favairfairetoutes chofes dans 
ladernierepertection.Les Dames & les 
Cavaliers danierent à leur tour, juf- 
qu’à 
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qu'à ce qu’il fuft téms de s’aller repo- 
{er.. Alors l'Empereur congedia tout le 
monde, &:-chacun fe retira dans fa 
chambre. | 

Quand Don Quichotte fut dans la 
fienne, il fe mit à rêver aux honneurs 
que l’Imperatrice & l’Infante lui 
avoiïent faits ,. & à recevoir dans fon 
imagination échauffée mille agreables 
images. Maïs ilouit bientôt un bruit 
qui ie tirade farêverie. Il entendit dif- 
tintement gratter à fa porte. Il ne 
manÿyua pas de s’imaginer que c’étoit 
quelque Dame de la Cour qu'il'avoit 
charmée, & qui n’eftant plus maîtrefle 
dé fes amoureux defirs, venoitles lui 
découvrir. ‘I fe préparoïit à faire le 
cruel, & déja fa ftrupuleufe fidélité fai- 
foit à fa Princelle un facrifice de cette 
malheureufe Amante: Mais il penfa 
Mourir de joye, lorfqu'il vitque c’é- 
toit fon Infante élle-même, © gloire 
dés mortels s *s’écriatsil avec tran{- 
port!" {ouveranie Dame de l'univers! 
fumicre qui diffipe lés tensbres de mon 
ame, eftit poffible ‘que vous me ve- 
niez cherc her: > Un mortel peut: il joüir 
ct figrand bonheur ? Eft-ce un {on- 
ge? GERS je en non bon fens ? Enfin, 
ma Princcfle, éflcevousque Je Vois e 
| | Dd $ Burlerine 


"TT 
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Burlerine triftement appuyée for fa 
Demoifelle Laure quitenoit une bou- 
gie à la main.,.entra dansla chambre 
{aus répondreunfeulmot, & s’eftant 
approchée du Chevalier , elle Jettafur 
Jui des regards mourans, & puis fe prit 
à foûpirer & à pleurer de toute {a for- 
ce, Don Quichotteétonué de-ce pré- 
Jude, la pria très -inftamment de Jui 
dire ce qui pouvoit l'afliger fi fort. Elle 
ouvrit par, trois fois la bouche, pour 
parler ; mais par trois fois. la parole lui 
imanqua.,. l'excès de-fon-affliction 
arreftant fout-à-coup le mouvement 
de fes efprits selle tombaæévanouie en- 
tre les bras de fa Demoifelle ,. qui con- 
noïflant la jufte caufe de cette défail- 
lance,, ne peat s'empêcher de s’écrier: 
Ah pauyre Infante ! qui es plus mal- 
heurcufe que toutcs-celles dontil eff 
fait mention dans les pitoyables Livres 
de Chevalerie : Que je:trouverois ton 
fort heureux, fi tmpouvois mourir en 
ce moment! car.enfin , fitu vis, je 
prévoy que.tes jours feront remplis 
d’amertume. Don Quichotte qui ref- 
fentoit dans la plus fenfible. partié de 
{on ame Ja vive douleur dont la Prin- 
cefle paroifloit faifie, s’empreffa fort à 
la foulager; & Laure de fon cofté ne s’y 

| épargna 


nt nes nés ane 
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épargna pas. Heureuiement leurs fois 
ñé furent pas’ inutiles : la Princefle 
reprit l’ufage de fes fens, & alors 
le Chevalier lui dit: Awnom de Dicu, 
mabelle Reine, apprenez-moyÿ lc fujét 
de vos larmes , & de ce funefte éva® 
noujflément qui m'a percé lé cœur: 
li prononça ces paroles d’un air ftrifte 
que l’affiction de Buürlérine-en redou- 
bla. Laure toute attendrie de l’état cou- 
Chant où ellévoÿoic fa Maitreité,Fui 
dit: Madinie , céffez de vous faire une 
fi cruelle visténe£ * Pourquoy vous 
contraindre devant lé Scigneur Dôn 
Quichôtte qui vouszdore, & que vous 
aimez fi tendremienc® Rompez ce li 
lénce obitiné , où permettez- moy. de 
patlér pour vous. Flé bien, Laure, na 
chere Laure,répondit la Princefle d'un 
tou Janguiffant ; inftret donc toy-mc- 
me le Séigneur DonQuichortc du mal 
heur qui me méhace; car je n'ay pas 
la force de le lui änuoncer. Seigneur 
Chevalier, dicia Demoifellé, je vais 
donc vousapprehidre en deux mots de 
quoyils’agit, L'Empereur vicnt de dé- 
ciarer tout-à-l'heutc à ma Maitrele 
qu’il Veut la marier incelfatmnent än 
fils du Grand Movol fon voilin, "ét 


que pour cet cffer il a réfolu de partir 
Da ji 
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AE dans huit Jouts pour!s'en retoufner:eà 
ul Afie. Voilà, interrompitila Princefle ert 
recommençantäpleurer ; voilà cequi 
mc defefpere !.J'añimemieux mourir 
que d’épouferlefils du Grand Mogol. 
À Belle Infante ,.:dit: Don‘Quichottes: 
moderez votre douleur , je vous en 
conjurç... Lie Ciel. eft trop jufte pour 
permettre qu'owvouslivre àun Prince 
que vous haïflez.: Qui, Mädaine, s’é- 
cria Laure: &,4ù hieu-de vous-aban:- 
donner à voftremal ,vousidevriéz plie 
tOt longer. à. y semedier. :Helas:L dir 
Burierine ; quél rémede: y-puis. je ap+ 
porter? Quel remede, Madame srésà 
pondit Laure?.L’Amourvous'en fre: 
un. Vous n'avez qu'à.quitter:vos pa 
rens,. aller courir le:monde avec lé 
Seigneur Don Quichotte. Vous n’y 
penfez pas, Lauré.-repliqua la Prin 
cecile. Quoyl.vots oféz me confeil-: 
ler-de me laiflét enlevér? :Fydonc:; 
Madame, repartit Laure: vous don 
nez Un . Mauvais,-{Cns à, mes Paro- 
Ics,. En termes de: Chevalerieicela ne 
s'appelle pas:fe-laifler. enlever; cela 
s’'anpellefaireune fortie.: Etce qu'’ilya 
d’heurcux-pour.vous autres Infantes, 
c'elt que ces équipées ne: font point de 
tort à vôtre réputation. Madame, croïez 
moy, 
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moy, fuivons le Chevalier de la Man- 
che ‘partout où il:voudra nous ‘con: 
duire: Ahque nous aurons de plaifirs ! 
nous marcherons gayerment depuis le 


| matin jufqu’au foir en cherchant des 
| avantures fur les grands: Chemins, & 


la nuit nous irons/coucher dans les 
bois. Neft-ce pas une vie bien agrea2 
ble? Et faut il s’eftonner: files ancien- 
nes Princefles y prénaicnt tant de goût? 


| Madaince ; dit alors Don Quichotte, 
| vofttefidelle Laiûre voüsdonneunbon 


| coBieils: > Puifque Vous! avez de l’a-: 


| vetfion pour Le fits'du Grand Mogol, 


| fuyez la :violénce qu'on veut faire à 
| vos fentimens: Vénézavec moy, al- 


lens ; parcourons enfeimble tout l’u- 


nivers: Etfivousmérécevez pour vô=’ 


| tre Chevalier, Vous verrez peut-etre 


| par mesactions que. jé rie feray pas in- 


digne de l’eftre. ‘Ah Chevalier ; dit 1a 
Princeflé en foûpirant ; qu’il eft diffici- 
le de vous réfiftér-! ‘Je voy bien que 
J'accepteray voftre propofition; car jé 
fens qu’il n’y a que l’honneur,lé devoir 
& la vertu qui s’y-oppofent: Grands 
Dieux; fi vous vouliez qué je fufñe in- 


| capable de faire ‘uné démarche indif- 


D crète , deviez-vous me faire naïltre 


fille’ Madame, dit Laure, vousétes 
? ? 
donc 
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donc déterminée à partir avec le Sei- 
neur Don Quichorre? Où, maBon- 
ne, répartit Burlerine ; inais: partons 
vifte, pour prévenir les réflexions. Car 
je fuis fujeure à,fentir des retours de 
mauvaife. honte.” [’ay quelquefois des 
remords de-.confcicnce. f’avoue que 
pour une femme de Cour, Je fuisun 
peu trop timide. La Princetle ayant 
doncconfenti.àla.chofe. il fut rétolu 
entr'eux qu'ils päruroteat.la nuit fui- 
vante dès que# Empereur &.llmpe- 
ratrice:ferorenr retirés dans leurs ap- 
partemens, Apres cela l’Infante ayant 
tendurune dedes mains jaunes & velues 
au Chevalier qui labaïfa fort. amoureu- 
{ement, eHefortit avec Laure. pouralr 
Jer rendre compte. de: cette. nouvelle 
fcene aux Dames&aux Cavaliers. 
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a , 


| De la rencontre que Don Quichotte CF 
. fon. Ecuyer frent d'une Demoifelle 


en allant à la challe ; 


pallaentr'eux. 


€ de ce qui Je 


Outelacompagnie le lendemain 


‘alla préndre éncore ledivertiflé- 


| ment de la chafié ;" & comme Roct- 
| Häntes & lé Grifon n'eftofent pas meil- 
| FCUFS coureurs ce jour-là que lé précér 
| dent, Don Quichôtte & fon Ecuyÿer 


| derneurerent bientôt en arriere. Le 
Chevalier ne fut pas faché de fe trou- 
vér feul avec Sanchô!'}'"'ear il ÿ avoit 
| Jong-tems qu’il né lui avoit parlé. Atni 
| Sancho, luidit-il, jefuisravi de pou- 
| voir t’entretenir ; Jay bien des chofes 
à t’apprendre.N’admires- tu pas tousles 


honneurs que je reçois dans cette {u- 
| perbe Cour? 
dit l’'Ecuyer; & quand j'y {onge, j'en 
| fuistout honteux pour vous. Lorfque 
je vous vis hier au foir à table auprès 
de l’Imperatrice , par ma foy j’eftois 
comme le perroquet de maître Pierre, 
jenedifois mot ; mais je n’en penfois 


uï, Monfieur ,répon- 


pas 
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pas moins. Héque pouvois-tu penfer, 
ce iqua- Don Quichotte: ?. Monfieur., 
artit Sancho.-celan’eft pas fi diffi- 
ci 5 à deviner. Comme vons n’eftes 
qu’un. Gen tilkomme de village, il 
m'eft avis qu’ilnevousappartenoit pas 
d'étreauprès de l’Imperatrice, qui elt: 
une Princefle d’un grand calibre. Je de. 
meured’accord,dit.D.Quichotte, que. 
ma-noblefle gi infiniment. au .deflous 
dela fienne;-rmais.fçache,.mon.ami, 
que-les ire cerrans d’une certai- 
neréputationvontdu.pair avec les té- 
tes couronnées. ;comméon le peut lire. 
dans les Livres.de Chevalerie, qui font. 
garents de cette verité. Parconféquent. 
tune devois pas-eftre étonné de me; 
voir-aflis auprès. d’une.Ilmperatrice ;. 
mais ce qui Yeritablement doit te far. 
prendre, ce.font'ces diftinctions fiu- 
gulieres , ces déferencesattentives que 
tout le inonde a pOur moy. Il faut que. 
jele.confefle , je fuis confus. de tous 
ces honneurs, Neanmoins quoiqu'ils 
me flattent: beaucoup, jy fuis moins 
fenfible qu'aux. bontés de Burlerine, 
G ette Infante fans pareille’ aime, Où 
plutôrm'idolätre., C’eft. une chofe qui 
n’eftpasconcevable ! elle m’eft venue 
irOuver-cettenuit dans mon apparte- 
ment 


pr LS 
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ment, pour me dire que {on pere pré- 
tend la marier au fils du Grand Mogol. 
 Situ Pavois vûe,mon fils,tu aurais elté 
touché de fa douleur & de fon defef- 
pôir l-Peu s’en eft falu qu'ellene foit 
| morte entre les bras de fa Dernoifeile: 

Laure. Enfin l’amour qu’elle a pour 

moy lui fait envifager de fattieux fup-" 
plices dans le mariage donton la me-: 
nace, que pour l'éviter, &°fe confer-" 
ver à ma flame, elle elt dans là réfo- 
 lution de quitter la Cour dé fon pere; 

| pour me fuivre partoutoù Je voudraÿ 
la conduire : Et nous fommes conve- 
nus que nous partirions fecretétment: 

à cette nuit. C’eft fort bien fait, Mon- 
 fieur ; s’écria Sancho mais il faudra 

| que noüsemmenions aufli Mademoi-" | 

| {elle L'aureaveécnous;éarelleefttrès- | 

| gentille! Monfieur l'Ecuyer , dit Don. 
| Quichotte en foûriant , ‘il me paroiïft 
| que la Demoïifelle Lauïe vous tient 
bien au cœur. Vive Dieu, mon ami,te | 

| voilàtombéà ton tour dans les lacets 
| de Cupidon ! il faut que tu fois amou-' | 
| reux de Laure; &pourtéprouver que | 
|jénerne trompepas, je vaiste dite ce 
quife pañe aétuellemententoy: N’éft- | 
|iPpas vray que tu pénfes très-fouvent: 
| à cette Demoifelle? &que tu y pentes 
avec 
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avec plaïfir à Héour; patmatoyré: 
poudit Sancho:,:}}y fünge à: tous mo: 
mens; & je ne fçay pas pourquoYy J’éit 
fuis tour réjaüt ‘Avoutencôre’, répli- 

qua Don Quichotte quetuas de l’ims 
patience deila revoir; & que tu vou- 
drois déja que nous fuffons: de fétouË 
au-Palais.: Ah Däeume foit:én aide, 
Monfieur:repartit l'Ecuyer;çcommene 
pouvez-vous deévinér:tout cela fans 
que Je vousledifegifin?y a, mardyiriéi 
de plus veritable Jegril lle de rétour- 
nér au Chafte au & Moy qui auparas 
vant ner ennuyois Jamais fur mon’ 
anc ,j y fuis à prefent cominieun Chat 


none à Matines:Ne fois pas furprisde! 


ma penetration, repritnoftre Gheta 
hér en foûpirat; ene fuis quetrop! 
experimentéien ces fortes de chofef 


Mais certes je nécpuisaflez admirer ét 


pouvoir del’Ainour ! [n’y arpointder 
cœur à-couvert defes traits; -puifqu'if 


a bleflé le tienb'Oavre ,; mon Mere 


pour fuivit-4ils owvré ron'ame ài#joyeÿ 


rends: grace à ronvheureufe étoile 


Quitter permet des Pabandonner aus 

plus déhcicufésefperances:.: Ta: De 
motlelle: Lairesaceompagnera fa Mai 
trefle, & tousiles jours tés YeuxchariMéss 
verront: l'objet de ton ardeur: Maïs 
Mon- 


KA. 
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Monlieur, dit Sancho; -üe poutray-je 
pas {ans façon-l’emmenér dans mon 
ifle ? efl-ce que quelqu'un y trouvera 


à redire Et les Gouverneursn’ont-ils 
pas. toûjours quelque: Demoifellcen 
leurs Chafteaux pour:leur fervir de 


gOUVETNANTE ? 


Don Quichottealioit réfoudre ce cas 
de confcience , & d’unemaniere peut- 
eftre trop favorable poür Sancho ; maïs 
une Demoifelléquiparuttout-à coup 


 devanreux ,.rompit leurentretien, & 


: Icsobligea l’un & l’autre, par fon air 


| & fon habillement , à lur donner tou= 


| te leur attention Elle: eftoit montée fur 
une blanche haquenée,-& portoit un 
large parafol. de taffetas couleur de 
| rofe.bordéd’une dentelle d’argent. El- 
le-avoit un habit -de damas blancà 
: fleursd’or,avecunvoile de fatin de Ia 
| même couleur.! Elle:vint droit à nos 
| Axanturicrs: qui n'avoient des yeux 
qu’à demi pour la confiderer ; & lorf- 
qu'elle fut auprès d'eux, elle ofta fon 
voile ,& leur ft voir le-vifage d’une 
| femmelefoixante ans pour te moins ; 
mais Don Quichotte, nelaïffa pas de là 
| prendre pour une Princeffe qui eftoit 
encore dans fa-minorité; & qui’avoit 


lefté enlevée à fes paréns pàr quelque 


é- 
È 
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déloyal Chevalier qui l'avoir enfuite 
lchement: abandonnée. Prévenu.de 
cette imagination si} baifla la wefte juf- 
qu’à larçcondefafelie, :@diràla. Da- 
me après l'avoir :faluée fort refpec- 
tueulement:@):bellefnfante qui avez 
fans doute de‘ grands. -fiyets. de vous 
plaindre:de Jatortüne ,puifqu’on vous 
voit marcher famsefcorte & fans fuice. 
Quel Chevalier ,jaumépris des fermens 
qu’il vousafaits: ét dela -beauté ravi 
fante dontileCielYousa pourvûe,apû 
fe réfoudreà s'éloigñer de-vous? Ra- 
contez:mOY » je-vous.én .conjure, la 
mulheureufe’hifloirédesos difgraces | 
Vous nepouvéz:les ‘apprendre à un. 
Chevalier pluséonfacté que. je le fuis 
au fervice des Dames. Seigneur, Che- 
valier:, répondit la Demoifclie, jevoy 
bien à voftre air :noblé: &.galant.que 
le beau fexe n’a jamais: vainement. im- 
ploré voftrefeconrs;G’eft pourquoyje 
vous fupplie dé m’accordér un don. Je 
Vous en accordérois cent mille, repli- 
qui Don Quichotte; parlez-hardiment, 
adorable Princefle, qu’exigez vousde 
moy? Jene fuis point une-Princefe, 
repartit-elle;:jene fuisqu’ane fimple 
Demoifelle fuivante, & Dieu en. foit 
pent, puifque Je ne puis eftre.autre 
chofe. 
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chofe. Maïs le don que j'ay à vous de- 


| imander regarde une Infante que je 
| fers,qui eft une des plus parfaites Prin 
À celles du monde; &vousne fçauriez 
| faireun plus glorieuxufage de voftre 
| Epée,que de l'employer pourelic. Dif: 
) pofez de monbras, dir Don Quichotte, 
| Expliquez-vous: Dequoy s’agit-il ? Hi 
à s’agit répondit la Demoifélle, de pu+ 


hirun Chevalier qui a manqué de f0y 


À 3 ma Maitrefle. Charmante pucelle: 


À interrompit Don Quichotte , jeimé 
| charge avec joye de cette commifhion: 
| Vous n’avéz feulement qu’à me nom» 
| mer le traiftrequia eflé capable d’une 
. figrandefelonie. AhSeigneur Cheva- 
‘hier, repritla Demoifelle, que je mê 


fçay bon gré de vous avoir rencontré! 
je fuis fûre que la vengeance de ma 
Maïtreffe ne fçauroiteftre en meilleu- 
se main, Ilne faut pourtant point 
“vousflatter, Seigneur; ‘quelque con- 
fiance que j’aye en voftre courage ; Je 
ne laiffe pas detrembler pour vous; 


| ar enfin je vous jette dans un extrème 


peril: vous allez combattre un Che- 
valier fameux ; qui fait retentir du 
bruit de fes exploits toute la machine 
‘ronde , & qui femble mener par tout la 
viétoire par lalifiere. Quand il m’aura 

vaincu , 
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vaincu ; dit DonQuichotre je le cfot- 
ray invincible.” Je brûle d’impatience 
d’éprouver mestorces contre {es fien- 
nes. Dites-moypromptement comme 
il fe nomme}: où je le pourraÿ trois 
ver. Seigneur; répondit la Demoilelé} 
ileft, à cedu’on nra dir, en ce pats= 
Cy ; & je vais vous-apprendre en péu 
de mots fon nom & fon hiftoire. Ce 
volâge, cttingrat, ce felon s'appelle 
Don Quichotte délaManches & 14 pi= 
teufe Prinéefé qu'il'a oursgée ; fe’ 
nomme Dulcinée du Toboto: Ce per: 
fide, après l'avoirchoilie pour fa Da- 
me; après s’eltrerécümimande à élle 
en mille-aVantures ;'Qu’il n’auroit ja 
mais pû mettre à fin fins l’afiftance dell 
fabeauté fans paretllé; ce cœur lAchel 
Gt fans foy l'a indignement oubliée | &4 
s’eft amouraché d’une groffe Rérieh 
AmazOne,vil rebüt du Prince Hiperbos 
rean, & dés Ecoliers d'A leala. © Vous 
changez de vifage} Scigneur Cheva: 
lier, "ajoûra-telle ; je voy bien quele 
recit de cetre'déloyauté vous firhotg: 
seur. Voftre amefenereufe fé révoite 
contre un trait fi noir ;. & vos vou’ 
driez déja avoir purgé la terre de cet 
execrable moñfire ; maïs que rien ne 
vous artefte. Haftcz:vous de l'aller 
cherchef 


h 
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chercher &. de répandre fon infidelle || 4 
fang, Don Quichatre, comme on peut 
{el’imaginer, fur-.étrangement furpris 
&troublé de ce difcours: & voyant | 
: que la Demoifelle atrendoit:fa répon- 

fe , illui parla dans cestermes ;Fidelle 
! confidentede la Princefle Dulcinée, j€ 
à fuis.trop.ennemi.de:la-diflimulation , 
U pour vous cacherla verité. Îlfaut:vous 
“ avoierque.je fuis.ce:dépiorable Che- 
 valier dont-vous me démandez la vie: 
8 vous voyez linfortufélon Quichotte 
| de Ja Manche.) Qui, voeux? S’écriaila | 
® Dermoitclled’unairctonné ? Vous. fe- 
“ricz ce traire-dontmaMaitreflcafuyer 
d de {e plaindre? Ah cerress les phytios: 
& nomics font donchienttompeufés:!: Je 
A juis plus malheureuxque criminel; re- 
Bprit Don Quichotte: dépreñis:le Ciel | 
D à rémoin.que:je, ferois encore le Che 
M valier-de: l’Infante Dulcinée ;:f.elle 
Mn’eûtr eu pour moy:que-dc:la haine; 
M mais je pay: pû: réfifter. à: l'injurieux . 
Bimépris, qu'elle.a fait déxmoan/amour. | 
DEilenevous méprifoit.ninevoushait- : 
Doit pas, dit la Demoielke;, & ce net. | 
Mque par délicageile qu’elle: vous a toû- 
Djours Gmaitraité. -Élle:vouloit éprou- | 
ver voftre conftance , avant que de la : | 
Arécompenfer. Mais ayant appris par ja | 
| Renom- | 
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Renommée que vous aimiez une autre 
Dame, elle m'a. faic parur auffi-tôt 
pour venir vous. déclarer qu'elle .ne 
veut vousvoir de fayie, & qu'elle vous 
défend méêine de remettre jamais, le 
pied dans la Manche. Voïià ce que j'ay 
ordre de vous dire de fa part; .& VOiCy 
ce que vousallez-entendre de la’ miens 


nec: © volage Chevalier! ne .pentez 


pas quele Cueljaifie votre inconftañce 
impunie, 1lcelleroit «d’eltre juite, sil 
negligeoit de venger l’injure que vous 
avez faice au plus beau de fes chers 
d'œuvres. Puificntles Enchanteurs qui 
vous font contrairés, vous €impécher 
de réüflir dans vos entreprifès!. puif 
fent-ils effacer de la memoire des homes 
mes toute la gloire que vous vous étes 
acquife !-puifient:fisfaire croire aux ras 
ces futures que cet épouventable Bras 


marbas, que vous avez vaincu , NA | 


elté qu’un geant de carton ! Et puiflent | 


ils faire paiicr anti dans l'éfprit de la | 


| 


polterité rous vos faits heroïques pour | 


des aétious excravaganrés & ridicules! | 


T'elies font les imprécations que je fais | 


contre.vous, trop inconftant Don Quis | 
chotte; & afin que vôtre Ecuyer, quiet 


complice de voftre changement, ne 


me reproche point de Pavoir oublié ; | 


puiliés { 
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puifie-t-il rencontrer tous les jours des 


i 


(l 


Yangois quilui frottencies coftes, ou 
des Forçats qui lui donnent des miches 


de S. Etienne! Etvous, Midamme la 


Crapaude , interrompit brufquement 


Sancho, puifliez: vous tomber dans 


| Quelque ormiereavec votre haquenée , 


& vous rompre voîtré chien de cou! 


À qui diable en 4-t-elle? Et que lui 


ay-je fait moy , pour me fouhaiter 
tant de mal ? La Demoifelle fans fe 


mettre en peine dé repliquer à J’Ecuyer, 
| tourna bride dans lé motfient, & pref- 


fa fibien dutalon fon bidet , que Dün 
Quichotte & Sanchô la perdirent bien- 


| tôt de vüûe. 


l'A 
mt 


LA 


( 


CHAPITRE LXVII. 


De l'étrange embarras où fe trouva 
Don Quichotte après le départ de la 
Demoifelle de Dalcinée : Des com- 
bats inteflins qu'il eut à foñtenir . 
ÊS du bon parti qu'il s'avila de prés- 
âre. 4 


Ependant le Chevalier de la Man- 

che triftement appuyé fur l’arçon 
de lafelle, eftoit la proyede milleaf- 
Tom. II, Ée flgcantes 
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fligéantes réflexions. F1 ne favoit.à quoy 
fe réfoudre. F'antôt il avoir envie de 
fuivre la DemoifelledeDulcinée, & 
antÔt il eftoit retenu par,la force Ge 
a nouvelle paflion. Sancho:le voyant 
dans cet accablement Jui dit. .Ations 
gay, Seignicur Chevalier des Amours; 
faut-il vous chagriner pour. des. injures 
de foubrette? Ah mon fils, répondit 
Don Quichotte... l’as-tu.bien, enten- 
duë ? Queje fuis malheureux! Mais 
hélas , je fuisdigne-de l’eftre! fa Mai- 
trefléa-t-clle dit, ne-me méprifoit pas. 
neine haïfoitpas-même ;& moy trop 
prompt àmerebuter, jebrife une chaï- 
ne fibelle ; &perds par mon impatien: 
celecæur:d’une.Princeffe toute ado- 
table. ©: foible-:&-Jâche. Chevalier. 
guin’asdwcourage-que pour Combat- 
te! Lesrigueurs&.lés dédains de cette 
incomparable-Infante devoient-ils laf 
fer ta conftancer :Reprends: tes pre: 
miers fers, cours, vole; va jurer à Cette 
aimable: Ennemic.que tu né veux de- 
formais-vivre que pour.elle. Mais. Je 
ne: fonge-pas qu’elle me défend de me 
préfenter à fes yeux... fray-Je-par.ma 
deioberfance irriter fon-juite cout: 
roux?-Non,-il-fufftque je lui rende 
l'eimpire-de mon ame; ‘elle n’ignorers 
pas 
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pas long-tems que je fuis rentré dans 
mon devoir; la Renommée aurafoin 
de l'en inftruire. Que la Princeflé Dui- 
cinée regne donc dans mon cœur: | 


qu'elle yregne! Ahquedis-je, Infen- 


fé ? dois-je abandonner la fille du grand 
Archipanpan des Indes ? Après ce 


| qu’elle à fait pour moy ; l'honneur y 


peut-il confentir?Etjuftement indignée 
de l’ingratitude dont j’auraÿ payé fes 


… bontés,n’aura-t’elle pas plusde fujet en- 
| core que Dulcinée demie dérefter? Jufte 


Dieu! comment fortir de:ce funefte 
embartas fans flétrir! ma réputation ? 
Je ne puis eftre fidetle’à Dulcinée fans 
eltreperfide énvers Burlérine: Que la 
gloire eft un pefant fardeau! De quel- 
que cofté que jetournélavüé, Je voy 
ma mémoire diffamée, & mon nom 
couvert d'ignomihie, : Cependantle 
tems préfle: l’Infante des Indes fe pré: 
pare à partir avec moy cette nuit. Que 
feray-je ? Ciel, infpire-moy le parti 
que je dois prendre. 

Don Quichotte en éet endroit s’ar- 
refta un inftant pour rèver au-moyen 
de fortir avec honneur d’une affaire fi 
épineufe,après quoy il dit à ion Ecuyer: 
Sancho mon fils, graces à Dieu, je ne 
fuis plus dans l'incertitude. Je fçay pré- 
Ee 2 fentement 
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énrement à quoy m'en tenir-: Je,viens 
de me fou venir de ce que:fit le-Cheva- 
lier du Soleil en pareil cas, & je pré: 
tends fuivreé ion exemple. Hé qu’eft- 
ce qu’ifitdebon, Monfieur, dit San- 
Cho? Je vais te l’apprendre, répondit 
Don Quichotte. 11 eftoit {ur le point 
d’épouier Lindabridés, lorfque Ciari- 
diane, fa premiere maîtrefle, luien- 
voÿa fà Demoïfelle Arcanie pour.lui 
feprocher fon. changement. .[l..fut fi 
touché de ce qu’elle lui dir, qu’if quit- 
ta für le chämp la Cour de l'Empereur 


‘Alicandre & fe retira dans un defert 


TÉfo'u dés’y laifier mourir de douleur. 
l'ydonc, Monfieur , interrompit San- 
Cho; voilà une fotté réfolution, : Vive 
Dicu ! pardez-vous. bién de la pren: 
dre. Tu ne fçais ce que tudis, reprit 
Dôn Quichoue: Puis-je mieux faire 
que de me regler fur un Chevalier fi 
cclèbre? Il faut-que je limite ;-mon 
ami, &.cédint comme Jui aux -mou- 
vemens d’un juftefépentir , je bannis 
dès ce moment Burierine de mon cœur 
& de Mma‘mernoire , & je vais m’élot- 
gner de cetté Côür; ‘pour aller dans 
quelque lieu fauyage achever lestrifie 


Coufsdé ma vie déplorable. L'Ecuver | 
révolté Contre une ff étrange fanraitie, 
SO MAURS Li, cflaya | 


tie mnt het ER 


DE Dox QUICHOTTE. 497 
efliya d’én détourner fon Maitre: mais 
tous {es raifonnermens furent inutiles. 

|- Ccfté, Sancho, lui dir Don Quichorte, 
cèfle dé combattre par des paroles vai- 
nes un defiein ñ "important pour ina 

gloire. Sui-moy fans ty oppofer 

| davantage, où je te défends de m’ic- 

| compagner deformais. À ces motsil 

“Jächa la bride à Rocinantes ,quiprit par 

N'hazärd le chemin de l'oléde. Quelque 

répughance qu ’eûrl’Ecuyer à S'écaïter 

d'ün Chafteau où if faifoit fi bonne 

D 'ébére , il préféræ fon devoir à fon 

Line lination , & fuivit fon Mailtre, dont 

) Järctraite trompa l’atteñte, des Dames 

| & des Cavaliers, qui n'ayant mis en 

à jeu la Déinoïfelle de Duicinée que 

pour émbärrafler le Chevaiicr,& jouir 

… de fünembarras, n’AVoient nüllemene 

… préveu qu'ils ic perdroïent par là. 


L'CHAPITRE LXVHL. 


f Des trifles adieux de Don Quichotte (D 4 
EL. de. fon .Ecuyer. 


Os À vanturiers eftoïent déja prés 

Ê d’fliefcas ,lorfqu'’ils quitterent.le 
À grand chemin pour gaghér un pe tit 
pe2 bois 


PR ER res OUR + 
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bois qu'ils voyoient -dans'làa campagne: 
Dès qu’ils y furent'arrivés, ils mirent 
pied à terre, Ss’aflirent fur Pherbe, & 
Don Quichottetrouvant le lieu propre 
pour l’execution de fon deflein , il dità 
Sancho: Enfin,mon ami,c’elticiqueye 
vais remplir mon forten me facrifiant 
à la colere de Dulcinée ; nous.n’avons 
plus que quelques momens à eftre en: 
femble : nous aHôû$S nous feparerpout 
jimais. Quand l’Ecriyer enténdit ces 
paroles , il'ne püt s’efnipechér depleus 
reten difant: Ah mon bon:Seignicut 
Don Quichotte”, -quellé rage avez 
vous de vouloit' vous! I#iffcr moutir 


Môdere tot'affi@ion , dit te Cheva- 
lier, oppofe toute! 4 force de ta rat{on 
à la rigueur de? noftré mauvaife for- 
tune. ‘Je ne fuis pas moîïns fenfible:que 
toy à noître féparation : Je m’eftois 
promis uné Vie unpeu plus longue; 
mais puilguéma gloire n'en a pas be- 
foin, &que jayen mourant laconfo- 
lation de'té voir Gouverneur d'une 
bonne ifle "je renonce au jour fans 
régret. Je fcay bien qué tu comptoïs fur 
moy , qué tu te fatois que par mes cor- 
feils Je t’aidérois à fupporter:le ne 

| é 
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de-ton Gouvernemeut.….]e le croyois 
aufi;-mais n'importe. Écousc-moyr, 


| mon-filss je- vais t’enfeigner de quelle 
| maniere tu dois gouverner! ton ifler, 


pour:eftre-aimé-de tous. les. habitans. 
Sois. fevere fans eftre-dur, bon: fans 
eltre trop -iudulgent ;-fois genereux , 


| vigilant, & prompt à foulager les per: 


fonnes qui auront:befoin. de ton. fe- 


| cours. Que les affaires des riches,ne 


foientipas-plûtôt.expediéesque.ceiles 


| despauvres,-Queles prefens ni les {ol 


licitations nofiechiflens poinr Ja droite 
verge de ta jaftice. Enfinique toutde 
peuple deton:ifle.vive tranquillement 
& jouïile en Hfûreté.de-ce qui €t à 


À Jui: Je nev’en diraÿ pas davantage; 
. car-outrequejene Peux. point.charger 
“ ta memoire. d'inftruétions frivoles 4 


À j'auroispeurque.leSage, quidoit être 


mon Hiftorien..@&.qui:écrit. (Our. CE 
queje-dis, nefarigàt.fes Leëtéurs.par 


un. trop long difcours.. Monfieur ,ré- 
pondit Saneho,.iln’eft.pas neceffaire 


| ‘de m'apprendre. à gouverner, momie. 


Je renonce-à:tous. les Gouvernemens 
‘du monde: Je préténs mourir ici Ar 
vous;-&-ce fera une:affaire bientôt 
faite car je -n’ay.des provifions que 
pour un jours. Non.,.mon ami » dit 
NEC 2 Don 
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DonQuichotte;jete défends dé fuivré 
ma défis iée: L'intereit deta fainillé 
veut Que tuvives ;: & que ru confervés 
ton: Gouvernement, * Il fufit que je 
meurc; Le courroux de Düulcinéene 
demande qu'une viétime: Helas l'reprit 
ai6rs lÉcuycren redoublarit fes pleurs 
fvVous mourez, que deviendront és 
pauvres orpheliris ?:Qui détendra les 
gets Contretes Vieuves? O Ja maudite 
creature que Dulcinée! elle fe feroitt 
fort bien 'pafléc denous envoyer une 
nhbañlade. Arréfté,°Sancho: ,5'écr4 
DonQuichottezprens garde miferabie 
de vomir desibläfphémes contre Tétré 
divine Princefe. J’aimerois mieu voit 
tourela nature réhtrer ‘dans fort pre- 
mict Cahôs ,quéd'unitend'eprOR rer 
feul'mot qui pulkétentfer cetré oué! 
rainc Dane, Au'Heude:lamaüdire à 
il faüt quetu l’aillesitfouvet dé m& 
part. Tü lui dirassiquéne pouvaht furs 
vivréàfa colere &'a ladétenfe qu’urté’ 
na fait faire détm'offiir à es yeux 
Je me fuis laiffé éonfumer de chagritt 
dans cédefert Tutéjettéras enfuite à 
fosgenous, pour fa conjurer de ne pas 
hair ma memotré; & tu ne te retevés 
raS Point que fa royale bouche’ ne té 
l'air promis. Voilà ce que j’esige dé toy: 
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Tupeux partir préfentement: Va, mou 
fiis,-ajoûra-t-il en luitendant da main; 
fouvien-toy. quelquefois: de:ton Mai- 


| tre.-Adiew, Jc te donne:de bon cœur 


| ce.qu'il yadaris la malle: :Geprefent; 
| quoiqu’it fuit aflez confiderable, ne put 
confoier Sancho, qui fitbien voir en 
cestriftes-moinens qu'ilravoit une ve 
à ritable amitié pour: Don Quichotte: 


À car-lui.prenant lamain-pourla:baifers: 


il: Ja-baigna de larmes @ il parut ff 
d'unefivive douleur;bquemoftre Cbes 
valieren eutl’ame émies &:fut-obli- 


t'avoir plus devant les yeuxun objet fi 
digne: de fa pitiézre t 20 | 


M grand repos ce qu’on:ordonneroit: de 
lui: Fidelle compagnon. dé mes tra- 
M vaux,luidit-ilen pleurant tendrement, 


| 1e Ciel m'eftrémoin-que jay:autant.de 
| peine âtequitterqu'en eutle Ghevalier 


@ du Soleilà fe féparer dé fonsoinelin.Je 
À vais, &ru lc meritesbien,t’addrefier lé 
@ mémedifcoursqu'il lui tine-dans l’ifle 
1 du demoriaque;Fauaus. :O: mon bon 
| cheval! Pour reconndiftre lés fervices 
(2 s que 


 pédelofaire partir promptetment pour. 


# : Dès qu'il ne vitplus fon Ecuyer, il 

* s'approcha de'Rocinäntes, qui planté: 

“ furies quatrepiedsiydabride fur lecou:;: 
| &.les yeux fermés atteñdoit:. dans un 
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que J’ay reçüs.de toy..il. faut:que.jé 
rompeies liens... Jet’affranchis. Vas 
tu n'es plus foûmis à la puiflance de 
l'homme ; fui deformais ton- penchant: 
Jouïs dela liberté-dont jourtient.Jes 
autres animaux dans ce defeft : auflis 
bien à quel Chevalier voudrois-tu fer- 
vir après moy? Enachevantces mots; 
il lui ofta la felle & labride , & puis lui 


donnant: fur la croupe. deux petits: 


coups du plat.de la main : va donc,beau 
cheval, pourfuivit- il ,éloigic-toy de 


celieu fanefle que Fay choifi pour mon. 
tombeau... Mais laffranchi peu fenfible 
au précieux :don-deda. liberté ; Le fete 
tant débarraflé de:fon harnois , fe-cour. 
cha par terre pourferepofer.. “ais que. 
voyant Don Quichotte : Omonu-chér, 
Rocinantés, s’éctia-t-il.! tu ne peux: 
doncte réfoudre am ‘abandonner ?, Ét, 
préferant lamort:à Ja liberté. Tu ne. 
veux pas furvivre à mes difgraces ? Hé. 
bien, mourons'icitousdeuxs..à que, 
l'avenir apprenantque je fuis, mort-de, 
regret d'avoir offenfé ma Damc; aps, 


prenne en même temsayec admiration 
que tues mort dedoleur de. m'avoir. 


perdu. .À..ces-patoles, le malheuréux. 


Chevalier fit fesplaintesaux Echos, & 
s’étendit fur l'herbe en implorantle fe 
j Cours 


— = 
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. cours déla mort, & réfolu effective- 
| ment de fe laifiér mourir'de chagrin. 


eus rie Lo me 9 Ag nude 


« De la confolation inefperée que recñt 


| Don Quichotte. 
NF > Endant ce tems-là Sancho ayant 
| L regagnélegrand chemin de T'ole- 
“de, marchoit au petit pas , OCCupé de 
à mille peniées triftes, foûpirant,& s’ar- 


À droit ou il avoit laifté fon Maïftre. Maïs 


@ pal prés de lui un homme qui eftoit 


! cr lorfqu’il s’y attendoit Ie moins, il 


Bic né me trompe point! C’eft affüré- 
À mentle Seigneut Sancho Pança que je 
Uvoy. AhMonfieur le Barbier, répon- 
À dit Sancho , qui reconnut d’abord mai- 
Utre Nicolas fon compatriote , eft il 
bien poffible que je vous rencontre ? 


| j Hé par quel hazard éftes-vous dans ces: 
M païs étrangers ? C’eft ce que Je vous. 


M diray de point en point, repliqua Te 


À Barbier, après que vous 'aUreZ APPriS 
| | ce 


4 rérant quelquefois pour regarder leri-’ 


à fon afli@tion fit bientôt place à lajOyE ;" 
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ce qu’eft devenu le Seigneur Don Qui- 
chotte..Hclas;maiftre Nicolas, repar- 
tit triftement-Sancho, iline faut plus 
parler de Monfeisneur Don Quichor- 
te qu'avec un regniefcat. n'a plusbe- 
foin que deprières. O Ciel lque dites- 
vous,interrompit le Barbier avecéton- 
nement , voftre Maiftre.eft doric mot? 
Pas encore , tépondit l'Ecuyer; mais 
fa vie eft bien ayanturée. Je vienside 
le quitter tout-ä-l’heure ; & il:eft dans 
ce bois que vousvoyez ,oùil prétend 
fe laiflermourirde defefpoir pour Ma- 
dame Dulcinée. Oh puilque ce n’eft 
pas une chofe faite, diemaiftre Nico- 
las, Dieu en foit loïié.Con{olons-nous, 
mon ami. Le Seigneur Don Quichotte 
ne mourra point; Je le cherche pour 
lui annoncer des nouvelles qui lui Ôte- 
ront l’envié d’alleren Pautre monde. 
Quelles nouvelles, reprit Sancho ? Les 
plus furprenantes ,réponditie Barbier, 
& les plasagreables qu’il puifle jamais 
apprendre Mais hâtons-nous de les lui 
porter ;. car quelque bons que foient 
les remédes, ils font inutiles, quand 
on les donne trop tard. Sancho, qui 
avoit beaucoup de confiance en maî- 
tre Nicolas, fitun grand fond fur fes 
paroles, & le conduifit en dHgeuce 

ans 
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dapsl'ehdroir oteftoir B: Quichotre 
“Hs le trouverent:couché par tarte, 
jaccite appuyée far fa-mair , entcveh 
ot uneréverieprofonde. Monfieur, 
lidit Sdncho ;scvous demande par- 
don, fije viens vous ae dan 


vYoflrepenitence ; ; & troubler le plaifi 


que vous prenez à Mmüurir de defpor: 
fais C “eft qu’ 11 Re faut: cur voici le Bar- 
biermaïîcre Nicolas que je vous arrié- 


né qui vons apporté de bonnésnou- 


velles..Hclas l'répondit:Don Quichèt- 
té, que peut-ikme dire , qui foit capi- 


‘ble de me toucher dans le trifte état 


où je fuis réduit ? Jein’en fcay rien, 
Monfieur, repliqual Ecuyer; rnais je 


| menfe bien à buis ü 1 me fens déja 


tout joyeux decequ'il vanous appren- 


dre: Vous avez despreflentimens fûrs, 
ami Sancho, ditle:Barbier; & voftre 


.Maïftre n° auta pas moins de j Joye que 


vous, quand ilfçauraquerje le cher- 
che pourlu#donneravis:que la Prin 
cefle Dulcméedu Fobofo veutleren- 
ae heureux. :Qu’entends:Je, s'écria 

Don Quichotte? Quelles paroles fa- 


| teufes ont frappé mon oreille? Ah 


maiftre Nicolas mon cher ami, vous 


| ne me les ditesipent-eftre que pour 
tromper ma douleur & m’arracher à 


Zom. II. FE £ la 
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Ja mort! Nôn non, repliqua le Bar- 
bier, je n’avance rien quine foit ve- 
ritable ; & pour preuve de cela , Jay 
une léttre à vous dorinér de la part de 
cette noble Infante. Une lettre, grand 
Dieu, repartit Don Quichotte avec 


tranfport ! Séigneur Barbier, que j’aÿ: : 


de eraces à vous rendre ! Je ne fuis plüs 
Barbier , dit maïftre Nicolas. J’ay ven- 
du mes rafoirs, mon baffin & mes fa- 
vonnettés. Je fuis préfentement Ecuÿer 
de la Princeflè Dulcinée, & je me 
nomme T'obofin. Par la gerny, s’écria 
Sancho, voilà dé grandes nouvelles ! 
Quoy.! vous n’avez plus dé boutique ? 
Hé qui éft-ce qui fait donc la barbe à 
l'hèure qu’il eft dans nôtre village ? On 
v’y fait plus. de-barbe, répondit maî- 
tre Nicolas, & je vous En diray la rai- 
fon. Courons d’abord au plus preflé. 
À ces mots, iltira de fa poche la let- 
tre dont il eftoit queftion, & Ja pré- 
fénta au Chevalier ; qui la prit, & la 
Jût tout haut. Elle conténoit ces pa- 
roles: Le 


L'ETTR E. 
LA Princeffe Dulcinée. du Tobofo ; Pef= 


clave des celefies brandous :° à toy, 
l'Anteur de mes malheurs, leChevalier 
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de la Trifle-figure , Salut, Fe devrois 
fremir à tonfenlnom, 9 pour te punir 
du peu de foin quetn as de Javoir de mes 
nonvelles, je devross effacer de ma me- 
moire tous tes exploits qui, pour res 
pechez , y font gravés comme [ur de 
l'airain: mais les Dames ne fort pas 
toñjours ce qu’elles devroient faire; S 
an, lieu. de te traiter avec la rigueur 
que tumeriles , je S'écris pour Le comr- 
mander par le pouvoir que l'Amour we 
donne fur 10 , de revenir dans la Mau- 
che anffi-t6t la prélente reçñë. : Mois 
Ecuyer | qui net'eft pas inconnu, l’ap- 
prendra le befoin preflant que ay de 
on bras &S de ta valeur. Le Ciel te 
tienne en fa garde, Ÿ5 me conferve à 
moy la vie, ce que j'ay de la peine à 
croire, jufan’a ce que je puille jouir de 
tou indigne € chere vie. 

O Ciel, dit-il, quel heureux chan- 
gement! à peine puis-Jecroire Ce mi- 
racle. Que cette lettre eft obligeante! 
j'en fuis d'autant plus furpris, qu’elle 
s’accorde moins avec ceque m’adit la 
Demoifelle que nous avons rencon- 
trée ce matin.Quelle Demoifelle avez- 
vous donc rencontrée, dire Barbier ? 
Une Demoifelle de l’Infante Dul- 
cinée, répondit Don Quichotte. Hé 
F 2 que 
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que vous at-elle div, reprit mäiftre 
Nicolas? Fllem’adit, rrpartitile Che- 
valier , que faMaïtrefie medétendoit 
dem.e prélenter 7: PAS UE & 
derctourr j danstalVt anche: roublé 
de cet arreft funefté je fuis venu: dans 
cette fo re de achever mon malheu- 
EUX deftin. Dieu vous ea preferve, re- 
pliqua le Barbier, quiqugea bien par là 
qu 05 s’eftoit divertide Don Quichot- 
te: il cft vrayque Ja Princefle: Dulci- 
néeeftoit fort éncolere contre vous, 
lorfqw’elle fit: partiricette Demoifelle 
pour vous allér-chercher : mais depuis 
cetems-là les affaires de:f’Infante ont 
bien changé derface, & il: lui eft arri- 
vé un incident quitlura fait prendre 
des. fentimens ‘plus : fayorables pour 
vous. Dans la fituanionou elle eft au- 
jourd’hui.il luifieroit malde vous trai- 
rerde T'urcà More: Elle doit plutôt 
faire la pate de velours; & vous parler 
cu folliciteufé ; car toutfranc elle a 
befoin de votre épéc.Expliquez-vous, 
Seigneur Tobofn, dit Don Quichotte 
avec tranfport, dansquel peril eft ma 
Princefie ? :haftez-:vous de m'en inf- 
truire, Elleeft, répondit maiftre Ni- 
colas ; dans:le plus grand detous les 
dangers, Îly 4 quelques mois qu'elle 
1e- 
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refufa d’époufer l'Empereur de Trebi- 
fonde,qui pour fe venger d’ellea fornté 

le deffcin de l’enlever. Etpour cet eflet 
il eftarrivéau Fobofo avec une armée 
A fx censmillé hommes. Jufte Ciel ! 
intérrompit Don Quichotte, pouvez- 
vous favorifer une pareille violence : 5 
Hé dites nous, mon ami, cequ’afait 
la Princefie dsnscetteextrémité?. Ellé 
a fait publier: le::banv& :l’arriereban,, 
repartit le Barbier, & non feulement 
la Noblefic, mais tous les habitansdes 
villagesdu | Ï ’eboto êr de l’Argametille 
fe font aflemblés-dans fon Palais; 
réfolus. de la:défendre jufqu’à la der- 
niere goutte dé leuv.fang ,:Hls ont tous 
fair ferment de laïffer croiftre leur bar- 
bejufqu'à cequ’ilsayentchaé l’enne- 
mi. Voiià pourquoy jé vous: ay:dit 
qu’on ne faitoit plusde barbe: Orvous 
faurezqu'its’éft donné plufieurscom- 
bats: L''arricrebanarait desmerveilles 
à fon ordinaire: :1es Payens onttoû- 
Jours eul’avantagez ls ont déchiré Ia 
{outanne neuve du Curé Pedro Perés, 
& coupé la langue nos:deux Juges, 
pourléspuvir desmauvaifes fentences 
qu'ils ont prononcées. Ah fainte:Vier- 

ge! s'écria Sancho; Meflieursnos juges 
fohit donc biemajuités Enfin, Seigneur 
Ff 3 Don 
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Don Quichotte, reprit maiftre Nico- 
las, quoique les Tobofinois fe battent 
avec beaucoup de courage, il faudra 
qu'ils fuccombent à la fin; .& quand le 


Palais de Dulcinéeferoit mieuxdéfen- 


du que le Chafteau d’Albraque, tôt où 
tard } Empereur de Trebifonde $’en 
rendra maïltre. Ainfi vousvoyez bien 
que fi vous ne fecourez au plürôt ma 
Miaïtrefle,c’eft une Infante perdue.Al- 
lons,, allons:;.s'écria Don Quichotte ; 
il faut voler à fon fecours. Je.nefuis 
pas moins capable que Roland.de met- 
tre en fuite unearmée nombreufe. Sel- 
lons promptement Rocinantes,.& par- 
tons. Seigneur. Don Quichotte, dit 
alors le Barbier, je ne. me fuis point 
trompé dans monatreate; je favoisbien 
que vous ne manqueriez pas de prendré 
feu, dés que je vousdiroiscettenouvel- 
le. Je vous avoué quejefuis charmé de 
votre vivacité-là-deflus ; & la Princefle 
Duicinée a raifon de fonder {ur vous 
toute fon efperance..Eft-ilpoffible, Sei- 
gneur T'obofin ; repliqua le Chevalier, 
que cettebelleReinefafle quelque. c36 
de ma valeur ? Comment quelque c#s, 
repartit le Barbier ?. Vive Dieu , ‘elle 
vous eftime plus que lesdouze Pairs de 
France enfemble.. Va, mon cher Fo- 

| bolin , 
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bofin , m’a-t-eile dit en partant ; Va 
trouver feChevalier de la Frifte-figure. 
Di Jui qu'il vienne défendre fa Prin- 
celle. Ah s’ileftoitici, je he craindroiïs 
guéré l'Empereur de Trebifonde ! À 
ces paroles Don Quichotte embraffa le 
Bärbier , pour lui marquer le plaifir 
qu’il lui failoit. 

Pendant ce temps-là Rocinantes 
ayant fenti la jument dé maïftre Nr 
colas, avec laquelle il avoit autrefois 
bondi dans les prez du T'obofo, fe teva 
fort pefamment ; & fe mit à faire de fi 
grands henniflemens que tout le bois 
en fetentit. Don Quichotte en con- 
çût un heureux préfage." Réjoüiflons: 
nous , imes amis , dit-il, Rocinantes 
preflent la viétoire qué je vais rem 
porter fur l'Empereur de Trebifonde, 
Nous nefçaurions partir fous des auf: 
pices plus favorabtes: Non vrayement; 
ditle Batbier en foûriant ; Rocinantes 
eft un vray devin ; :&sil y avoit en- 
cote à Rome un College des Augures, 
il meriteroit bien d’en éftre. Mais il 

aut le feller &'bridér au plus vilte’; 
Car les momens font chers. Je vous 
aille à imaginer le dégaft que peut fai 
re üne armée de fix: cens millé” homr 
mes dans unpaïs où elle vit à difcre- 
FF 4 tion. 
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uon. Helas, dit Sancho , que devien- 
dront mes bœufs, mesfix brebis, mes 
chevres , mes huit poules & mon cocq? 
Ces Juifs les auront bientôt expediés. 
C’en eft déja fait ;répondit mailtre Ni- 
golas ; & c’eft par oùilsontcommentcé. 
Dès 1e premier. jour qu’ils arriverent, 
ils mangerent vosbœufs, voschevres, 
& vos brebis ; &l’Empereur , qui n’ai- 
mc que les petits pieds , mangea vû- 
tre cocq à ladaube: Etmes poules, ‘re- 
prit Sancho ? ilsen firent desbouillons 
pour leurs maladesy repartit Fobofn. 
Mifericorde , dit Sancho -en-pleurant, 
je fais ruiné !Eft-ikpermis, bon Dieu, 
de manger afnfi-le bien d'autrui? La 
fainte Hermandad devroit bien arrefter 
tous cés Veillaqués; &:les conduire 
aux galeres. Celtneft pas facile, re- 
phqua le Barbiér;maisconfolez-vous , 
mon cher aini vous fervez'un Maî- 
tre qui tient dans'Ié fourreau. de fon 
épéelaclef de la fortwmne Et quant à 
la perte que vousävez faite, je promets 
de vous en fairé dédommager par la 
Princefie Dulcinée. Suéeetteaflürance 
dancho cefa de s’affliger. I fela enfui- 
te, &bridaRocinantési: Après cela ils 
fortirent du bois | &iprirént le chemin 


du Tobofo, 
C H À: 
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CHAPITRE :LXX 


Quel eflois le déffein du' Barbier. De ce 
gärfit Do y Quict hotié à1 "imibatiof de 
Don Bélianis do Grece: Etrenfin de 


Lo 
ss 
à 

ta 


la plus malbedrenfe avanture qui 
foit je 71 135 arrivée: 


{ ’Hiftorien ; Arabe-au cominence: 
yméntdesce Ghapitré va ulant nous 
ititét ruire du eff dB er ,ditqu'il 
faut favonrque Méfiire Valentinayant 
appris par les Ch: DE à-qui Sa cho 
avoit fait le conte-des oyes,.que Don 
Quichotreeftoit-allé. à Madrid ; 41 voit 
écrit au Curé Pedro. Perés pour lui en 
donneraviss &exciter fa charité à. he 
pas fouffrir plus long-tems que ce bon 
Génrilhomme -fât.la fable.de PEfpa- 
gne: Le Curé avoir montré etre letire 
àamailtre Nicolas, & a ÈS U BE: TI € 
deliberationik elioient convenus tOUS 
denx qu'il falloit remeure, Don ( Qui- 
chotte en cages & ic der fi bien 
juil ne puit detort mais Jeur 6€ “happer. 
Que pour Partir dans:ta Manëhe:, il 
n'y avoitqu’à {u; POUR Diicinée dans 
quelq: egraud P , & comppie Lune 


“FE < lettr 


ROSE PER A FO NET 


fI14 FE 164 D 00 RÉ 2 
lettre par laquelle cette Princefle.afi- 
gée imploreroit fon fecours. Que le 
Barbier iroit: lui:même trouver: Don 
Quichotte à Madrid ; qu’il lui donne- 
roit la lettre fuppotéer,: &-fediroit 
Ecuyer de Dulciñée, pour donner plus 
de credit à Ja fupercherie.. C’eft cequi 
fut exccuté de point en point. Repre- 
nons préfentément: le fil. de noftre 
hiftoire, 

Nos Avanturiers neftoient pas en- 
core hors du bois quand: Don Qui- 
chotte dit au Barbier: Seigneur Fobo- 
fin, je me fouviens d’avoir que Dot 
Belianis ayant fçû qu'il y: avoit. une 
puiflänte arméedevanc Babylone pour 
chléver Florisbelle, itpaffaquatrejours 
fans Vouloir parler: à perfonne ;:pour 
Marquer fon defefpoir. :Ne-me con- 
{eillez-vous pas de fuivrefon exemple? 
ans doute, répondit maiftre Nicolas ; 
vousne fçauriez mieux-fäire. À quoy 
fert-il de lire les belles-a@ions .des 
grands hommes, fionhelésimite pas? 
Our, Seigneur Don Quichotte, foyez 
quatre jours fans parler; Dulcinée fera 
charmée d’un fi rare trait dé fenfibiii- 
té : Je lelui feray bien valoir: fur. nta 
parole. Cela eftant, reprit: Don’ Qui- 
chotte, je vous prie l’un & l’autre dé 
ne 
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ne pas troubler mon fience. Entrete- 
nez-vous tous deux comme fiJe mÉtOts 
point avec vous. À cesmots il fe tüt 
toutcourt , pouécommencer à imiter 
Don Betianis. Oh ça; Sancho mon ami; 
ditalors le Barbier, c'eft à nous à mêler 
lescaïtes. Difcouroris un peu pour NOUS 
deténnuyer: Ah par ma foy, répondit 
Saucho , vous avez trouvé votre homs: 
me! malangue, Dieumercy, n'a ja] 
mais refutélefervices-Jefçay bien que 
vois nevonsen:acquittez pas mal noï 
plus ; & ainfinous alions éhtendtre: une: 
belle fonneties Hé bien ,‘repliqua le 
Barbier, pour vous mettre en train dé 
parler, racontez moy toutesles avan 
tures de voftre derniere fortie, fin que 
j'en puiffebercerà monretour la Prin- 
ceffe Dulcinée. Sancho ne manqua pas 
de lui donner cette farisfaétion ; après 
quoy pourfuivant fon difcours:: Mai 
ce Nicolas Tobofin, luidit-il, expli- 
quez-moy de grace à voftre tour une 
chofequi m’embarrafle l'efprit. Eft-1l 
bien poffible qu'il y dit un Palais, at 
T'obolo? &queita fœur de Balle & de 
Bertrand Nogalez foitune Princefie? 
Car enfin quand je luiay porté-des let- 
tres d'amour dela part de Monfeigugur 
Don Quichotte ,jenayvûquunce Par- 
F 6 fannc 
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anne toute crachée. Et cependant fa 
Demoifelle , que nous avons re con = 
trée Ce ma tin, eltoit habillée comme 
une Dame d'importance. J'cftois donc 
apparemment, enchanté, lorfqueyje 
voyois Madame Dulcinée, & Je nele 
füis plus aujourd’hui. Cela eff Lans dif= 
ficulté,répondit ie Barbier. Lfaut qu’en 
défehchantänt cette Infante Brene- 
riné, dont Yous.venez de me parler, 
vous. Vous, foyez defenchanté vous- 
même. VO! Le Je ûne g PAIE cer ct. 
Mo njçûne ; à écria Sancho 7 riant de 
touté a forc Ce! 4 Diardy., 1 eftbon 
là * Pourgu OY.TIC{-VOUS ainfi , dit # 
Baïbier ? jen ay Jeopais ri demcilleu 
COûrape, ! ÉpORdit- jh x :PuitQ ue mon 
Maille ne fe foucie KI us de l’Infante. 
Br nerine » JE Vis Vous dire lé fair. 
Toute Ja Cour de L'Archipanpai 1, à 
Monféigneur Bo 1, Quichotte. méme 
S Naginent que JAY Jeûné Pour €lle; 
mais au diable.qui c n a rien faire. Elle 
cit Pourtant auffi - bi iGn, defenchantée 
que fi jé n’avois rich mangé du fout ; 
& pär FA VOUS, VOYez Gue bonne re- 
nonince s’engendre quelquefois du 
mel fOngé. Do Quichotte ne put 
1oufrir ce difcours fans parler: Com- 
nent Märaud, dir-il à [on Écuyer, eft: 


Ce 
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ce que tu ne te couchas pas jAns fou- 
per ? D'accord, Monfieur, répoi ndit-1l; 
mais quand vous vous mitès au.lit , 


| VOUS fouvient-1l queje me levay À Hé 


| bien; repliqua lé Chevalier? A bien, 


répartit 94 mcho,ce fut pour aller raiier 
lepouiet & lequignon de pain quévous 
aViez Jaillés fur u tabiè, Que 1 IEns- 
tu nous dire, reprit Don Quichotte », 
T'u nous debites un fongé pour une 
chofe réelle. je n’en aoute pas,, dite 
Barbier» La nuit Qu'il jeûne, il réva 


| qu'il veftoit évé pour allér pretidre un 


| poulet & une piece de pain, & Ce Iong 


a fait fur lui une 6 forte IAprE er ï à 


| qu'il he faut pas s’éfton fier. s'il lE 


garde comme unc verité. Maiftré Nico: 
las ditcela d'unait fiferieux que San- 
chô'ne Faetane plüs.ce equ'il eu devoit 
pe nfer, S'ÉCri NC ire Darnic! fe peut- 
ilque je n'ayé inan£ sé le poulet qu ‘en 


| fonge ? : À ce compte-là un hoïne 


éveiilén ofera pr: as jurér qu’il n'eft point 


É she mit Te es un mauvais Logieieun 


dir Don Quichotte : tu ne dois pas dir 


| qu'ün libifne éveillé n’eft point {für 


de né dormir pas; INais il But dire 


qu’ud homme, qui fe croit éveilié.peut 


fort bien eftre endormi ; & alors tu 
raifonneras cathegoriquement. Oh par- 
Gy ] 
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dy, Monfieur, répondit Sancho, je 
ñ’entens pas toutes ces morales ; mais 
Dieu fçait bien ce qui en eft. Puifque 
cette Infante a efté defenchantée, re- 
prit le Barbier ,; foyez perfuadé , mon 
ämi, que vous avez jeûné; Car on ne 
fcauroi ittromper les Énchanteurs. Mais 
Seigneur Don Quichotte, ajoûta-t-il, 
re prenez voitre filence; & de peur de 
lerompre, n'écoutez plus noftre con: 
verfation que nous:allons continuer, 
s'ilvousplaitt.. Le Chevalier fuivit ce 
confeil, n’écoutaplus.leurs difcours, 
& s’occupant des grandes chofes qu’il 
prétendoit fai "€ aux yeux de Dulcinée, 
il fe livra toutentier à.fes réflexions, 
in garda très-cxaétement durant qua 
re jours le fil cacequ’ils’eftoit impofé. 
Cependant ils approchoient de J’Ars 
game! lille & du Tobofo:. &ils eftoient 
prefts à découvrir,.ces..-deux villages, 
lors que le Barbier dit à DonQuichoute: 
Enfin, Seigneur Chevalier, après une 
longue traitte nous. voiti près du lieu 
où voftre préfence eff fineceflaire, He. 
las, mon cher T'oboûn:, répondit Don 
Quichotte, nous.n’ÿ pouvons arriver 
after tOt. Que d’idées cruelles s'offrent 
à mon cfprit Peu. s’en faut que mon 
courage n’y fuccombe. Quand je me 
repre- 
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reprefente noftre: patrie defolée ; nos 
campagnes couvertes dé Payens, nos 
moëflons enlevées par des mains étran- 
geres , nos concitoyens, nos amis 
éporgés ; & furtout quand je mè peins 
|A Princefle éperduë ; & comptant 
lavecäutant d'impatience que noy les 
|momens qui n'arreftent& fufpendent 
| mes coups : Ô Dicu !quel fupplice pour 
un cœur aufli fenfiblé que le mien! 
| J'avout que ces per! ées font triltes, 
dit Tobofin: mais il faut efperèr que 
| Pinfante Dutcince aura plus de péûr 
| que de mal, Songeons à la défendre, 
| &x préparons-nous tous trois à frapper 
| d'ettoc & detaitle. Poufquoy tous trois, 
dit Sancho ? Eft-cé que nous < devons 
nous fourrer dans labataille, nous qui 
| ne fomimes pas Chevaliers ? Oh qu'our, 
| répondit mailtre Nicolas. [Il elt bien 
Vray 4 nous ne pouvons combattre 
des Chevaliers : mais il nous eft permis 
dé nous battre contre des miferables & 
| es faquins, &'Je croÿ qu 1 y en a de 
elle. dis uhe armée dé fix cetis mi ile 
|hommes. Ilyeft pasbefoin que vous 
Imetfecondiez ;mes dmis , dit Don Qi ui- 
chottez: ( auo que cette armée foit trés 
nombreuc ep auray bie ntôt Moy feut 


file en déroute ; € Car y ira y tOUL droit 
au 


… 
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au quartier de l'Empereur; &recons 
noiflant ce. Prince aux trois couronnes 
qu’ila fur latefte, fuivant la coûtume 

des Empereurs de T'rebifonde, Je 

feray Jour au travers des Soldais & pe 
Chevaliers qui l’environneut , .& Je 
lattaqueray. {il ne pourra réfiiter à mes 
forces, je RUES {ous moy, & lui 
couperay la tefte; de mêmeque celle 
d'unde esPrédecefleurs fur coupée pat 
Contumelian dePhenicie:Alorsa nous 
velle de {a mort fe répandant paru {es 
troupes, clles pecncont aufli-(0t lé 
pouvente& lafuire. Par ce moyen, ré- 
prit lcBarbier, noftre patrie {era tout 
d'un coup delivréedetous ces Payenss 
& le Ciel en foit loüé,: Ma ÉOY y VIVERE 
es Livres deChevalerie: Ouy:apprend 
de belles rues deguerre:: En s’entrete- 
nant ainfi ils découvrirent ?/ \rgamer 
fille, & lorfqu'ilsen furent à deux cens 
pas,1c Barbier voulant entrer le pre- 
itüier danse village pour avertir le Curé 
de l’arrivée de leur:C ompatriolte, & 
pour faire préparer là cage; ditau Che+ 
vaiiet : Ébicurt Don Quichotte. ar- 
reftez-vous icy avec. Saincho: Je vais 
rec onaorre l'ennemi ; & daus uu-mo: 
ment je réviendray vous renGre COMP» 
te dc a di ufition où je l’aufay trouvé. 
Mais 


Sr 


= 
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| Mais pendant cetems-là tenez-vous | 
furvos gardes , de peur de quelque fur- 


pprils: Âllez brave L'obolin, répondit Û 
Don Quichotte, obférvez tout avec Ù 


l'attention. Je n'y manqueray pas, TÉ- 
pliqua lé Barbier: j’examineraÿ toutes 
éhofes de la bonnefaçon, & je m'at- 
tacheray principalement à déméler où 
eft le quartier de l'Empereur: En di- 
| fant ces paroles iLquitræ Don Quichot- 
| te, &fe hafta d'entrer dansic village. 

Sancho mon fils, dit alors le Uheva- 
| lier ,: faifons tous deux ja fentinelle. 
| Reégardons detous coftez, & veillons 

fi bien que rien ne nous échappe: Ah 
| pluftà Dieu, Montieur, repondit l'E- 
| cuyer , que les fix cens mille Payens 
| voutuflent s’échapper; par:la mardy, 
} je ne les.en empécherois pas: Tandis 
| qu'ils promenoient leurs yeux de tou- 

tes parts , ‘ils apperçürént par hazard 
| dans la campagne dix ou douze hom- 
| mes à cheval. qui marchoient vers. le 
| Tobofo,ëces geriseftoient une reupE 
d’Archers de la fainte Hermañdad. 
Guerre, guerre, s'Ééria: d’abord Don 
Quichotte; voilà mon ami Quigros 
dérachement de l’armée Payerne. Lu 
vois lélite des Chevaliers de Prebfon+ 
de, que l'Empereur , inftruit de ma 
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| venuë , envoye audevant de moy pouf 
m'envelopper. Mais je cours à eux ,& 
leur faifant àtous mordre la pouficre, 
je vais par leur’ défaite remplir de tér- 
JA. rEur tout le campennemi. À ces mots 
| il poufia Rocinantes vers les Chevaliers 
de l'rebifonde.O Heros de la Manche! 
L Où vous entraîne voitre valeur? Quel 
j fpeétacle vous allez donner à l’univers! 
l'artares & Chinois, vous qui voyez 
l'aurore Ouvrir la barriere du jour, & 
Vous chez qui va tomber l’afte qui 
nous éclaire; peuples du nouveau mon: 
de ; vous ,bruflans Ethiopiens , & vous, 
| Lapons glacés, D:Quichotte vacom£ 
| h battre, foyez tous attentifs à ce grand 
évenement. 
Les Archers voyant venir àenx Don 
Quichotre , s’arrefterent pour l’attene 
dre; mais s’il les furprit par fon air & 
fon habillement ,; il les éftonna bien 
davantage, lorfqu’eftant à portée de fe | 
faire entendre, illeur cria d’une voix * 
mMenaçante : O méprifables mortels! 
qui ne meritez pas d’eftre appellés Ché: 
Valiers,:puifquevousn’avez pas honté 
d'appuyer linjufte deffein de linfame 
Prince que vous fervez. Songe à vous 
| défendre. L’Oficier qui eftoitàlatefte 
| de labrigade, s’imaginant que cé dif 
il cours 
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| cours offenfoit le Roy fon Maiftre, re- 


partit ainfi à Don Quichotte : *Il faut 
que tu fois fou , ou bien infolent ,hom- 


| me du diable, pour parler dans ces ter- 


mes du plus refpeétable de tous les 
Princes. Don Quichotte s’entendant 
traiter defou, & d'homme du diible, 


| s'affermitaufi-tôr furfes étriers, baif- 


fa fa lance, &alla fondre brafquement 
fer lOfficier, qui r’ayant pas letems 


| ni ladreilé de parer le coup, le reçût 


wi bah. hit MEn die - fm 


| 
| 
| 


dans le cœur, ‘& tomba roide mort'en- 


| treles jambes defon cheval. Alors les 


Archers, voulant fe faifir du Chevalier, 
mirent l’épée à lamain , & l’envelop- 
perent ; maisil tira la fienne fi prelte- 
ment, & les chargea avec tant de fu* 
reur, qu’il en biefla deux outrois. Déja 
les autres ,craignänt la même deltinée, 
commençoient à reculer, lorfqu’un de 
leurs compagnons, honteux de voir que 
toutelabrigadene pouvoit arrefter un 
feul homme, eut récours à fa. carabi- 
ne, &rmirant au vifage de Don Qui- 
chotte, ik-lui perça la tefte de deux 
balles. Le pauvre Chevalier n'eut pas 
befoin d’un {econd coup.Safoible main 
quitta labride de Rocinantes ; & après 
avoir quelque temschancelé fur fa fel- 
le, ül alla tomber prés du cadavre dé 

Officier 
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MAUR l'Officier qu’ilavoittué. Sancho, qui 
DA 0 regardoit de loinle combat, doublale 
pas pour aller releveï fon Maître : mais 
| le voyan teftendu fur la pouficre, fans 
| fentiment , & le vifage couvert de fang, 
il S “aban donna à tous Jes tranfports 

d’un Écuyer vivementafigé. Ilpleura, * 

s’arracha les cheveux, la barbe ; -& les 
fourcils, & fitretentir Ja campa 1gne de 
cris, de plaintes, & de gemiflemens. 
Pendant qu’il fe defefperoit le Curé 
Pedro Perés, & le Barbier arriverent 
+ le champ de bataille, & ne trou- 
Il. vant à Don Quichotte aucun figne de 
vie, ils en eurent une douleur motr- 
telle. Cependant les Archers vouloient 

s "emparer du corps de Don Quichotte, M 

pour lui faire faire fon procès , comme 

à un perturbateur du.repos public, & 

rendre {a perfonge & fa memoire in, 

fames ; mais fitôt qu ‘ils farent inftruits: | 

de fon étrange folie , ils le:laificrent: 

entre les mains de.fes compatriottes, | 

à & fe retirerent avec:le FAUNE de:lcur; ®| 

CS qu'ils allerent faire.enterrer 

ns un licu quel ere a oublié-de 

nommer. Après Icur départ, ie Curé 

& le Barbier commencerent à « aéplo- 

rer la mort de Don Quichotte ; dont | 

{ ils ne pouvoiént fe confoler d’ellre 1 M 

1 caufe 
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caufe, quoiqu’innocente ; & oancho 
técommença fes lamentations. O mon 
bon Seigneur & mon Maiftre, s’écria- 
t-il en pleurant à chaudes larmes ! 
C’eft donc cette fois-cy que nous fom- 
mes feparés! Nous ne nous reverrons 
plus que dans la grande vaiiée! Ah pau- 
vres Orphelins, voftre pere eft mort! 
Les Princefles auront beau crier, per- 
fonne n'ira les fecourir;& la Chevalerie 
vatomber pour lecoup, puiiqu'elle a 
perdu le Chevalier qui l’étayoit. Helas! 
que feray-je fans vous dans ce monde, 

| mon cher Maître? Je n’ay plus de bœuts 

| ni de brebis; les Payens les ont expediés, 
| & l'Empereur de T'rebifonde a mangé 
| mon cocq jufqu’à la crefte. Je n’ay pour 
| tout bien que nôtre malle que vous 
m'avez donnée l’autre jour; & je ne 
fçay pas encore fi Monfieur le Curéne 
la voudra pas rafler pour voitre en- 
terrement! Non, Sancho, interrom- 
pitle Curé, je ne demande rien pour 
cela, mon ami : Et fi voitre Mailtre 
| Vous a fait prefent de cette malle, elle 

{vous reftera. Le Barbier ayant ajoûté 

A à ces paroles d’autres difcours con{o- 
{ans , ils emporterent tous trois Don 

Quichotte dans le village de l’Arga- 

mefille, quil eltAçroire qu'ils luirén- 

dirent 


O 
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| ni dirent Ics derniers devoirs avec toute 
la pompe quiconvenoit à la nobieile 


de fon caractere: Jedis, 1left à crois 

re; car le fagc Akiolan.en cet endroit 

| laille de douleur tomber {a plume. Il 

eft fi touché de l’étariunelte où il voit 
{on Heros , que détourhant {es yeux 
A? 


d’un fi triite ‘fpeétacie , il abandonne 
| {on ouvrage, & finit là cette hiftoire. 


Fin à: 11, Tome. 
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CATALOGUE 


DesLivres de Mufr que nouvellement imprimez 


FC eg 

à Arsflerdam chez Es TIENNE RoGeR, 

Mécbina Libraire, ‘on dont ila nombre, 
Avec les prix. 


Et qui fe vendent à Londres, chez François 
& Paul Vaillant, Libraires dans le Strand. 


Livres de Chant François à uns €S plufieurs 
VOIX 


Es airs férieux & àboire, des Mois de Jan- 
L vier, Fevrier, Mars, + Mai, Juin, 
Juillet, Août, Septembre, Oéiobre, No 
vembre & Decembre de l'année 170t. augmen- 
tez confidérablement, chaque Livre féparé à r 
florin , & quand PAL piend | comp ets à f, o. 15 
Les Airs fericeux & à boire des mois ie lanvier 3 
Février , Mars, Avril Mai > Juin, fuillec, 
Août, $e ptembre, Octobre, Novembre & De- 
cembre de 1702. guginentés de même » Chaque 
Livre feparé à.1. florin, &c quand on le: prend 
complers à f, Où T$ 
1 Les Aurs férieux &-à boire des Mois de Janvier, 
Février, Mars, Avril, May, ec. 1703. cha- 
que livre féparé à Ror 
On continuéra d'imprimer tous les Lois les Livres d° Airs 
qui parcitront 4 Paris sabimintes de plus de 14 mors 
de quantiré de beaux LAirs mmanulcrits & dis pins 
beaux Airs des Opera nonvcanx, 


Recueil d’airs férieux & à boire , 4. prém, gr. 


D'UTNTO 
livre [ccond f, 1, 10 
livre trorfiense, f.°T, ro 
livre quatriéme, f. 1. 10 
livre cinquéme, D 1010 


Tor, 1, 


4 | 
14 


— br } /° 
Catalègue de Mafique: 
Les Airs àchanterdels Tragédie d’Efther. f77#2 
Athalie Trogedié compolée par Mr: Racine & les 
chœurs mis en Mufque par Mr.Konink:f 2. Ye 
Les Pleaumes de Godeau à quatiëpaïties,: f, !2. 
Les airs à chanter de la Comédie je vous prens 


fans Verd. #10 8 
Les airs à chanter de la Comédie ; la Foire de 
Befons avec l’augmentation. fi: Æ 
Les airs à chanter de la Comédie , le mary fans 
femme, grave f, 0% 6 
Les aits à chanter de la Comédie, attendés moi 
fous POrine, gravé tué 
Les airs à chanter delà Comédie, la foiredes, 
Germain! gravé fr 116 


Les airs à jotier&a chanter delopera de Village, 
à 7. paities, 3. pOUr les voix & 4.. pour les 
infhüm. én 6 livres, gravé. f:Vts21 

Les airs d’Abel”, pourie concert du Doule. f. 6 

L'Amour vainqueur Paftorale, chantée devants. 
M. le 12 Août, devant Monfeigneur le 9. de: 
vant Monfieur & Midäme le 15; compofée par 
Je filé de Phitidof l'aîné ordin. de'la Mufique 
du Roÿ. f" 21 

Ajrs'& Dialogues à1, 2,3, 485. voix avec des 
Rirtournelles compoféz par M. Lambert Maître 
déla Mufique de la chambre du Roy: £ 7. 

L'Opera le Tiiomple"des’ Arts; A FU à 

Les Trios des Opera de Luflys feavoir 1 Baff chan- 
rente sccompignée de:z violons & 2. deflus de 
voix chantäns ou-jouans & 1: Bafles:f 6: 
Liuresa® Airs Jtalins © Flamands Ÿ traitez de 

. Majique. 

Cantate e Aliétte à voce/{ola con inf. e fenfa, 
Autre NE) le Grand s Who primo 1113 

Cantaree Arierte à voce folacon violini e fenfa,del 
Signore NF. le Grands hbro fecando  f. 1.13 

Tranrefro.Antomo Piflochi, opera prima, 6 cantati, 


; Déetti, » aitsErançois & 2. Atlemans:f. 4. 


RCA 


Cautaicarez vose col-B. G, del Signore Scarla 
tis 


Catalogue de AAula: 
ti, Opera prima. f, 2 
Cantate e.Arietteà voce fola con violini ad l'ibit una 

del Signor e Polarolre altri famof Autor: 

Les mêmes fans violencs. CR 

Cantate à rez vocecon Trombae Flauti,& fenfa 

del illuft.;Sig. Caldara, Polaroli, Marini. Al- 
binoni & altti Aurori J f. 

| Hollandfe Minne en Drink-lieceren door S. de Ko- 


| - ninck. fs To 
| Traité de compoñtion, par Mr.-deNivers, Fran- 
çois & Flamand, Fa ER 


| Elémens ou:principes de Mufique avec la maniére 

du chant , par Mr. Loulié fLxIO 
à Nouvelle Méthode M spprendreà à ba mter avec 
à lamaniérede faire les agréemens. quand ils ne 
N {ont Point marquez , pai-Mr: Ronfeau.f, 1. 10 


À Livres de Maffes d Matets se se dr plulienrs voix 


| avéc 7 fans Inffrumens, 


| Yo; con violint e bi Le 
2 Pietro de GliAntoñie sopus oftavum., 35, Miffx à 3 


D -voce 2 cantie baflo con 2 violiniad Jibitum. 
| ‘ £ 4. 
UBaffini opus at Mottetti à voce, lola con 
À 2 violini, f. 4. 10 
+: Baffani Operaundecima; Mottetti à 132,3 & 4 vo- 
N ci con-violini.é fen{a, fi 4 ro 
| LB:ffani Opera duodecima 12 mottetti à voce fola 
© cou due-violini ad libitum.. f,4 
à Baflani Opera XI, Mottetri à voce fola con 2 
D violini. Es. 


DBaflani Opera XVIIL 3 Miflæàaes voc icon violi- 
M - ni eRipieni.: Et-Baflani Opeta XX. M:fla per li 
l Defonti, concerta! alà:4 vocicon violinieRi- 


pienitous deux en) fbe, £. 9. 
mor tertià T,2,3,€ 4 VOci € zinftr. autoreS. de K 
Hinck. f. 4. 


Dix motets de-G, Hugo Wilderer vice-maître de la 
| G£g 3 Chapelle 


(#0 ge de Mufique. 
Chapellede PEY, Palatin à 2,3 & 4 voix & inftr. 
f: 4. 
Cherici Opera fexta, mottetti à 2e 3 voci con vio- 
lin: e fenfa. f. 4. 10 
P. Benediéti à St, Jefepho, opera nona, mefle & 
motets, AI, 2 &t 3. voix & inftr. f, 4. ro 
Metle êt motets de Mr. Fioco à 1 ,2, 3,4 8& 5 voix. 
& 3,485 né EE É.%: 
Alphonfo d’Eve ; Operà prima , mefle & motets, à 
I 2, 3,4 & s voix & s inftrum, 656; 
JoanneB:ptitaAlepti opera prima;rzmortetti à vo- 
zce fol con 2 2 violhini, violoncello,e B.C.f, 5. 
otterti à à 12 C3 VOC ipe fée con infirumenti € parte 
fenfa, di Giacomo Bauftini, Maefiro diCapella 
della Catedrale di NôVira;Opers fecondaf. 4. 10: 
Moretti #2 e 3 voci con Violini e{enfa da Giufeppe 
Aldrovandiy Academico:Filarmonico , Opera 
prima. $, 4: 
Salmiconcertati à 2 3 voci con violinii per tutto 
L'Ann,da Gio  Baptifta BaflaniOpera 244, 4 yo 
Anutonie facre à voce fola con violini. per tutto 
Panno;idue Tantum erpoe Mottetti à une due 
tre voci con infirunenti del Signore Battifta 
Baflani Opera. 26.1, … f. 4,102 


Lôvres depiéces pour les Flûtes, ‘les Haulbois , ke Chalu= 
ritan , À pour les Vialousa la Françoi(e à AZ». 
3, 4 Parties. 


Fanfares pour les: Chilorneaux'& les Ttompettes, 
propres aufli à jouet/fur-les”flurés, violons & 
Haut bois à2,'8c 3; parriescompofées par Jiques 
Philippe Dreux, f. 1. 13 


NB. On: vend auffi des Chalwmeans chez: Efliente | 
Roger.u. 3; florins da \piéces =: où |] 


Lesaits à joüer de l’Opera;le triomphe de l'amour ,, 
à 3. partiés, grave, 1, 1, 10) 


Les’ airs à joüer de Opera, de Phaëton, à 4. par- 


ties, gravé, LE 1 
Les 
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M Lesairs à joüer de l’Operade Bellérophon.à 4. par- 


ties, gravé. ÊtI:,r3 
Les airs à joüer de l'Opèra d’Ifis,à4, parties, gra- 
vé ÉT: 79 
Les airs à jouer de l’Opera d’Amadis, à 4. parties, 
gravé. A AR € 
Les airs à joûer de l’Opera de Cadmus à quatre par- 
ties, gravé. fe XL ra 
[Les airs à jouer de Opera de Pexfée à 4. paities, 
| grave. f, 1, 13 
{Les airs à joûer de Opera de Proferpine à 4. par- 
ties, gravé f; x 2 

. Les airs à joûer de l’Opera le Temple de la Paix à 4. 
) parties, gravé f. 1 12 
{Les airs à jouer del’OperadeRolandà 4. paties, 
N gravé £ :115173 
…Les Airs à joûer de l’Operad’Atis à 4. parries, gra- 
| © ve. f, 11m 
“Les Airs à jouer du Ballet de Pfiché à ane 
, 1. 1® 


0 On grave tous les LAirs des Opera de Mr. Lully 
|” de la mème maniére. 


(l 
L 


Recueil d’aits à 4. inftr. tirez des Opera, T'ragédies 
. & Comédies de M. Purcel, livre prémier, grave 
b Re 
#Recueil d’airs à 4inftr.tirés des Opera, Tragédies & 
| Comédies de M. Purcel, livre fécond gr. f. 4. 
Les Triôs de M. Koninck pour toutes fortes d’inf- 


M trumens, liureprémier, BXAVÉ. f. 1. 16 
Les Trios de M.Koninkpourtoutes fortes d’inftru- 
M mens, Lwrefecond, gravé fci:24 
Les Trios de M. de la Barre pour les flûtes, violons 
à &hautbois, lure prémier, gravé. fi 3. ro 
Les Trios de M. dela sarre pour les violons , flûtes 
) &hautbois, livre fecond, gravé f 3,-10 


ILes Trios de M. Marais pour les fiüres,, violons, 
|" hautbois, & deflus de viole, nouvelle édition 
NO gravé, 54 


Gg 3 Les 


1 


(atalorñe de Mafique. 
Les Trios de diffcrens Auteurs pour toutés (ortes 
d’inft, mis en ordre par M. Babel, Hure prémier, 
gravé. f, 4. 10 
Les Trios de différens Auteurs pour toutes foites 
d'inff: mis eñ ordre par M. Babel uvre 2.f. 3. 10 
Les Trios d’Anders pour toutés fortesd’inftrumens 


gravé, f. 7. 10 
Les Trios de différens Auteurs pout la flûte & 

le violon. f. 11e 
Les ‘Trios des Opera de Lully pour les voix &les 

infiram, f:6. 


Les Tros de M. Jean Lenthon Ordinaire de là Mu- 
uc de fa Majeñésritannique pour totites for- 


tes d’inifirutnens!; éravé. f 10013 
La fuitté du Roÿ d'Angleterre pour la: flûte & 
l: violon. é “PAR 


Ouvertures Allemandes, farabandés, courantes , 
&c.às & rt. pour li füté,lé violon & le haut- 
bois, cc afées par Nic, Pérofers; gr. f 4. 

Piéces en Trio pour les violons, flütes & hautbois ; 
compofées par M. Lambet, Maitre dela Muf- 
que de la Chambre duRoy, gravé. f. 3. 

Suittes faciles pour uncflûre.ou un violon & unes, 
C.de la compofition de Mrs.du Fau,lEnclos, Pi- 
nel,Lully sruyninghs, le Fevre & autres habiles 


Maîtres avec les agréiens Marquez én faveur de | 


ceux qui commencent à apprendre ; gr, 1. to 


Piécesen Trio pourles flûtes, vioions &t Hautbois 


LU 


compofées par M. de la Maillerie, gr. BEEN 
Trois fuites de piéces & fonates pour le viclon, la 


füre , le htbois & particulierement le deflus 
de viole avécune 8. C. compofées par M. Heu-s 


delire, gravé. f. 2. 10 


Six fuites pour ün violon, flätéou hautbois & 5. C. 


compolces par M. Dieupart, gravé.  f.3: 
Les Trios de Mr. d'Évepourlés Aütes, violons & 


hautbois. feconde édition confidérablement au“ 


gméntée & gravée en taille douce.  f. 3 
Piéces à3 & 4 parties pour les flüres,violons&haut- 
bois,compofées par Mrs. Paifible & Kin g.f. 3. 

Suittes 


Li 


ASuittes en-Triopourles Flûtes, Violons & Haut- 
bois compofées px Mr, Dérofiers mnnsEn de 
la chambre de S, A. E. Palatine lvre prémier, 
gravé, f,: 2x" 10 

Suittes en Trio pourlesFlatess Violons & Haut- 
.bois-compofées par Mi. Dérofiers. Muficien 
de ‘a chambre de S. À. E, Palatine Zure.fe- 

“rond, gravé 1. ,2: -LO: 

Suittes en Trio pour, lesFlütes, Violons&t Haut- 

do EE Mr. Dérofers Muñicien de 


chambre de S. A. E.; Palatine Gvretroifurre, , 


: gravé f. 2: Lo 
Pieces en Trio pour les Flütess Violons &k Haut 

bois compofees à la maniére in rine & à. la 

manigre FrançoifepariL.R:P.L C.: f.3. 


D: eces.à. lAngloife dr à. PItalienne pour es Flûtes, 
les Hasibis dr les PO 


| Le prémier livre de routes les contiedances An- 
gloites, srave x2%r0 
| Le “fecond idem ,"Gravé FH ETOU © 


| Ceslivres joints ass contredk ras far contiennent 
| toutes les Contredances 


A Nouvelles contzedar 
ILe quatriéme livx 
4 Sp 


e Anglio: 

SAN rIoues, TYe 
[a 
Ci 


ice 
des Contredant 


Ce) 


égentes Narions de l'Europe 

RARE AE 

e-.Lanfe.cortenant 118, Dan- 
A 


2e 
Wwestant ANS rioiies ave ok 


| Le Muficren: M: 
l fes & Consreu, 
l..-dorfes & Françoiles 


5 
| ropréshioner{uries Flûtes 
1 P pies: CRE LRLAUEEILS LLES 9 


| ‘bois 12.010 
l'Oudeen: Nieuweé Halland{choerendieties en Con- 
| trédanfens, BIAVE f.. 1.: 10 
Oude en Nieuws Hollandfe boeren lieties en Con- 

tredanfenturededrels grave fit 10 


| Duos de divers Maîtres Ang lois pour lafiñie & 
Gga vio- 


ER ARE AE PE A A0 
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violon, gravé £..1. 18 
Duos de divers Maîtres Anglois, pour la flûte, 
choifis- & mis en ordie par Mr. Bingham, 
livre prémier "gravé £, 1.12 
Duos& fonates pour la flute choifis & mis en or- 
dre par Mr. Bingham , livre fecond, gravéf. 2. 5 
Duos & fonares &ec.de M. Bingham uvre troifième, 
gravé À 
Duos & fonates &c. de Mr. Bingham livre qua- 
trié e Ze 
Ouvertnres , Sonates & Airs à 2 flutes de Mrs. 
Simon Barrer , Finger , Nicolo & Walther, 
gravé Le 
Six Sonates de différens Maîtres Italiens & Anglois 
à 2. deffus d’in. flutes ou violons, choifies & mi- 
fes en ordre par Eft. Roger, gravé f 2. 
Six Sonates idem à une flute & une Bafle, gravé 
A. 
Douze Sonates à 2. flutes,violons ou hautbois com- 
polées par S. de Coning, gravé | EH 
Douze Sonates idem à une flûte & une bafle gravé 
f. 3 
Six Sonates, 3.2 r. flute & 1 Baff. C. &t 3 à un vio- 
lon &une Bail. C. compofées par M. D. Pur- 
cel, gr fa. 
Quatoïze Sonates à deux flutes, &x de Mr.Fin- 
ger, fix de Mr. Coxtivil & deux de Mr. Paifi- 
ble, gravé. ed 
SixSônates, à cinq parties, deux flutés & 2. hant- 


bois, ou violons & baffle C. de Mrs. Finger, 


& Keller, giavé f..4. 
Huit Sonates à trois inftr. deux flutes ou violons & 
une baffe de Mis Orme& Keller, gtavéf. 3. 
Huit Sonat. à deux flutes, 6 de Mr. Rogers, r de 
Mt. Paifible & uüne dé Mr. Arcangelo Corelli, 

gravé LA 


Quätotze Sonates pour le violon & particultéres. 


ment’les hautbois à fix parties, compofées pat 

_Mr.Rofier,, gravé. 0e 
Fingher Opera feconda confifant en fix fonates 3 
à 
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à un violon £ 3 à une flute & une B. C. gr. 
f. 1. 13 

1x Sonat,âune flute & trois à un violon & 1 
B. C, de Mr. Crofts & un maiftre Jtalien , gra- 
vé LT: 18 

Six Sonates à fluto folo-col baflo continuo , trois 
dun maitre Italien & trois de M. Fiage gr 

| 

Six Sonates de Mr. Keller, dediées à la Princ ce de 
Dannemark, les trois prémiéres à2.violons;une 
Alte, une Trompette & une Balle, &:les trois 

autres à, deux flutes, êc deux hautbois ou vio- 
lons, &une bafle rie gravé. f, 4. 

IDouze Sonates à une flute &.1..bafle & deux ca- 
prices à deux flutes & 1. bafle ;;compofées par M. 
Andreas Parcham , Opera prima, gravé f, 3. 

(Godfry Finger, Opera terza, dix fonates à une 
flute &une baffecont. gravé: 

IGodfry Finger, Opera quarta,. fix fonates Dai 
tes & unebaff cont. gravé. : f,.3. 
Huit Sonates dont il yena 6deM. William, 8 à z 

| violons &une baffle, &:3à 2 flutes & une baffle, 

| &deux de M. Finger, l’une une trompette ou 

} “flüte & un hautbois & B.cont. & l’autre à un vio- 
lon & hautbois & B.cont... f. 3. 

Six Sonates à 2 lutes de Mr. Paifible f, 3e 
15ix Sonates à 2 flutes & r Bafle. la feconde flute 

4 ad libitum compofées par .M..de.la Maillerie, 


f, 2, 40 
six Sonates à une Flute & une Bafle continue de 
| Mrs, Greber & Fede,. gravé esta 

Six Sonates à une Flute &.une BañleG..compofées 
À par Mr, A.H. Schulizen Éu2 
ixSonates à un Hautbois.& une BafleC.compofées 
pat Mr. A. H. Schultzen f, 2 


Mélange Italien. ou fonates à, 1 flute &:1violon 
&. une. Bañle Compolées pat M. van Nooïit 


Lt Ie 
Six Sônates à une flute & une Bafle Continue 
| compofées par Mr. Pepufch 2 


Six 
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Six Sonates à 2 fbrés & ‘une Bafle’avec une _. 
Continue, Compofées par Mr: Keller : f:: 3. 


Soxnates pour les violons a 2,: violons érune, Balle, Coutt- 
nne , la plupart avec un violoncello. o4violeide 
Gambe. 


Corelli Opera prima fonate à 3 col. violoncello, 
gravé f. 4 
Corelli Opera feconda balettià 3, gravé f. 2. 10 
Corelli O: pera tettia fonat. à 3. col. violonc. gravé 
f, 4. 
Corefli Opera quarta biletri à tré, gravé f, 3 
Bérnard& Opera feconda fonat. à tré,gravé f. 
Tonini opera fecond2, fon, à 3. col. violonc. gravé 
f. 4. 
M as terz3, 12 fonaf. les 8 prémiéres à deux 
olons, Bafle & B. cont. & les quatre derniéres 
à fix inflrumens gravé f. 4 ro 
Marini Opera quintabaletti à la Francefe à 3 gra- 


vé f. 3, 10 
Aürelio Paolini Opera prima, fonate à tré, col. vio=, 
loncello, gravé £ 3. 
Antonio Veracini Opera prima, fonate à tré çol. 
violonsello "gravé La. 
TomazoAlbinoni Opera prima, fonate à tre, col. 
violoncello.. gravé . f. 4. 
Téfephi Benedi@i opus odtavum, fonate à tré col. 
violancell lo, gravé f, 4. 


H' Anders Opera. feconda fonat, À3,& 4 infir. gra 


vÉ À 4: 
Givlio Taglietti Operi feconda, {ei concerti € 4 
fimphonieätrés privé E ani 
Ravenfchroft alias Rediert Opera prima fonate à 
tré, col. violoncello: gravé f. 4, 
Anton! Galdara Opera prima, fonatéà tré Col. vio- 
loncello. gravé. SE 
Anton, Caldara Opera feconda , fonate d3 camera à 
té, gravé. F2. 01e 


Antonio Luigi Baldacini Opera printa, fonate à tré 
col, 
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col. vieloncello, gravé. f 

Maria Ruggieri Opera quarta fonate à tié col. vio- 
loncello, gravé f, 4 

Chriftophoro Pez Opera prima;fonate à tré coi.vio- 
loncello, grave fi 

Six fonates de Mr. de Swaen à 2 violons , un violon- 
cello, &bafl cont. gravé ff < 

|Antonio Buônporti Gentilhomme di Trento , 

| Opera feconda, fonate da camera à tré, gravé 

| | CAT 

| Torelli Operi quinta, 6 fimphonie à 3, € 6 concerti 

| à4, viol. altoebaño, gravé OS 

| Gioféppe Torelli Opera feconda , Baletti da camera 

nl àtié, gravé f. 3. lo 

lFinger Opera prima, 12 fonatesles 3. prémieres à 

{ rviolon, une viole de gambe & 1 baff. cont. jes 

À} 3 fuivantes à 2 violons, 1 violoncello & 1 baff. 

A. cont. les 3 autres à deux viol. une Haute Contre 

| & bail contin. & les trois dérniérés à trois Viol. 

| 


& une baff. gravé HE 
AGerardo Han, Opera prima, fonate à tré col. vio- 
|  loncello, gravé. f, 4. 1e 


{Andrea Fiore Academico Filarmonico Opeta pri- 
À - ta’, fonate à tré col. violoncello, gravé f. 4. 
lHenrici Albicaftro, Opera prima, fonate à tré col. 


} vieloncello, gravé ER 
{Pietro Franchi, Opera prima; fonate à tré col. vio- 
| loncello, gravé f, 4. 
Antonio Carelio, Opera prima , 12 fonate à tré 
| col. viéloncelloe baff. conr. gravé AL 
(Giacomo Sherard , Opera prima, douze fonates à 
| ‘ tré col. violoncello, gravé f. 6. 
IGodfry Finger, Opera quinta;, dix fonates àtré, 
| gravé PAR 
lsix fonates de A Ziani à 2 violini col, Biflo 
21 
Gafparo Gafpardini Opera feconda, 12 fonité à 2 
| violini, col. violoncelloeB.C._ f 4 
\Gio : Bianchi Opera prima , douze fonates à 2. vio- 
À Lini col, violoncello e B. Cont. Ê, 4. 


To- 


- 
b. 


Xl, qe vs ot 0 
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Tomafo Me ati 12. fonite à 2. vio= 


lini, col violoncello e B. cont. Évas 
Henrici Albicaftro Opera quatre >» 12. fonate à 2 
violini, col violoncello e B. cont. f. 4: 
Huit fonates de Williams & Finger à 2 deflus & 1 
Bafe f 3. 
Gentili Operaprima, 12 fonate à z violini, col 
violonceito & B. cont. f. 4. 
Bouze Soratesà 2 violons, 1 violongello, & B. 
cont, de Mr. Corbet Opera prima Ce 
Six Sonates de Mr. Frank à 2 violons un violoncel: 
lo &B. cont. f. 4: 
Pietro Alberti Opéra prima, 12, fonate à 2. violini; 
violoncello & B. cont. fs. 


Nicolao Francifco Haim Romano Opera prima, 12 
fonate da camera à2 violini e Bailo o Arcileut® 
f 5: 
Gio-Bianchi Opera feconda, fei fonate à tré 2 vio* 
lini e violoncello & fei concerti à 4 due vio- 
lini , Alto e violoncello col Baflo continue 
f. 4. 10 
Nicolao Francifco Haim R omano Opera feconda; 
fonate à due violini e Baflo o Arcileuto. f. $. 
Gio Battifta Tibaldi Modanefe Opera prima, fouate 
àtré , dueviolinie Bafloo aArcileuto  f. 3. 10 
Henrici Albicaftro Opera VIH fonates à z violons 


Balle & 1 Befle continue. É::s: 
Antonio Buonporti opera Terza fonate à tre due 
violini e Baflo f. 3. ro 
snto. Baldaffini opera feconda fonate da Chief:à 
tré due violinie Baflo Continuo Es 
Novelli opera Prima fonate à tré due violini € 
Baflo Contiauo É 5e 


Sonatés pour les violons 4 fortes parties. 


14. Sonat, pour le violon & patticuliérement Îe 
hautbois à 6 païties par Mr, Rofier , gravé 

f, 6. 
6. Sonat, de M, Keller; dedices à la Princeffe: de 
Dans 
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Dannemark, les 3 prémiéres à 2 violons, uge 
Alte, une trompette & 1 bafle , & les 3 au- 
trés à 2 flûtés & 2. hautbois ou violons & x 
bafl. cont. gravé à MN 7 

6 Sonates de Mrs: Corélli, Caldara & Gabrieli dés 
s & 6 parties, gravé hd. 

MariniOperaterza, 12S0nat. les 3 prémiérés à 4 
êt les quatre derniéres à fix, gravé. f 4. 10 

Torelli Opera quinta, fix fymiphoniés à trois & 6 
concerts à quatre, deux viol. t alto e violoncello, 
col baff. cont. gravé Fe VEN 

Torelli Operafexts, douzefonatés, à due violini, 
Alto, & bafl. cont. gravé f- 


| 4- 
| H:Andefs Opera feconda, 1z fonat. à 3 e4 inf. 


gravé f. 4. 
| Andréa Groffi Opera térza, 12 fonat, à 3.465, 
inftr. gravé Lu 
| Finger Opera prima, fonat. les 4. prémiéres, à 
| uaviolôn, r viole de Gambe , & 1 bal C. 
les 3 fuivantes à 2’ violons , 1 violoncelle & 
1 B. C. les trois autres à 2 viol. 1 ‘Alte & B. 
C, & les rrois dernières à trois violons &uñe 
bail. gravé 7 1 
Albinoni Opera feconda , 6 fiphonié e 6 concér- 
| tiè6e7inft. gravé A 
| Atiemio Motta; Opera prima, dix concérti à 2 
| violini, Alto, Tenoré é Baflo f. 6, 
. Gio Bianchi Opera feconda, fei fonate à tré vio- 
.- linie violoncéllo & {ei concerti à 4 due violini 
| Alto é violoncello col Baflo continuo f. 4. ro 
| Henrici Albicaffro Opéra {ettinra 12 Concerti à z 
| violini , Alto vidloncello e Baflo como, 
| o Ce 


Sonatés à un violon [eul, dr x. viole de Gars- 
be on BE. CG, 


ICorelli opera quinta libro primo,Sonate da chiefi& 
à libro fecondo Sonate da camera à Violino e Vio- 


D joncellocol. baffocontinuo, s libri,gr.f. x. 
| z Hh Co- 
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Corelli e altri autoxy fonat. à violino folo col baÿfo, 


gravé f. 3 
Tonini Opera terzabaletti da camera à violino € 
violone o cimbalo, gravé f, 1. 13 
Veracini opera feconda {onare à violino folo col. 
baflo continuo fs: 4e 
Veracini Opera texza, fonate à 1 viol. 1 violone &c 
1 baff. cont. gravé. f. 4. 
Torelli Opera feptima; fonate da Camera à violino 
e violoneocimbalo, gravé NC 
"Corelli Opera quarta , 12 introdutione à violino 
evioloncello o baff. cont.: gravé f, 3. 
Torelli, Perti e altri Autory, Sonate à violinoe 
violone o cimbala; gravé f. 2. 


Ricercate à violinoe violone o cimbalo da Pietro 
de Gli AntoniOpera quinta, gravé. f. 3. 

Dixhuit fonates à violino folo da Giov. Schenck, 
opera fettima, gravé f. 4. 

Finger Opera feconda confiftant en fix fonates, 
trois à un violon, & trois à une flute & 
une baff. cont. gravé. SL 13 

Six Sonates 3 à 1 Flûte & 1 B. C. & 3àx 
Violon & une B. C. compofées par Mr. Da- 
niel Purcell, gravé.  % 

Six Sonates, trois à 1 Flute & x B.cont. & trois 
à 1 violon & 1 B. cont. de Mr. Crofts & 
un maître Italien. gravé € x. 13 

Six fonates à violino folo col baflo cont. 3 àc 
Mr. Finger. & trois de Mr. D à grave. 

f. 2. 

Quatorze fonates , dix à violino folo col bai. 

” cont. € 4 à violoncello folo col baff. cor. € 
un canone à due violoncello del fignore Am- 


gelo Maria Fiore, gravé. f. 3. 
Sonates & Airs à violino folo del Signore Heu- 
deline, gravé. f, 2. vo 


Henrici Albicaftro Opera feconda , libro primo € 
libre fecondo, fonate à violino folo col Baflo, 
çont. gravé. f. 6. 

Hencici Albiçafro Opera Terza 32 fonate à violin® 

vien | 
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e violoncello col B. cent: f. 4. 
Les folos de Nicolas Matteis , rure prémier.f. 34 
= + + = - + -divrefecnd.f. 3. 
> = = = = = livretroifiéme. f, 3. 

+ = = = dlivreguatrieme,f, 3, 
mn. ee = = *  loyre cingwiémef, 3. 
Gafparo Vifconti Romano Opera prima, fonate à 

violino {olo col Baflo continuo. f.3; 
Henrici Albicaftro Operaquinta; fonateà viciino 

folo col Baflo continuo. 54. 
Nicola Cofimi Roniano Opera prima 12 Sonate à 

violino folo cel Baflo Continuo Égn  ? 
Sei Sonate à Violino.o Hautbois folo col Baflo con- 

tinuo del Signore A. H. Schultzen. don 
Henrici Albicaftro Opera fexta o vero parte feconda 
del Operaquinta, Sénate. à violino folo eBaflo 

continuo. f. 4. 


Piécespour la-viole de Gambe, 


|. Konft oeffeningen ou quinze fonat. à 1 viole de 
Gambe & une bafl. cont. compofées par M. 
Schenck gravé. £:26; 

Sherzi mufcali, ou fuites pour laviole de Gambe 
à r viole & x baffe. cont. ad libitum compofées 
de Préludes , Allemandes, farabandes , Couran- 
tes, Gigues, chaconnes, Ouvertures, Givot- 
tes, Menuets, Paffacailles , &c. par Mr. Schenk, 
Opera VI gravé, é19. 

La Nimphe del Rheno ou douze fonates à 2 viales 
de Gambe, compoiées de Préludes , Allemandes, 
courantes , fagabandes , gigues, menuets , 
chiconnes, gavoites, &c. par Mr. Schenk opus 

VIT. gravé. f. 9. 

L’Echo du Danube contenant des Sonates à 1 viole 
de gambe & Bafle continue , à une viole de gani- 
be-& fans Bafle continue ad libitum , & à 1 vole 
de gambe fans Bafle continue compofées par 
Mr. Schenck Opera nona. f, 6. 

Piéces à une & z violles de Gambe & baff, cont. 

Hh z com - 
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compofees par M. Marais ordinaire de la Muf- 
que du Roi, grave en3 livres feparés. f. To 

Le faond lnredePiéces de viole de Mr. Marais à 
: viole de Gambe & B. cont. f- 19. 

Dix fonares à deux wioles dé Gambe& x Bail. cont. 
très-propresa joier avec desBafles ou desBaflons 
de lacompoñtion duSieur Carolo, grave 


. 4. 

Trois fuittes de piécés pour un deffus de viole ou 
violon & bafl. cont, compof. par M. Hieudeline 

f. 2. re 


Sonates, Allemandes, courantes, farbandes, Gi- 


gues , Gavorres . Rohdeaux, Paflzcailles, &c. à 
une viole de Gimbe & une bafl, cont. de Mr. 
Jean Snep, gravé. f 5. 

Piéces de viole de Gambe de Mr. Hakartcompofées 
de preludes, Allemandes, courantes, faraban- 
les, gigues, Fantaifes &c. à une viole de gam- 
be & une Balle continue, £ 6. 


Piéces pour le Claveffin. 


Uulivre de piécesde Claveflin de Mr. le Begue Or- 
ganiftedu Roy, grave _ Lg À 

Le fecond livre de Claveffin de Mr.le Begue f. s. 

Une fuite de piéces de claveflin de Mr. le Bégue 
Organifte du Roy; gravé "4 

Jo Suites pour le claveffin compofées par Mr. Fro- 
Dergue grave 4. 

Toccates & fuirres pour léclaveflin de Mrs. Pafqui- 
nf, Poglietti & Gafpart Kerle, gravé f. 2. 

Piéces pour 12 clavefin compofées par Mr. Mar- 
chand, hure frémrer EE) 

17 Sonat. pour l’Orgue ou le claveffin compoiées 
par Mrs. Siani , Polaroli , Bsffeni Colonna, & au- 
tres fameux Maîtres d'Italie. f. 6. 

6 Suitres de piéces de clavefin, compofées d’Alle- 
mandes , farabandes ; gavottes, rond=zux , me- 
nuets & gigues ,avecun deflus fepare, & 1 bafle 
2 viole ouThéorbe adlibitum, mifes en concert 

par 
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par Mr. Dieupatt, gravé f. 9, 
Pieces pour le Claveflin compofées par Mr. Mare 
chand , /zvre fecond Lt, 


Pièces dé Clavelfin compofées par J. Henry d’An- 
glebert Ordinaire de li mufique de la Chambre 
du Roy avecla maniére de les joüer, Diverfes 
Chacorines, Ouvertures & autres airs de Mr. de 
Lui}y mis furcét inftrument, quelques fugues 
pour l'orgue & les Principes de l'Acompagne- 
ment. ? ; ns 


Piéces' pour la Guittarre, dr le Luth. 


Ln livre de piéces de Guittarre avec z deffus d’inf- 
trumens & une bafl, cont. ad libirum compofées 
par Mr. Nicolas D’roliers, gravé f, 9. 

Le même livre de Guittarre féparé, gr. f. 5. 

Buittes pour le Luth avec un violon,ou flute &r une 
bafle cont. ad libitum , de 1a compofition de 

D Mrs. du Fau,l’Enclos, Pinel,Lully,Bruininghs,le 

n Fevre & autres habiles Maïtres,gravé f. 4. 


CATALOGUE 


De Livres imprimez à Amflerdam chez Ef. 
| uenne Roger, Marchand Libraire; o 
dont il a nombre. 


r AVie& les chofes memorables de Socrate 
| Traduit du Grec de Xenophon, par Mr. 
W—” Charpentier de l’Académie Françoife 8. 

à Vié des douze Émpereurs Romains, Traduire du 
Latin de Suetone,par Mr. du Teil avec leurs por- 
traits , 12, 

Zincrodu&ion à l’Hiftoire d'Angleterre, par le 
Chevalier Temple ,avec fig. 8. 

È Nouveau Teftament avec les Pfeaumes groffe 
lettre 8 

urgie de l’Eglife Angl'cane en François, 12. 
Hh2, Les 


(atalogue de Livres. 
Les Analogies de la langue Latine à lufage de. 
Monfeigneur le Dauphin ,8, 
Le Chirurgien d’Hépital, par Mr. Bellofie, 8. 
Les Rudimens de la langue Latine de Mrs, de Port 
Royal. 8, 
| Les Colloques de Cordier Latin & François. 12, 
Delcription du Royaume de Macaflar. 8. 
Amufemens férieux & comiques. 12. 
Hiftoïre des Revolutions de Suede, z. vol. 12. 
| - Hiftoirede Marguerite de Valois, Reine de Navar= 
1,2. MO: 12, 
Les Dames Vengées, Comédie. 12. 
Hiftoire de Don Antoine: Roi de Portugal. 12. 
Le Divorceceléfie, nouvelle traduétion. 12. 
1 Les Lettres Provinciales de Pafcal, 12. 
NouveauVoyage du Nord; avec fig. 12. 
L'Idée parfaite du veritable. Heross par Mr. Jean 
Baptifke Della Faille, Prètre Doéteur en Théolo- 
f | gie en droit Civil & endroit Canon. 8. 
Al Lés Elemensd/£uclide de Chales tres-bien coitis 
gezayecles figures trés-bien gravées. 12. 
La Chaine d’or pourtirer lespécheursau ciel12. 
Le contre impromptu de Namur Comédie 2; 
introduétion. aux langues ;Erançoifes: &c. Flamans 
desspar Theodore Naudin, 8. 
Les Oeuvres de Platon traduites par Mr. d’Acier, 
| 2. VOk 2. 2:47 | L 
| Diétionaire desAntiquitez Gréques & Romaines; 
4 de M.} Abbé Danet. 4 
es monumensde A ome,contenantlaDefcriptiom 
| des plusbelles ftarues 8 des, plus beaux tableaux 
de Rome,par Mr.Raguenet,.x2, 
I} Les Fables d'Efope, avec la Morale de Baudouins 
nouvellement rerouchéc& ofnée de belles figs 
“ze, 
(| Apologie du veritable Amour de Dieu, contena®é 
il … Jes-définitions de l'Amour fuivant le fentiment 
| des Philifophes Payens & des Peres de PEgliie 
' à Amfterdam, chez Eftienne Roger. 8. 
L'Emanuel contenant la vie de N.S. Jrsus 
CHRIST ,CNVCIS. 8. Le 
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dE,e Voyage de Bethel. 18. 
Sermon d'Adieu de Mr. Binet. $, 
LL’ Hfprit du Clergéde France. x2. 
IDOraïfon funebte du Ducde Luxembotirg. #. 
tOfaifon funebte de l’Archevèque de Paris. $ 
Hiftoire dildégerte Reine de Norvegue par M. 
! le Noble. 12. 

Difcours fur le commerce traduit de l'Anglois, 
8: 

VLettres fur la capitation, par Mtle Vafor. 72. 
La connoiffance du monde, ou l'art d’éléver Ja joie 
HN ncfe. 12. RITES 

PHiftoiredu Maréchal de Gäfion, &' Vol. 12. 
Hnftruétion pour nnGentiliomme;ou l'art de réûf- 
|  firàlaCour. 72: a je 

es de -Sacrifichs chmvotrs ‘de Veil, Üt 


@ “accefféruns LAbYabanels éxordidm, dc. À. 
… Les Penfées dé Montagne , Seconde édition con- 
| fiderablementaugmentée, 12, * "°°" 
Recueil des Voyages qui ont fervi à Pétabliffement 
| & aux progrez de laCompagnie des Indes Orien- 
talés formée dans les Provinces- Unies des Pas 
D Bas. v2. , sé 
ML’Hifioire des Sevarambes, contenant la defetip- 
D tiondu pais, les mœurs dés habitans &tc. 2. 
M vol. +2. 
“ Les Contes des Fées de M. D ***. 12. 
ù Tratlatus Philofophicaÿ de Bäroméxo ‘aultore RP. 
@_ Gobard à Socrctate Fefh. 12: cure figuns anis, 
(M Jonathas &'Ablolon tragédies Chiétiennes com- 
1 pofées par M: Duché de Vanci de Acad. Royal- 
| le des infcriptions. Y2. | 
M Li Grimmiaire générale &raifonnée. 12. 
MConrinuationde l’Hiftoire Univerfellé compofée. 
j pat Mr. Jaques Benigne Bofluet Évêque de 
M Meaux, contenant ce qui s’eft paffé depuis l’an- 
M née Soo. jufqu’à 1700. incifivement. 12. 
MDifcours fur l’Hiftoire Univerfelle de Monfr. de 
A Meaux. 12. 
MEntretiens d'Arifte & d'Eugene par le P. Bou- 
1 hours. 
| 
|! 


v 4 EN. 


AE ET SR SN OU pme 
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hours. 12, 


Conieils & Moyenspour vivre cent ans Traduit 


de l'italien de Cornaro, x2. 

Recueil&luite dés Rémèdes domeftiques choifis 
par Madame Fouquet avec augmentation &c 
une nouvelle table. -12. 


Hecueil des Voyages qui ontfervià l'étibliffement 


ét aux progrez déèda Compagnie des Indes Orien- 
ralles formée dans les Provinces- Unies des Pais- 
Bas Tome fecond.. 12. 

Memoitesderout cé quifeft pañlé de plus confi- 
dérablé fur Mér dufant ja guerre avec Ja France 
depuis lan 1683. jufqu’a la finde 1697. pat Mr. 
Burchet Secrétaire de l’Amirauté. 12. 


idée gegéralé de [à Fortification, tant deffenfives 
qu'offenfive précédée des Elémens ou principess 
" de Géomerrie les plus néceflaires à cer Art avecs 
une Méchodé nouvelle univerfelle & facile de 


fortifier routes fortes de placestant Réguliéres 


qu'itreguliéres fur le côté extérieur on fur l’ins 
térieur par Mr. de Mauclerc , ouvrage gravé en 


quatre.grandes Planches. 
Entreriensdes Voyageurs {ur Mer 2. volum 12. 


Defcriprion de lie Formofa en Afe, du Gouver-4 


nement, des Loix, des Mœurs &'de la Reli- 
gion des habitans: Drellée fur lés Mémoires du 
Sieur George Pfalmannaszaar, natif de cette 
1LE : Avec üne amplé & exiéte Relation de 
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